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Le successeur 
de René Lucet 
est inculpé dans l'affaire 
des «fauses factures» 
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La force multinationale à Beyrouth ! la crise et ses retombées industrielles 


le demi-aveu 
du général Sharon 

■ C’est indiscutablement nne 
victoire qne MM. Begfn et Sha- 
ron ont enregistrée mercredi 
soir 23 septembre, à rissne dn 
débat de la Knesset. En reje- 
tant par 48 voix contre 42. 
la, motion qui eût contraint 
le gouvernement à créer nne 
commission d’enquête sur les 
massacres de Sabra et de 
Chaüla, une majorité des par- 
lementaires a refusé d’ouvrir 
une crise politique majeure. 

L’institution d'une commis- 
sion d’enquête a été repous- 
sée ? Soit H n’cn demeure 
pas moins que M. Begm s’a 
pu se tirer de ce mauvais pas 
qn’en promettant à ses alliés 
des partis religieux de mener 
à bien nne autre iorme d'in- 
vestigation sur les massacres. 
Le chapitre n’est donc pas 
clos et on peut faire confiance 
à la presse israélienne — qui 
a déjà fait r essentiel dn tra- 
vail — pour continuer ses 
recherches. D’autant plus que 
le général Sharon en a bien 
involontairement souligné la 
nécessité en reconnaissant 
d.i.Tis son intervention à la 
Knesset que les tueurs de 
Sabra et de Chatïla étaient 
bien entrés dans les camps 
avec raccord, sinon & la de- 
monde, des dirigeants israé- 
liens. 

Loin de donner satisfaction 
à l’opinion publique, les expli- 
cations cyniques dn général 
Sharon en exigent bien d’an- 
tres. Qui étaient les tueurs, ^ 
offleiellement chargés de net- - 
toyer les camps des derniers 
combattants palestiniens, pour ' 
« économiser » des vies israé- 
liennes? On ne parle, dans 
les milieux officiels de Jéru- 
salem, que de «phalangistes », 
mais les mensonges ont été 
Si nombreux jusqu’à présent 
qu'on ne peut s’empêcher de 
trouver l'affirmation un peu 
courte. 

Astre question pourquoi 
les officiers israéliens en fac- 
tion à la porte des camps 
ont-ils laisser le massacre se 
perpétrer pendant vingt- 
quatre ou trente- six heures? 
Le général Sharon a eu l'au- 
dace d’affirmer qu’il n’y avait 
pas lieu de s'inquiéter puisque 
les consignes données., aux 
commandos prévoyaient 
d’c épargner lès femmes et lès 
enfants ». Les journalistes 
d’« Haaretz », ce jeudi matin, 
viennent de lui- infliger- -un 
nouveau démenti en rappor- 
tant les révélations de deux 
soldats israéliens stationnés 
à proximité des camps pales- 
tiniens et qui- avaient mis en 
garde leurs officiers dès le 
jeudi soir 16 septembre contre 
ee qui était en train de 
s'accomplir. 

Toutes ces interrogations, de 
nombreux Israéliens se les 
posent aussi, à commencer par 
ces trois proches de AK. Bégin 
qui ont abandonné la coali- 
tion gouvernementale dès 
mercredi : PC Berman, mi- 
nistre de l’énergie, le député 
Zei gemma, du parti libéral 
(droite), et M. Müson, respon- 
sable de l'administration des 
territoires occupés. Une grande 
partie de l'opinion, publique 
israélienne refuse aussi ; de 
tomber dans le piège que lui 
tend M. Begfn et qui consiste 
à utiliser : jusqu’à l’extrême le 
complexe de persécution et 
d’isolement dont souffrent ses 
concitoyens. U est donc pro- 
bable. que la crise politique et 
monde qui agite Israël ne fait 
que commencer. 

La même évolution com- 
mence à être perceptible dans 
la Diaspora. De nombreux 
dirigeants juifs,' Britanniques 
et Américains notamment, ne 
comprennent pas- — ou 
comprennent -trop - bien 
pourquoi KL Bégin .a peur de 
la vérité. li en va de même, 
peut-être à un degré moindre, 
parmi les Français juifs. Au- 
tant de réflexes sains. Autant 
de raisons de conserver à ce 
débat sérénité et sang-froid 
et de combattre le mani- 
chéisme auquel certains vou- 
draient le réduire- 


Le contingent français arrive dans la ville 
que les Israéliens doivent quitter dimanche 

M. Bégin a fait entériner par la Knesset 
son refus d’une enquête sur les massacres 


La production européenne d’acier a atteint 
son plus bas niveau depuis trente ans 

Philips et le groupe américain A.T.T. envisagent 
de coopérer dans le secteur des télécommunications 


Au terme du débat houleux de la Knesset, gui a confirmé Vtmpli- Les difficultés de l'industrie européenne de 
cation d'éléments de Vannée israélienne dan» le déroulement des l’acier s’aggrave» L En rythme annuel, la pro- 
massacres de Palestiniens à Beyrouth, M. Menahem Bégin a sauvé ductfon est tombée en dessous de 100 millions 
son gouvernement en obtenant une majorité confortable. Les députés de tonnes — elle était de 155 millions en 
ont, en effet, repoussé par 48 voix contre 42 le texte de l’opposition 1974 , — son plus bas niveau depuis trente ans. 
réclamant la constitution d’une commission d'enquête sur le drame. En France, cette production devrait être en 
La victoire parlementaire de M. Bégin n’a cependant pas mis un 1982 de ISA millions de tonnes environ, un 
terme à la vague de protestations en Israël même ■ — o& soixante- chiffre inférieur de 10 % à celui de 1881. 
dix Ara bes o n t été blessés, pour la plupart à Nazareth. 

A BEYROUTH, où les premiers éléments français de la Force , , . » _ï,ii BrAr * 

multinationale de sécurité arrivent ce jeudi, le président élu, M. Amtne J? Z 


Sur ce fond de crise, on vient d'apprendre 
que le groupe néerlandais Philips et le groupe 
américain American Téléphoné and Telegraph 
(A.T.T.1 envisagent de coopérer dam le sec- 
teur des télécommunications. Une alliance qui 
risque fort de bouleverser l’équilibre mondial 
de Temiemble de la filière électronique. 


Lo groupe néerlandais Philips, l'un 58 milliards de dollars, la plus de « tête de pont » au géant amé* 


rrrwTL7/^r^7fi.Z^ des géants de r électronique, et grande société du monda Elle ri cal n sur le marché européen. 

d ^ PÔ£ American Téléphoné and Telegraph exploite 80 °/b du réseau téléphonique La firme d’Elndhoven souhaitait 
de munitions a crée un début de panique a Achraffleh. (A.T.T4, qui a régné pendant un américain et y a le monopole des de longue date se renforcer dans le 

demi-siècle sur le réseau téléphonl- communications -longue distance*, secteur des télécommunications où 

• _ |# -, e que américain, viennent d'annoncer Sa filiale Western Electric est le elle ne figure pas dans le gotha 

cntri* I ntfllIlAufllt PT I PCBOir leur intention de coopérer dans le principal fabricant de centraux et de mondial. Certes, elle a vendu son 

fcllM v 11 * domaine des centraux temporels pour matériels téléphoniques, et le Bell centrai téléphonique à quelques 

r> nr , fr - cmSriot les réseaux publics. Même si dans Laboratories est sans doute le plus pays, et */s contra/ du siècle du 

uuc envoye ^ eornmun jquà les deux firmes grand centre de recherche mondial téléphone • obtenu avec le suédois 

Bwmufch — Est-ce i*. début «mtre sa eau! taie et le massacre précisent que les modalités de cette an électronique. Ericsson en Arable Saoudite a fait 

de la fin ? Est-ce enfin, au de tant d’innocents. coopération restent & définir, te fait Pendant des décennies, la renom- bien des faloux. Mais Philips n’avalt 

sortir d'un si long chaos, 1e jour II y & cet envoyé de Wftsh- qu'elles aient décidé de solonnlsor mêe d’A-T.T* hormis chez les spô- ni les moyens financiers ni tea 
béni qui donne le droit de rêver ? ingfcon, qui revient, lui aussi, re- leurs intentions en les annonçant cl ali si es. n’a pourtant pas dépassé équipes suffisantes pour développer 

Ce jeudi 23 septembre, est-ce le coller les lambeaux de son plan, publiquement, montre qu’il ne s'agit le continent américain. Pour une saule un central téléphonique de la 

' f «««rigie pour M. Habib : de discussions entre seule el bonne raison : le groupa prochaine génération. Il lui fallait 


jour J de la paix? 

II y a ce président, 
□imité, apres sept ai 


Lourde 


pour U. Habib : 


sepT'ans 1 de* décî5- W*5«B? 'à < bSSS e fa2SüÈ. ü I *«“ »«l«és, comme il en existe restait cantonné sur son marché trouver un partenaire. 


SSïJ oui rient tedi* lelïï- Uy a, enfinT octoocupwit tant, mais bien d’une affaire sérieuse, local et n’exportait pas. En vertu, 
menthe ressusciter teLibam qui, satefajfcsans doute de ses L'alilenoe qui s'ébauche est de nature semble-i-fl, du -gentlemanagreo- 
! y a ces « marines », ces huit jours de campagne dans à bouleverser le marché mondial de manr * conclu dans Iss années 1920, 
« paras s. ces « bersagüeri », les rues de e sa première cari- r électronique et à entraîner une non- avec International Téléphoné and 


qui viennent pacifier Be 
en s'excusant peut-être d'i 


taie arabe » commence — mé- j W |, B redistribution des cartes. 


dernière fris, partis un peu trop 
tôt : le pire est venu entre temps, 
la mort d’un président, l'assaut 


>, la nage fait — à plier bagages. 


Tetagreph, qui hérita des filiales 


DOMINIQUE POUCH1N. 

( Lire la suite page 2 J 


tes cadres face à la rigueur 


A.T.T., familièrement surnommée étrangères d*A.T.T. : & • Meme BaH • 
-Marna Bell- par les Américains, les Etete-Unie. A l.T.T. le resté du 
est, avec uri chiffre d’affaires de 'monde. 

. Çe .partage tacite du- marché, res- 

. 1 ■. ■ '■"• l ■■■“ pacte pendant cinquante ans. est 

. . ^ désormais caduque; A.T.T. a clalre- 

mm m| mertr manifesté, ces dernières an- 

nées, son Intention de -sortir des 
Etats-Unis » et de se diversifier vera 

gmmu tenrtbOUi to codrwt aux àamàn ^ Ja Vé l^^a 

économiauess. (Informatique. télémaOque. etc.). 


x u uuues uomaines œ i eiBGUoniauB 

ÆSSÆKæÆS: i»r MICHEL NOBLECOURT 5^i“î ““ 

l «2ÏÏSnte ' lîms Malfl d’où vient ce emalen- L accord récemment conclu avec 

la CoS delà fonction publique, estdomi- tendu»? Lee enquêtes d’opinion l’administration Reagan, et approuvé 
dâttifckm française de' l’encadre- n^nte. Le gouvernement ne ont montré que le vote de l’en- par la Justice, met fin aiix poursuites 
ment CGC pourrait ^rp or ter à négocie pas, ü prêche. Nous oad p emmt avait pour une borme a rrt (trusts contra le compagnie, et 
Stto Jt Ht toi laisse le champ libre Xm ces 

de réponse. A condition, pute- SaS^d&SsJT^ ^ 1 nouveaux secteure ds l’élBctronlque. 

mWU Mimt à m nas annaraitre mouiets, déçus. » . catégorie semblent être aujour- _ & tt ™ •s n - M . r 


âû'eUe tient à ne pas apparaître “cvj»-» . . „ catégorie eemoiem être aujour- 

“S. Sn *\ dSpaStkn Dex S. ™ cont< ^î e ' ? dlml parmi, les censeurs les plus 

S 5S ,*iSS et ou'elle æ félicite P« étonnant que KL Auroux, sévères de la politique gouver- 
Slme^^jSnSeTOraf Æ» S ministre du ^va^devant une nementale. Cela tient sms doute 
SSSLmenîrmEÏSé paT te î^iantatoe de radies d’isover au fait que nombre d'entre eux 
SroSSx^nSvelleïte la pritttque Saint-Gobain à Orang^att cher- . ont lâché M. Giscard d-Estatag 
imrwnemmitole. de sortfrdBSon «hé i à e lever le malentendu» en sans adhérer aux options ^socto- 

S5SS1 ... “ïî.'ÜSÎIîU.'ï 


En contrepartie, A.T.T. va se séparer 


oessltâ pour -Marna Bell-, puis- 
qu'elle n'est plus assurée de sa 
renie de situation sur le marché 


StudTriSSdkte. LS 5552? '* “JSSSrtJL^ÏS «n><rtoam. Il lui fallait donc trouver 

rvunnumt An Aff«t la cgc. paTticutur, fondamental, donc pas surprenant qu’ils re- „„ 

Tv»n£5iA^tw» orèdlbS’ auorèfi des irremplaçable dans le change- chlgnent quand le président de ^ appui ogistique, notamment un 
ES^SSSJlm SSçS ««rtaîBb HJil prend Sj^UqSTles met en œuvre. L?« 8au oommeroW toternationaL 

te orofêt ^ budget 1983 conscience de cette épreuve de w que peut lui apporter Phl- 

i Ict confiance du fait «de Za plus ■' Hps qui risque, de surcroît, de servir 


J.-M. QUATREPOINT. 

(Lire la suite page 37 J 

AUJOUR LE JOUR 

VOIX 

Peugeot va présenter au 
public une voiture gui parle. 
On connaissait les autos en 
forme de poire, d’autres ceux 
allures de coccinelle, et. dans 
certains moteurs, les conduc- 
teurs avaient pris V habitude 
de mettre des tigres. 

Après les animaux et les 
fruits, il n’est que temps de 
construire des voitures 
sinon i visage humain, du 
moins à voix humaine. Et, 
comme Tauto est à la fois le 
compagnon et la diva de 
r homme moderne, Za voix sera 
tour à tour masculine et fé- 
minine. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


— « on continue à plumer les 
poulets » — avant de le juger 
r réaliste, courageux et sérieux ? » 
Comment KL MarcheUi peut-il, le 
2 septembre, après avoir rencon- 
tré M. Mauroy, parler d’un k très 
fort rapprochement des positions 
du gouvernement et de la C&.C. » 
et, trois jours plus tard, après 
l'avoir entendu au «Club de la 
presse», estimer qu'il «a encore 
ébréche le peu de capital de 
confiance que le personnel d’en- 
cadrement avait pour lui»? 

A oe jeu-là, la C.G.C. risque 
d'apparaltre aussi peu cohérente 
qne le gouvernement dont elle 
dénonce la politique. Cependant, 
au-delà des apparentes volte-face 
de M. Marchent, dont la centrale 
ne regroupe pas tous les cadres 
syndiqués — au demeurant peu 
nombreux,- — les .signes d’une 
réelle épreuve de confiance entré 
le gouvernement socialiste et les 
cadres apparaissent. 

Une crise cyclique 

Une telle » crise» est certes 
cyclique. Catégorie choyée des 
temps heureux -de la société, de 
con sommatio n, l’encadrement a le 
sentiment d'être la- première vic- 
time de ses revers économiques. 
M. Barre a lui aussi' été confronté 
an « malaise » des cadres, et la 
C.G.C. ne le traitait guère mieux 
eue M. Mauroy. - 

Mate, aujourd’hui, d’autres or- 
ganisations, plus promptes à sou- 
tenir le gouvernement qu'à l’esto- 

2 uer, s’inquiètent de la crédibilité 
e son action auprès des cadres. 
Ce sentiment est perceptible tant 
à l’Union générale des ingénieurs 
cadres et techniciens UOXCT- 
C.G.T. qu'à l’Union confédérale 
rfÂi cadres U.C.C.-C J J3.T. où, 
selon son secrétaire général 
M. Pierre Vanlerenberghe, «fl 
semble qu’on soit passé daru les 
entreprises de Vinquiétude à une 
verte importante de confiance». 
a Je ne pense pas ' que les cadres 
soient en colère, assure de son 
côté M- Robert' Cottave, secrétaire 
général de l’Union des Ingénieurs 
et cadras U.CX-F.Q. mais Os 
veulent que céda marche. La no- 
tion de service, surtout chez ceqx 
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LES sonuts A IA CONQIIÊIÏ DE L'EST 

Dans une série de trois reportages, Marc Ambroise-Rendu 
témoigne des efforts qu’sntrapranneM les Soviétiques pour exploiter 
les Immenses richesses de ht Sibérie. Aujourd'hui : sur les chantiers 
de feutre Transsibérien. 

(Ure page 34.) 


MILLE INÉDITS DE PAUL VALÉRY 

La métamorphose 
de Monsieur Teste 

Un millier d'inédits de Valéry, des ment Jours de lumière, dont lé poète 
inédits eecfBts, c’est une manne, s'éprit à travers l’auteur.. K parraina 
D’autant plus qu'elle forme un en- te roman et R y a là-dessus un petit 
sembla, un tout inséparable — qui poème d'une drôle de rosserie (sans 
va,- hélas, être vendu aux enchères, parler de cehe des lettres sur te 
le 2 octobre, h Monte-Carlo. Lettres même sujet, et quelques autres) In- 
st poèmes ont une destinataire h'ulé : More sur le prix Famine 
unique. Nous lui devons, ds la gra- - Aux voix ». Travaillant, gagnant sa 
titude sans elle, les premières vie, oe qui n'était pas trop banal à 
évidemment mate les seconds non fépoque, surtout dans le - monde», 
plus, n’existeraient, pas. Elle avait Mme Jean Voilier divorça de Pierre 
dû sa séparer naguère d'un recueil, Frondais ■ afin d’ôtre tout à tait libre 
Corons, composé, même matériel- à l'égard de Valéry, dont elle n’atten- 
lement de te main du poète (1). dall rien : que lut-même. En tout 
Cételent vingt-bois poèmes. Alors cas, laisser r Homme è rHIspeno 
qu’au jourd'hul, tateant cortège aux pour Charmée, e'âtaft Infiniment plus 
lettres. Ils ne sont pas moins de que le bon choix. 


cent trente-trois. Ceux-là, et ceux 
que la mort ne laissa pas naître. 


En quarante années, il arrive que 
la fortune passe, et voilà pourquoi 


Valéry, quand fl en parie, tes réunit te trésor aussi va passer en d'au- 
d 'avance, sous te titre de Coron/Be. très mains. 


Doubla couronne pour une femme. 
Jean Voilier est te pseudonyme de 
Jeanne... que Valéry, rencontra en 
1937. Romancière. eWs publia notam- 


(Ure notre article page 21 
dans « le Monde des livres •-) 

U) Voir te Monde <ra 28 février 1879. 
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Page 2 — LE MONDE — Vendredi 24 septembre 1982 



L'évolution de la situation â Beyrouth 


Le massacre des Palestiniens dans les camps 
de Sabra et Chafila à Beyrouth continue & sus- 
citer de nombreuses réactions et manifestations 
dans Je monde. 


• AUX NATIONS UNIES, r Assemblée 
générale de l’ONU se réunirait, vendredi 
24 septembre, en session d’urgence à la 
demande de Cuba, qui intervient au nom des 
pays non alignés, pour examiner la demande 
de TOJ*P. tendant k créer une commission 
d’enquête de PONU sur le massacre de Bey- 
routh. H s’agira de la quatrième reprise de la 


session spéciale sur La Palestine, qui s’était 
tenue en Juillet 1980 et qui n’a Jamais été for- 
mellement clôturée. L’Autriche a également 
demandé au Conseil de sécurité de dépêcher 
sur place une commission d’enquête. 


• A TUNIS, la conférence extraordinaire 
des ministres des affaires étrangères a publié, 
mercredi 22 septembre, les résolutions adop- 
tées la veille. Tout en dénonçant la coopération 
américano-israélienne dans les événements du 
Proche-Orient, les ministres ont cherché à 
maintenir le dialogue avec Washington (« le 


Monde » du 22 septembre!. Us ont également 
décidé que, chaque année, le 17 septembre 
sera « jour de deuil & La mémoire des suppli- 
ciés des camps palestiniens >1 En outre, les 
Etats arabes s’efforceront d'obtenir l'exclusion 
d Israël de l’ONU et de ses organisations spé- 
daEséfls en coopération avec les Etats de 
ro.UA-, du Mouvement des non-olignés et de 
l'Organisation de la Conférence islamique. La 
soixante-dix-huitUune session oïdinaire du 
conseil des ministres qui s’est ouverte mercredi 
devait examiner,' notamment, la coopération 
arabo-africafne et le dialogue euro-arabe. 


• A TRIPOLI, le colonel Kadhafi, dans une 
lettre au secrétaire général de TONU, menace 
de quitter l'organisation, il laquelle fl. reproche 
son' impuissance face an conflit israélo-arabe. 
Par ailleurs, IJ s’est dissocié des résolutions 
m iTyrigrwmn?ita»q et défaitistes > adoptées à 
Tunis. . - 

. • A ROME, la soixante-neuvième Confé- 
rence de l’Union interparlementaire a adopté, 
mercredi, & l’issue d’une semaine dé' travaux, 
une résolution condamnant « tes massacres 
perpétrés & Beyrouth par les forces' 
sûm » et demandant aux Etats membres de 


LE DÉPART DU PRÉSIDENT SARKIS 


Pendant sis ans, 
an raie discret mais essentiel 


De notre correspondant 


Beyrouth. — L’histoire rendra- 
t-elle Justice au président Sarfcîs 
dont le mandat S'achève ce 
Jeudi 23 septembre 7 Un mandat 
de misère : six années d'épreu- 
ves, de tragédies, de guerres 
d'occupations étrangères, d'obs- 
truction, de dénigrement, d'auto- 
rité bafouée, durant lesquelles le 
pays a été tant de fols 6 deux' 
pas de sa perte. 

Bien des Libanais commencent 
& être moins sévères à r égard 
de l'homme silencieux et effacé 
qui était censé les gouverner 
sans pratiquement avoir aucun 
des attributs du pouvoir. Dans 
un message d’adieux d'une rare 
sobriété, il a simplement dit qu'il 
transmettait le flambeau à son 
successeur et un Etat doté d'ins- 
titutions malgré tout en ordre de 
marche, alors que — if a eé le 
doigté de nB pas le souligner, 
laissant & chacun le soin de le 
penser — il avait hérité du 
chaos. 


Le Liban est un paye encore 
plus meurtri dans ses ressources 
vives, humaines et matérielles 
aujourd'hui qu'il y a six ans. 
Mais il existe toujours. Et II a 
peut-être abordé le début de la 
fin de sa tragique crise. La pré- 
sident Saricis n'a pas été que le 
témoin passif de cette évolution. 


Certes, ses silences, l’Impuis- 
sance è laquelle U ôtait réduit, 
terniront longtemps son Image. 
Silence face aux brutales inter- 
ventions syriennes en 1978 et 
en 1981, face à l’Invasion Israé- 
lienne en 1982. Une rétrospec- 
tive télévisée est venue montrer 
cependant, mercredi soir, après 
son message d'adieux, que cet 
homme avait finalement dit ce 
qu’H y avait â dire, mais sans 
panache, lé où il aurait fallu 
l’Inspiration qui frappe l’Imagi- 
nation du monde entier. -5/ 
seulement Je pouvais parier— 
Mars pour que fe Liban de- 
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meure — c’était sa devise — 9 
a fallu que fe me taise et P 
tendra que Je me taise encore ». 
confiait-U souvent è ses Intimes. 


Dans la partie — si délicate, 
si dure, si complexe — qut s’est 
jouée depuis que l’armée Israé- 
lienne est à Beyrouth, >e prési- 
dent Sarkls a été un acteur cen- 
tral. C’eat lui qui a été à la 
basa de la formulation d’une 
idée fort simple mais essen- 
tielle : plus aucune force étran- 
gère au Liban, ni syrienne, ni 
palestinienne, ni israélienne, et 
qui s’y est tenu, refusant de se 
laisser entraîner dans les subti- 
lités des priorités dans les dé- 
parts qui aurait détruit le prin- 
cipe. 

H a été aussi l’artisan discret 
mais décisif de l'élection de 
M. Bechir Oemayei â la prési- 
dence de la République. Tout 
d’abord en refusant avec uns 
détermination frisant l'entête- 
ment une prolongation de son 
mandat alors que cette solution 
de facilité aurait été pour lui, 
une satisfaction d'amour-propre : 

H était dénigré mais Indispen- 
sable. Ensuite, en lui assurant 
l'appoint de quelques députés 
sur lesquels H avait de l’In- 
fluence, à qui fl a démontré ce 
dont il ôtait convaincu,- que 
Bechir Gemayel était ta seule 
solution possible. On connaît la 
suite, jusqu’à l'unanimité retrou- 
vée autour du président Am ms 
Gemayel qui entre en fonctions . 
ce Jeudi. 

Depuis des mois, on disait 
que le seul service que pourrait 
rendre le président Sarkls au 
Liban serait d’assurer une pas- 
sation des pouvoirs A un suc- 
cesseur quel qu'il WL Service 
Immense mais que l’on croyait 
quasi impossible. Mission ac- 
complie. M. Saricis est parti 
comme H était arrivé : à pas 
feutrés. 

LUCIEN GEORGE. 


» Vous venez de rassembler au- 
tour de votre personne VunUm 
tant espérée du peuple libanais. 
L’autorité incontestable que vous 
confère cette volonté nationale 


vous permettra de faire progres- 
ser le Liban dans la voie de la 


réconciliation définitive et réaf- 
firmer sa présence et son indé- 
pendance sur ta scène interna- 
tionale. 


s Au nom du peuple français, 
qui se tient plus que jamais aux 
côtés du Liban, je cous adresse, 
M. le président, avec mes vœux 
chaleureux pour le succès de 
votre mission, rezpression de mes 
sentiments personnels.* 


• Le groupe d’amitié parlemen- 
taire France-Liban, réuni mercredi 
22 septembre sous la présidence 
de Mme Nelly Commergnat (PJSt, 
Creuse J, souligne que le « cal- 
vafre » suU par le peuple liba- 
nais depuis huit ans est dû à la 
présence sur son sol de « diverses 
forces étrangères ». Il ajoute qu'en 
c violent la souveraineté liba- 
naise le 6 futns, en Investissant 
Beyrouth après en avoir lait le 
siège, « le gouvernement israé- 
lien a pris un risque grave, dont 
les massacres de ces derniers jours 
sont l’ultime et tragique consé- 
quence». 


• RECTIFICATIF. — Une 

coquille a altéré un passage de 
l’article de Michel Tara : a Le 
Liban, papa zttviaê ou Etat satel- 
lite. » (le Monde du 23 septembre!, 
n fallait lire : c - le chef phalan- 
giste écartait catégoriquement 
toute R partition » — et non « par- 
ticipation > — du Liban- » 


Entre inoccupation et Fespoir 


(Suite de la première pageJ les décombres et on compte encore Hens ont chargé im .plein camion eefles de l'Ouest EszaSl est passé 


les morts dans d’incroyables de téléscripteurs, photocopieuses par là. Reste, À l’Est, les 


retour ae ia ronce miunnanonaie estiment c 

ÎSrto® dépassés. Sans compter; j e ^ w ^axSe“ dê"To^iôrâ ~de rnen taffaire ^autorité », disent 

p& dSr a 2 r ’d^rin^& ne Î8« SS? af^Ttoute ** kSBderS & *** 

Sa-SH-sï liTsS ÉEMKS Suasse 


ue estiment que les cinq cents seront 
ces bientôt dépassés. Sans compter; 

Ë bten sûr, tous ceux que le bull- 
dozer a déjà ln terrés. 


Pareils excès raidissent la ma-- ressentiment. < Ce- sera seule- 
Jeuxe partie • de l'opinion de mon taffaire d? autorité », disant 
rOoest on refus de toute 80 chœur les leaders de tous 
k normalisation ultérieure» des **“!*&■ . . ' . • • *'• 


îSfffïSSSTaUPt trSEF-’SZSt 


quart à nouveau, à compter de devront, les renforts 
ce jeudi, dans le port de la capl- à retrouver l'ordre 
taie libanaise, auront sans doute Leu rmisskm, moins 
du mal à reconnaître la ville qu’lis codifiée que la pren 
an tonifiée voilà moins de quinze en être rendue plus 
jours. _ peut-être plus faeü 


Leu rmisskm, moins précisément , 


déjà de lui voir peut-être man- 
quer. « BÉchir a conquis US - pou- 
voir, Amine Pa seulement reçu 
sur la tète », explique un diri- 
geant maronite qui ajoute, cir- 
conspect : «r Pour Béchir, ü était 


Sur leurs tâtons, alors, elle moins .cette fols, d’* interposer * - _ . ^ À . 

vibrait d'énergie, pressée d’oublier que de pacifier, d’arbitrer que de f* *”** JzJrx -S 

ses trois mois tte siège et ses rassurer, de surveiller que -îïïîLiSîSfL 


DOMINIQUE POUCHW. 


journées de blitz, ravie de tenir d’épauler. 


sa paix et presque avide de se autorités libanaises soull- „ 

repaître d’ordre. A leur retour, meut que c'est à leur demande. C’est P«? exigence qu*nn 
elle doute encore, à demi-assam- Ssans antre fat vert, aue les 80Uhait - adressée clafcrement au 
mée, d’avoir droit de renaître, contingents occiden taux arrivent nouveau ch et de l'Etat. La résis- 


toute normalisation avec l’en- 
nemi ». 

C’est plus une exigence qu’un 


M- Bé- 
as près- 


UH DÉPÔT DE MONlIKiliS 
EXPLOSE A BEYROUTH-EST 


(De notre correspondante 


r négociée 


l’occupant 


progrès- ] Beyronso. — Même les jourc de 


patrouille et la fouille, guidés lien. Les troupes de la force moi- sive d'une bonne partie de ses mad espoir, tel ce Jeudi 23 sep- 
dans ses recoins par une cohorte tlnationale travailleront en fonc- JülS® * _*Onest bey- texnbre.oâ ou président > accède i 


«nndicateuxa zélés. BDe se sait, tkm des besoins exprimés pax a. fortement} rentra doux nue atmosphère d’en- 

__ M i. < i. A 9. _• «a _ ■ ^>a ■ ■ e ■ i «Anfrlhiifl n té i lût i» On thaiti# 1 Aa !.. . _ . • ■ 


6e sent épiée et hantée, çà et là, l’Etat libanais, et lui seul. 

r— -»■ — «■ 


contribué à forger, en moins de ( tente nationale solidement retrouvée 


d’ennemis infiltrés. La direction neste Dourtânt à savoir où et vinKt ' mc nnSt fi. ^ et de pérennité des institutions, doue 

d«_toreff^lfl aécnrité in*- Â Kf® STOt - n-èch^pis à 


'"jaspe* ssanS^r» «sw - ^ 


prévenu que des «éléments ar- u^^S^MTaxiitté Syroiôh! nifes îê s de ^« nt ^ oercoea du 
Tnés» avaient revêtM l’uniforme ÏSSJtfT IflTaSSdBaSSbË Æ’ÆÆAïïT 
* rassurant » des gendarmeaEt le shaiX Paire tampon? Mais ^ héï1 " 


Une heure avant la cérémonie de 
pas «a rion des pouvoirs entre 
Best- Bllas Sarkls et Amine Gemayel, 


Kponseü de sécurité phalangiste» entre qui et qui ? Les milices nro- tase - s’est même faite ^ « n0 xme d&nasratlon. snlvie 

n a , _ ^„ P* 5, ^ aussi, averti, de- greasistes sont aujourd'hui vain- Pi'esqiie u na n im ité. I d’explosions en chaîna, a en eifet 

puis l'Est, qtw « des gens » se pro- eues et désarmées. L'armée Iiba- 


Eln d ins des droonstanees I «econé Beyrouth-Est (secteur ehré- 


me paient _ à TOuest en tenues de naise ne fait que s’installer sur particulièrement dramatiques, I tien). La radio #^st empressée de 
policiers kataeb ?„ *— -*■ • — — — » — — — - - - - ■ 1 — — — — — — 


387 cadavres dénombrés 


les axes et les carrefours que s cheikh Amine » ne manque préciser que c’était un dépôt de 
l’armée israélienne veut bien lui donc pas d'atoats. Le p&yâ tout m ouïrions «ni avait santé aedden- 
Iaiaser, nettoyage terminé. Se entier prêche concorde . et fra- tellement, à la place de raoriose- 
dépjoyer le long de la ligne de ternlté, ressuscite 1& grands Abed, faisant vinst^Luatre blessés. 


déployer le long de la ligne de 


Les banlieues sud, celles .des démarcation. . ce vieux front qui ’ mythes de l’entente ipy-np-ise etl : scion nn premier hliap. . 


campa ont encore peur, qui vivent déchire Beyrouth et la rend blcé- gg rebeSe quand. attires »r..: Surtout auiems, cela aurait été 


bruyamment tout an long du joor pbaïe? Mais ce serait figer ce* paraissent vouloir semer de noa-l àne catastrophe; à Beyrouth, cela 

nf MnaliTnerf nn ■■■■fl aTi'aVI rtATlt offo/XD* tflûf Î1 lflO UT Tl P!cf tl. - _ A- J- r m ÆébJL è 


et semblent se vider la nuit, qu’on veut effacer, refaire on Est, velles pommes de discorde. [ a été nu soniagement. 

KTiwntina Tmw tt.UU.rti. Hn /Viofft 1 MllQTIll ïl faîlf. TITtiftAT . w. . r . . ii, , e. _ t ... I 1 1. . ... 


Nombre de leurs habitants pré- un Ouest, quand II faut unifier. L’Ouest maudit Israël qui lui dit Le dépôt contenait, selon la radio 


fèrent trouver refuge dons le ijes tftcheg précises de la force que les Phalanges ont massacré j p hal a n g i ste, - non des armes appar- 


centre de la capitale, chez des multinationale restent à définir, ses GÏs. L'Est ne fronce pas un f tenant *nx Forcés libanaises (cfcré- 


amls ou même, une fois encore. Maie la s promiscuité », dans sourcil quand IsraS lui susurre tiennes), mais su tonnes de moai- 
dans dœ jardins ou des bans un premier temps, avec l'armée qu’un chef de guerre musulman Bons . récnpérées par rarmée Uba- 


d 'imme nbles. A Châtila, on fouille d’Israël risque de ne pas être a tué son « héros a. La rue de I n*te* dan* les arsenaux palestiniens 


des plug aisées. On affirme à Dames, vieux front envahi de I de Beynrath-onest. Le souvenir de 


Beyrouth, sur la foi d’tnforma- broussailles, parait déjà entrée l'attentat aux explosifs dont a été 
tiens diffusées par la radio de au musée des (mauvais) souve- victime, fl y a dix Jours, le président 
Jérusalem, que les troupes de airs. Nanti d’un tel accord, le élu Bechir Gemayel, encore dans 
l'Etat hébreu doivent quitter nouveau président peut aussi tontes les mémoires, a alimenté un 
progressivement la ville et avoir compter, pour remettre en chan- débat d'affolement, 
e disparu » dimanche. Ce retrait, tler un plan de pacification lar- n n’en reste pas moins qae des 


M. CHEYSSON : les forces îsraé- 
liennes doivent se retirer de 
Beyrouth-Ouest 


tu » dimanche. Ce retrait. 


B n’en reste pas moins qae des 


en cinq étapes correspondant à gement amorcé avant même la] témoins sérieux ont entendu, juste 


cinq secteurs de la capitale a, mort de son frère, sur une force I araat r explosion, le sifflement de 


Le ministre des relations exté- 1 dit - on, commencé me rcred i, multinationale qui agira à sa! projectiles, en très petit nombre, 
rieures. M. Claude Cbeyseon. f Pourtant, au port, qui devrait deman de et sans que son man- [ . deux on trois, au-dessus iTAchrafleTi. 


LE MESSAGE DEM. MITTERRAND 
AU PRESIDENT GEMAYEL j 


s’adressant aux journalistes à être le premier périmètre évacué, dat soit Impérativement limité. S* cela était exact, PexpUnflu du 
l’issue du conseil des minis tres, a deux unités israéliennes contre- De toutes ces Tniii^s qui, hier, dépôt de munirions, qui est' Un 


a estimé que la mise en place de j laSent encore ce jeudi matin les minaient un Etat délabré, il est, ] rééne. aurait été provoquée par un 


M. Mitterrand a adressé mer- 
credi 22 septembre le message 
suivant de félicitations 
à M. Amine Gemayel : « Au 
moment où vous accédez aux 
plus hautes fonctions de l’Etat 
libanais dans des circonstances 
exceptionnelles et éminemment 
dramatiques pour votre peuple, 
les vôtres et vous-même, je tiens 
& vous adresser mes vives fêlû- 
cttaüons. 


la force multinationale an Liban accès à l’Est et à l’Ouest, 
s comporte le retrait immédiat 
des forces israéliennes de. 

Beyrouth-Ouest et aa-delA fus- UGS SC6A6S Q6 pllrafS 
qu'à l’aéroport * 


d’ores et déjà, débarraêsé de j coup .précis an but. — n. G. 


« J’ai le sentiment, a ajouté le L'arrivée des troupes étran- 
mlnlstre des relations extérieures, gères ne semble pas non plus 
us les connersotiona uoec Israël ralentir l’ardeur policière de 


AFRIQUE 


sont pratiquement ter - 1 l’occupant. Les permanences de 


mmées. » 

De son côté, le ministre de la 
défense. M. Charles Hernu. a 


l’OLP, et de tous les partis 
progressistes libanais ont main- 
tenant été visitées et vidées. 


Ken 


CORRESPONDANCE 


rejeté les accusations de retrait Biais des patrouilles israéliennes 
prématuré de la première force continuent de ratisser, allant 


d’interposition à Beyrouth, e La chercher à domicile les militants 
Fronce a accompli sa mission, et miliciens e fichés ». On parle 


a-t-il affirmé elle avait un mon- de mille cinq cents arrestations, 
dat et une zone géographique, et ma jy, nul ne peut vérifier ni ne 


le premier contingent avait une | sait où sont Interrogées et dëte- 
misstan d'interposition. Nous] nues les personnes appréhendées. 


sommes arrivés les premiers et Certaines visites tournent au 
■sommes partis tes derniers. » pillage. Ainsi, mercredi, à l'abri 
c Contrairement à ce que fai en- de deux chars, des soldats israé- 


UN FUS DE L’ANCIEN 

VICE-PRÉSIDENT 0D1NGA | à V émission « ’Jes mercredis dé 

l’information », d?- reportage de 

ACCUSÉ DE COMPLOT 

CONTRE LE (fflUVRNfflENT de nos lecteurs. M? Albert Lan- 

douze, auteur d’un ouvrage sur 
Nairobi (AFFJ. - Un füfi de JSSSSPZL .*** 


La démocratie à Djibouti 


tendu ici ou là, a-t-U observé, 
personne ne nom a demandé de 
rester ; » 


Le Monde — 

I diplomatique 


l’ancien vice-président; du Kenya, 

M. Oginea Oc nec et un nrofes- “ Je Uens *® président Gorded 
• A propos du Mouvement du seur a l’oniveralté de Nairobi cmt 
24 octobre — En réponse à un comparu, mercredi 22 senfcembre. anc i re i ® a ““P® J? 10- 

article paru dans le Monde du devant un tribunal, sous race *£. de, 33 a ~ 
7 septembre. M. Farouk Mdfcad- satloa de trahison Taffaire S? 11 * parfois lncompré^nsibLes 


dem, président du Mouvement du ] do coup d’Etat manoué du ProY«»nte- Ahme d Dlni est 
34 octobre, noos prie de pr&iser [ i« r août oemler. présenté sous un Jour attrayant, 

qu’il « ne s'est jamais plaint, ni | or fiQC ambition est notoire, mate 

' ' ~ ' M. Raila Amado Odlnga, fonc- son Influence, y compris dans sa 


Numéro de sepmnbro 


Uchirargielnaéiieniie 
auUban 
LESUMTTES 
D'UN ÉTAT «FORT» 


devant M. Guegras, ni devant 
quiconque d’autre . d’avoir été mis 
au ban du s mouvement natio- 
nal» pour la simple raison que 


tionnaire, accusé de complot en propre région nard-afar, est en 
vue de renverser le gouvernement baisse tués sensible. 


Tiol » pour la simple raison que kényan, et M. Alfred Vicent Alors, je me pose des questions 
c’est ie mouvement qui a pris la Otleno, attaché à l’université de bt beaucoup d’amis de Djibouti 
décision, en mars 1982, de se Nairobi, accusé de non-dénon- ee les posent après une telle émis- 
séparer du MK du Nord. Jusqu’à dation, sont les premiers civils 6 ion : « Quel est donc le bot des 
cette date, toutes les rèumons & comparaître depuis le début des auteurs de ce reportage, oh veut- 
du MN du Nord se tenaient au procès des insurgés. Le premier on an venir à force de présenter 
siège du mouvement et un mem- risque la peine de mort et le ^ «opposante» en victimes et 
bre du comité central avait la second la prison à vie. la République de Djibouti en 


la République de Djibouti en 


En Amérique latins: 
Unenourafle 
poétique agraire 
ou Texploeion sociale 

(Jacques ChonchoQ 


mi* ux. i/ifvwvi m» ■« ■■ - r _ — — m — i ■ - <n n m i luxAMa jvi ly DUlUVUx' J7ÇÏ 

de « démêlés financiers » avec la *nr proename comparution, le fait de quelques anciens politi- 
Libye en 1977. ni à aucune autre 6 octobre. Un tribunal militaire ctens aigris qui ont Intérêt à 
date.» a ûéja condamné qua- déstabiliser le régime actuel? 


Uunanéd:fOF 

E,loidHltaNaax7G427EbrisCodn09 
nsnmnmwcBAnxM 
(En vente pettout) 


9 Le prince KhaX ed Bin Su l- de l’air kényane à des peines de posants » refusent, c'œt 
tan. responsable des programmes prison allant de dix à vingt-cinq iSaatton nationale transettmJflue 
de^fense antiaérien nepour les ans. (par-dela Afara et Issas) et donc 

foroes années saoudiennes, est en nn narM miiorip forowi m ri r n w A. 

Visite ofgMelle er Prance jtuqu^u &■**»* àmoio Odn**, qm a été ladfiSiÏÏPî'lSB^SSÎ 
samedi 25 septembre, sur l'tnvlta- «raté le n août uermtr, est un a», etàM^îlx intérteure. 
tion du ministère de la défense rite ce rancien viee-prteidetit et au lieu d’exollaner cette noll- 
Le ministre, M. Charles Hemo, piri»Uwle peraonuaUté 4e L'evposl- ttoue-là, céÜede^Goqled. ffi£o- 
a fait commandeur de 1 ordre tura kenyane. M. oginga odiuga est Hn ridiculise - l'effort d* 
natlaoal de la Légion d'honneur, eu outra chef de me de 'twZlm. 

te prince Khaled qui a visité, le n s'était va mirer «m passeport eu .gg SSg 

23 septembre la base dœ aous- bduet dmüer après m «Sa au vSte -de la 

marins nucléaires de nie-Longae. parti unique, te Kanu. le » mal.] ris ion. ^ 


lMjJi Ù* fjski 
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et le débat au Parlement israélien 


rompre toute relation diplomatique, commer- 
ciale et culturelle avec l’Etat hébreu. La confé- 
rence a également réclamé la création d'une 
commission d'enquête de l’Union interparle- 
mentaire sur les conditions dans lesquelles la 
guerre a été menée au Liban par Isra&L et 
demandé au* Etats-Unis d’interrompre toute 
aide mi litaire et économique à Jérusalem. La 
résolution, an ton extrêmement ferme, a été 
adop tée à une large majorité s 617 délégués 
““ J™ P° ur - 132 se sont abstenus (dont 
10 . Fn ^ ça *?’ , 17 Britanniques, 16 Japonais. 
1 S Américains! et 32 ont voté contre (dont les 


U Israéliens, 5 Américains, 1 Japonais). La 
conférence, qui. avait reçu M. Tasser Arafat, 
a également réaffirmé son soutien & rOJLP., 
qu’elle considère comme « le seul représentant 
légitime du peuple palestinien ». 

Toujours & Rome, M. EmiUo Colombo, 
ministre italien des affaires étrangères, qui 
répondait & des interpellations an Sénat, a 
déclaré que l’occupation israélienne de Bey- 
routh-Ouest ■ a constitué une très grave erreur 
politique » et « un manquement flagrant & la 
parole donnée ». B a enfin réclamé une 'nou- 


velle fols le 
israéliennes » 


retrait immédiat des troupes 


• A BONN, le porte-parole du gouverne- 
ment, M. Kl ans Boelllng, a fait une déclaration 
exigeant * le retrait immédiat des troupes 
israéliennes de Beyrouth-Ouest a i n si que la 
création d'une commission d'enquête indépen- 
dante » sur les massacres des camps de Sabra 
et de Chatlla- 

• A PRAGUE, la Fédération syndicale mon- 
diale (FJLM.) a appelé, mercredi, « les tra- 
vaüleurs et organisations syndicales de tous 


les pays à se mobiliser pour imposer des sanc- 
tions contre la clique dirigeante israélienne » 
et a souligné que le gouvernement israélien 
« doit être considéré comme entièrement res- 
ponsable » des massacres de Beyrouth. 

• A PARIS, le Conseil Islamique, réuni 
mercredi an siège de l’UNESCO, a condamné 
les Etats-Unis « pour leur soutien quasi illimité 
& Israël à qui ils ont assigné le réle de gen- 
darme dn Proche-Orient en vue de le dominer 
et de le terroriser « et a demandé à Washing- 
ton » de mettre £ta & son alliance avec le 
sionisme ». 


Le refus par la Knesset de la commission d’enquête sur les massacres 


Jérusalem. — Au tenue d’une 
séance extrêmement houleuse 
(nos dernières éditions du 23 sep- 
tembre). la Knesset a rejeté suc- 
cessivement, mercredi 22 sep- 
tembre par quarante-huit voix 
contre quarante-deux deux mo- 
tions de l’opposition travail liste. 
La première demandait l'ouver- 
ture d’un débat consacré spécifi- 
quement aux massacres perpétrés 
dans les camps de réfugiés de 
Beyrouth-Ouest. La seconde exi- 
geait la création d’une commis- 
sion d’enquête judiciaire sur ce 
drame. Le ministre de l’énergie, 
M. Itzhak Berman, qui avait dé- 
missionné peu avant la séance, a 
voté contre 1e gouvernement avec 
un député, M. Dror Zeigerman. 
Tous deux sont membres du parti 
libéral, l’une des composantes du 
likoud au pouvoir. 

Le débat a été entrecoupé de 
cris hostiles au gouvernement. 
« Assassin b, « Criminels b, 
« Vous entraînez le pays dans 
Vàbime », entendait-on du côté 
des opposants tandis que des 
bancs du Likoud Jaillissaient des 
« V/dets de Fennemil » 

Maintenant avec fermeté le re- 
fus qu'il avait opposé d'emblée & 
la création d'une commission 
d’enquête, M. Menahem Begln 
s’est engagé toutefois, pour évi- 
ter une crise ministérielle qui eût 
pu être provoquée par le parti 
national religieux & présenter 
dans trois semaines une formule 
permettant de c faire toute la 
lumière » sur les événements. 
M. Begln a précisé sans la moin- 
dre ambiguité qu’il n'était pas 
nécessaire d’enquêter sur le mas- 
sacre car « Israël est blanchi b 
dans cette affaire et tme telle 
enquête « pourrait constituer «n 
désastre pour nous ». 

Le discours tant attendu . du 
ministre 'de la défense, . M.L Arièl 
Sharon, n’a laissé aucun doute 
sur la responsabilité qu’il encourt 
dans ces massacres, n a reconnu 
que l'entrée dans les camps par 
JestlXÜens des pKa.In.n gïgto m, 


M. Pérès : l'État d'Israël est aujourd'hui face à sa conscience. 

M. Begin : vous utilisez un malheur national à des fins politiciennes. 


qui, selon lui, ont perpétré le 
carnage, avait été approuvée au 
plus haut niveau en Israël. 
« Nous avons voulu éviter des 
pertes parmi nos troupes et avons 
accepte ta proposition des pha- 
langistes de procéder à répara- 
tion des camps palestiniens. Nous 
avons demandé à Formée liba- 
naise d'entrer dans les camps et 
ses chefs ont refusé », a-t-il dit. 
Selon les consignes données lors 
d’une rencontre de coordination 
entre chefs militaires des milices 
et Israéliens, a expliqué le mi- 
nistre. les miliciens « ne devaient 
pas s’en prendre aux femmes, 
aux enfants et aux vieillards ». 

« Ce sont vos copains ! » 

Le général Sharon a lu devant 
les députés ébahis des rapports 
rédigés par les militaires israé- 
liens présents aux alentours des 
camps et dont 11 ressort que Tsr- 
znée est impliquée dans le drame, 
a Les phalangistes ont pénétré 
dans les camps, à travers les 
l ignés israéliennes, dans la nuit 
de jeudi à vendredi, a-t-il dit, 
et Formée israélienne a lancé des 
fusées éàlaimntes et tiré des obus 
de mortiers de Sî pour leur faci- 
liter la tâche. » Vendredi à 
11 heures, alors que le massacre 
continuait, le commandement de 
la division israélienne présente a 
exprimé son * inguiétude », et 
les miliciens ont reçu, selon le 
ministre, l’ordre de quitter les 
camps. 3s 
exécuté ira 
plus tard, k Nous ne pouvions 
imaginer, dans nos plus affreux 
cauchemars, que les forces pha- 
langistes, qui avaient toute l’ap- 
parence d’une armée disciplinée, 
se livreraient à des massacres .» » 


De notre correspondant 


Trois grandes organisations juives américaines 
réclament une enquête sw les massacres 


M. vüner (député commu- 
niste) : « Qui a envoyé les 
assassins?» 

M. Sharon : « Notre cœur 
battait » 

M. Vilner : « Est-ce que txnu 
avez un cœur ? » 

M. Sharon : « J’espère que les 
auteurs du massacre seront 
punis.» 

M. Amnon Roudlnstein 
(parti centriste Shinoul) : « Ce 
sont vos copains, vous leur don- 
nez des armes. On ne peut pas 
supporter cette hypocrisie.» 

M. Toufîk Ziad (parti commu- 
niste) : «Bourreau/ assassin / » 
M. Sharon se tourne alors vers 
M. Shimon Pérès et s’exclame : 
« Ne vous souvenez-vous pas, 
M. Pérès, que lorsque vous étiez 
vous-même ministre de la dé- 
fense, ü y avait une autre 
affaire, cède de TeÜ-el-Zaatar, 
où des miniers de Palestiniens 
ont été massacrés ? Je vous défie, 
M. Pérès, de nous dire oit 
étaient les officiers israéliens ce 
jour-là l » 

Le chef de l'opposition travail- 
liste, très pâle, monte immédiate- 
ment & la tribune : « Voilà encore 
un mensonge criminel de Sha- 
ron J » M. Viner lance : « Lorsque 
deux voleurs se disputent, la 
vérité éclate.» 

VL Sharon porasuft : «Vous 
. . nouiez ma peau. C’est pourquoi 
ne l'ont toutefois _. vous, les traoaülistes, ainsi que 
vingt-quatre heures les Àméricain8 r *vàm m’attaque z. » 
21 désigne dn doigt M. Pérès : 
a Vous voulez occuper la travée 
du gouvernement f Quant aux 
Américains Us veulent nous pren- 
dre Jérusalem, Hébron, Bétt-el- 
EUm. Moreh (deux bnpiantatdons 
teiwl tannes en ClajoKdaaie). Voue 
autres, travaillistes, vous nourris- 
sez par vos critiquée Fantisémi- 
Usme dans le monde. Vous avez 
la haine de vous-même !» 


De notre correspondant 


Washington. — Un change- 
ment Important se manifeste 
<fa.n« l’opinion américaine à - pro- 
pos d Israël. C’était déjà sensible 
an milieu de l’été après le pilon- 
nage de Beyrouth -Ouest C'est 
encore plus net, aujourd’hui, 
après les tueries de Sabra et 
GhatOa. SI les Américains et 
lenre dirigeants politiques sont 
toujours très attachés à l’exis- 
tence et à la sécurité de l'Etat 
hébreu, Ds ne perçoivent plus 
celul-ca de la même façon et 
n’hésitent pas & le critiquer 
ouvertement. On le constate en 
particulier dans la communauté 
juive et chez plusieurs personna- 
lités pro-lsraéliennes du Congrès. 

Une enquête « approfondie et 
impartiale » sur les assassinats de 
Beyrouth a été solennellement 
réclamée, mercredi 22 septembre, 
par rorganlsatlon Israélite B'Nai 
BTEtith International. Deux autres 
mouvements, American Jetoish 
Congress et American Jewish 
Committee, se sont associés a 
cette demande en affirmant : 
« Nous croyons qu’Isrctël doit cela 
à lui-même et ou monde ctvïüsé. » 

Beaucoup- dtnteHecrtuete juifs 
des Etats-Unis ont été troublés 
par 'les récents événements, 
comme le montre un sondage 
éclair &d Ne w Varie Times. «Ce 
Roch Hashana (Nouvel An juip 
a Été pour moi 2e plus tnste 
depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale, affirme M. Elie WîeseL 
Jè n’accuse personne, et sûrement 
■ pas le . peuple éFlsraël. mais je 
me suis senti, triste, d'une tris- 
tesse incommensurable, presque 
désarmé. D’une étrange manière, 
je me suis senti responsable.» 

Le rabbin Arnold Wolf, de Chi- 
cago, lui fait écho en termes plus 
“ffîts : * J’ai été accablé et terri- 
fié par ce massacre, j e crois que 
nous avorte tous du sang sur les 
vuùns.» Pour ■ lui. les membres 
du . gouvernement Begin , son t 
« les cbUdbarateuTB des terro- 
ristes». L’écrivain Irring ,HOwe 
« espère que le peuple ■ d’Israël 
chassera son gouvernement». 
Espoir partagé par son collègue 
Mark Helprfn : « L’actuel - gou- 
vernement ferait mieux de s’en 
aller aussi élégamment que pos- 
sible, ne serait-ce que pour le 
bien d'Israël.» . 

Mais, quel que son son point 
de vue, aucune des personnalités 
interrogées ne remet en traestion 
son soutien' fondamental alsrafiL 
Et, de -manière significative, cha- 
cune s'arrange pour soullgr 
Tattitûde négative des Aral 
votre les atrocités quHs ont eux- 


mêmes commises en d’autres cir- 
constances. On note que la plu- 
part des intervenants sont plutôt 
favorables aux récentes initia- 
tives de M. Reagan pour favo- 
riser la paix an Proche-Orient. 


L'ahle américaine à Israël 
ne serait pas modifiée 

Au Sénat, plusieurs défenseurs 
traditionnels de l’Etat hébreu 
ont pris la parede pour exprimer 
leur inquiétude et feur déception. 
Attv^! , m. Alan Cranston (démo- 
crate de Californie) a rendu 
publique une langue lettre à 
M. Begin dans laquelle 11 écrit 
notamment : « Vous aviez Za res- 
ponsabilité de maintenir l’ordre 
et de protéger les vies humaines 
à Beyrouth. En cela vous avez 
échoué ZI apparaît de plus en 
plus que vous et le général Sha- 
ron avez substitué la force mili- 
taire non déguisée à une politique 
étrangère êquütbrêe.» 

Deux sénateurs conservateurs, 
MW Bony GoWwater (républi- 
cain de V Arizona) et Jesse Belms 
(républicain de Caroline du- Sud) 
réclament ouvertement la démis- 
sion de M. Begin. «TI est une 
menace pour l’avenir d’Israël», 
affirme le premier. Quant au 
second, 11 l’accnse d’avoir « réussi 
Fimpossible : rendre Yasser Ara- 
fat presque acceptable au peuple 
américain ». 

Cela «fit, les congressistes ne 
préconisent po ur le m ome n t 
aucune sanction contre Israël. 
L’asslstanc américaine pour 1982 
( 2,1 milliards de dollars) a été 
confirmée, mercredi, par un vote 
de la Chambre des représentants. 
On a même prévu une rallonge 
de 810 ™uifc>nB. Le Sénat pour- 
rait contester ce quota supplé- 
mentaire, muia il ne reviendrait 
pas, semble-t-il, sur le chiffre 
de base réclamé par M. Reagan 
et qui représente environ un 
qnart de l’aide totale des Etats- 
Unis aux pays amis. t ■ 

Faut- Il y voix un sou ci œ ne 
pnjt déplaire à la communauté 
raïve avant les élections de 
novembre? (Test sans doute _vT ai 
pour beaucoup de otragresslstes. 
MAls U y a aussi le désir — très 
net au sein de l’équipe Rouan 
_ de ne pas accabler Israël au 
moment où ce pays traverse «tes 
difficultés et où on veut lui faire 
accepter un retrait «te Beyrouth- 
• — =- du Liban et enfin 
arabes occupés. 
ROBERT SOUL 


mencerons par Ut vUA ou par 
Fa8sas8tnaL » Le député révèle 
que durant une tournée de mem- 
bres de la Knesset au Liban 
ades phalangistes anoienf 
annoncé ouvertement leur dessein 
de procéder à un massacre. Begin 
avait comparé naguère les crimes 
des Syriens contre les chrétiens 
à ceux perpétrés par les nazis 
contre les juifs lors de la 
deuxième guerre mondiale. Mais 
ce qui a été fait dans les camps 
de réfugiés de Beyrouth revêt le 
même caractère et nous avons 
une responsabilité puisque nous 
avons laissé les miliciens entrer 
dans les camps.» 

M. BEGIN : vous cherchez 
la guerre civile 

M. Begin, attaqué comme ne l’a 
jamais été un uzenxter ministre 
avant lui, monte alors à la tri- 
bune et se lance dan* une brève 
diatribe contre les travaillistes : 
a Vous cherchez Za guerre civile 
et vous propagez des calomnies 
contre Israël dans le monde. H 
y a eu un désastre, c’est vrai. 
Mais nous ne sommes pas res- 
ponsables. Vos critiques versent 
de FhuBe sur le feu de l'anti- 
sémitisme. Vous utilisez un mal- 
heur national à des fins poltti- 
ticiennes. Vous n’allez pas noüs 
faire de la morale. Personne 
n'est en Israël et dans Formée 
coupable dans cette affaire. Vous 
voulez nous chasser du pouvoir ; 
mais vous n’y arriverez jamais.,». 

M. Amir (travailliste) : « Vous 
n’étes pas FEtat d'Israël. Vous 
n’en êtes que le premier ministre 
ministre qu’on peut changer. » 

M. Begin : « Nous avons eu de 
bonnes intentions. Tous vos cris 
n’y pourront rien. La vérité 
triomphera.» 

Interruption sur les bancs tra- 
vaillistes : a Alors, pourquoi vous 
opposez-vous à la création dune 
commission d’enquête 1 » 

A l’ouverture de la séance, le 
«téputé communiste, M. Ziad. 
s’était fait expulser pour avoir 
clamé : « Le gouvernement est 


«le réveil 
de ranfnémHisnieB 

M. Pérès commence alors la 
lecture d’un violent réquisitoire 

contre la politiqae du gouweme- , „ 

ment Begin au Liban. «L’Etat TOjponsab^^umassaçra quidam 
— *» 3* _.j. — jii-j * — x — prépare davance dans le but 

d’expulser les Palestiniens du 
Liban. Tout ministre qui ne 
démissionne pas endosse la res- 
ponsabilité des assassinats. Vous 
êtes des assassins!» 

Apportant «te nouvelles préd- 
stons sur le déroulement des faits, 
l’envoyé spécial «le Haaretz an 
Liban publie, ce jewii. le témoi- 
gnage de deux soldats postés près 
du camp de Chatila au moment 
du massacre. « On aurait pu, 
diBentr-Hs, arrêter la tuerie dès 
jeudi soir si Van avait écouté ce 
que nous avons rapporté à nos 
officiers. » Ces témoins précisent : 
c Jeudi soir, des femmes palesti- 
niennes du camp de Chatüa sont 
venues à nous pour raconter que 
les phalangistes assassinaient les 
enfants et emmenaient les hom- 
mes en camion. » Les deux soldats 
disent aussi avoir Informé leurs 
supérieurs qui ont répondu : 
« Tout va bien. Ne vous faites 
pas de souci.» Us assurent avoir 
reçu l’ordre de dire aux femmes : 
«Retournez au camp.» «A de 
nombreuses reprises, nous avons 
envoyé des messages à nos supé- 
rieurs qui, à chaque fois, répon- 
daient r tout va bien.» Inter- 
rogé par le " correspondant de 
Haaretz, un officier de l’unité 
en cause confirme avoir reçu «ses 
informations de la part de mili- 
taires stationnés aux alentours 
du camp. « Nous étions persuadés, 
dit-il, qiFÜ s’agissait tout simple- 
ment d’hystérie. » Toujours selon 
Haaretz les représentants «le la 
Croix - Roture Internationale se 
trouvant à Chatila lui ont montré 
un grand immeuble, & deux cents 
mètres au sud-ouest du camp sur 
le toit duquel on pouvait faci- 
lement apercevoir un poste 
d’observation «te l'armée, et lui 
ont dit : « Est-ce que qttelqufan 
peut croire qu’on ne pouvait pas 
voir d’en haut ce qui se passait 
ici ? C’était sous le nez des 
IsraBiens. » 

Le même quotidien publie une 
«iécl anation du ministre démis- 
sionnaire «te l’énergie, M. Itzhak 
Berman, n révèle que, six mois 
avant la guerre, le gouvernement 
a rejeté une proposition de lan- 
cer une opération militaire sem- 
blable à celle qui s’est déroulée 
au Liban cet été. Le plan a été 
lté par le chef d’état-major. 

. Raphaël Eytan et com- 


d’Israël est aujourd’hui face à ta 
conscience La terre tremble sous 
nos pieds après ces massacres. 
M. Begin, des enfants arabes sont 
aussi des enfants, et le sang de 
tous est sacré pour nous. Nous 
avons mis en garde le gouverne- 
ment, durant une longue période, 
contre Ventrée à Beyrouth-Ouest 
et voilà le résultat l Vous avez 
prétendu que Foccupatkm était 
destinée à éviter Veffusion de 
sang et le chaos. Et voOà un 
massacre l C’est tm risque mortel 
que de laisser notre sort entre 
vos mains.» 

« Ce gouvernement, poursuivit 
M. Pérès, a brisé la nation, isolé 
complètement Israël sur la scène 
internationale, suscité le réveü 
de l’antisémitisme dans le monde, 
saboté la paix avec FEgypte, à 
couse de son grand dessein au 
Liban, qui s’est effondré comme 
un château de cartes». Pointant 
vers MM. Begin et Sharon un 
doigt accusateur, M. Pérès de- 
mande : s Qui a eu Vidée t ren- 
voyer les phalangistes dans les 
camps palestiniens de Beyrouth- 
Ouest? Ne saviez-vous pas que 
fêtait provoquer le massacre drin- 
nocents ? Celui qui a laissé entrer 
les phalangistes dans les camps 
doit immédiatement en subir les 
conséquences. Vous avez prétendu, 
M. Begin, anéantir Z’OJt J*, mili- 
tairement et politiquement. Voua 
avez promis Za paix avec le Liban 
jusqu'à la fin de Fannée. Où sont 
tous vos rêves ? Personne ne peut 
plus vous suivre dans vos projets 
grandioses et vos rêves déments. 
Le gouvernement doit démission- 
ner pour que le peuple d’Israël 
retrouve son honneur et son 
image authentique», conclut le 
chef de l'opposition dans le «Us- 
cours 1e plus violent qu’il ait tenu 
raccession an pouvoir «le 


M. Begin en mai 1977. 

M. Roudlnstein (centriste) 
assure alors que te ministre de 
la défense était ou courant «lu 
massacre dans les camps pales- 
tiniens dès vendredi matin mais 
n'en a rien dit avant la fin.de 
la tuerie, samedi. Il cite l’hebdo- 
madaire de l’armée israélienne 
Bamahaneh, qui rapportait, avant 
te drame, «tes propos attribués à 
des phalangistes et ne laissant 
aucun doute sur leurs intentions. 
L’un «feux proclamait;. «Nous ne 
savons pas encore si nous com- 


prenait l’occupation de Beyrouth 
et la création d'un « gouverne- 
ment stable» eu Liban grâce à 
des pressions destinées à orienter 
l’élection présidentielle. 

Le plupart «tes Journaux conti- 
nuent & demander la création 
d’une commission d’enquête. Le 
Jérusalem Post compare l’affaire 
du massacre A celle du Watergate 
et conclut : « Israël ne sortira de 
la crise qu’avec la démission de 
M. Begin.» 

Deux juristes israéliens se sont 
adressés A la Haute Cour de jus- 
tice en «lisant «pie ale massacre 
dans les camps de Sabra et de 
Chatila est une affaire «f intérêt 
public sur laquelle a faut faire 
la lumière ». L’Association israé- 
lienne «tes gens de lettres, l’Asso- 
ciation nationale des journalistes, 
quatre-vingts professeurs de l'uni- 
versité de Jérusalem «dnrf nue 
d’autres organisations et syndi- 
cats ont adressé des pétitions an 
premier ministre en demandant 
la création d’une commission 
d'enquête sur la tuerie. Le prési- 
dent de l’Agence juive, M. Ariéh 
Doulzin s'est joint à ceux qui 
demandent la création <2e cette 
commission. 


Alors que tes grèves et les 
actions de protestation se pour- 
suivent dans les territoires occu- 
pés, de violentes manifestations 
se sont déroulées pendant toute 
la journée de mercredi dans tes 
agglomérations arabes en Israël 
qui ont largement observé une 
consigne de grève générale- Soi- 
xante-dix personnes ont été bles- 
sées dans différentes localités an 
cours de heurts avec la police et 
l'armée. A Nazareth on dénombre 
quarante-neuf blessés, pour la 
plupart par balle, 1res de mani- 
festations contre les massacres 
de Beyrouth. H s’agit de la vague 
«te protestations la plus impor- 
tante depuis la Journée de la 
terre le 30 mars 1978. 

Enfin le chef «te l'administra- 
tion «dvlfe de Cisjordanie, instal- 
lée le Y* novembre 1982, M. Me- 
nahem Milson, a démissionné 
mercredi, çprès le refus du gou- 
vernement de constituer uns 
commission d’enquête, n semble 
bien que. en fait, l'échec du plan 
d'anéantissement de l’OZJ*. en 
Cisjordanie soit A l'origine de 
cette démission. Depuis la guerre 

du Liban. l’influence de l'O-LP. 
dans les territoires occupés loin 
de décroître s’est en effet accrue. 
t j* no mina tion de IL Milson 
avait provoqué une série de ma- 
nifestations faisant de nombreux 
monts et blessés. 

(Intérim.) 


Le massacre de TeÜ-el-Zaatar en 1976 

Deux mille < disparus > 


En défiant M. Shimon Pérès 
de . « préciser où se trouvaient 
certains officiers israéliens eu 
moment où les phalangistes mes- 
.sacrelent les Palestiniens de 
Telbei-Zaatar », en juillet et 
aoQt 1976. alors que M.' Pérès 
était ministre de la défense, 
M. Sharon a fait une stupéfiante 
révélation & la Knesset. C'est, 
en effet, la première fols qu’un 
responsable de Jérusalem laisse 
entendre que des officiers Israé- 
liens aient pu être mêlés A ce 
massacre. 

Le siège de TeH-el-Zeatar, le 
plus grand camp de Palesti- 
niens, qui se trouvait dans la 
partie est de Beyrouth (secteur 
chrétien), dura cinquante jours, 
du 22 juin au 12 août 1976, en 
pleine guerre ctvüe libanaise. 

Le bilan, après des assauts 
répétés, s'établit A dm centaines 
de morts et plus de 1000 bles- 
sés. Le camp abritait 30 000 per- 
sonnes. Sbt mois plus tard, la 
Croix -Rouge de Genève fit 
même état de 2 000 Palestiniens 
■ disparus ». 

L'offensive des forces chré- 
tiennes (7000 hommes), dispo- 
sant d'un armement sans précé- 
dant et aidée par l'armée 
syrienne, avait commencé le 
22 juin contra les deux camps 
palestiniens voisins de Tell-et- 
Zaatar et de Jlsr-el-Bacha (qui 
tomba deux Jours plus tard). Le 
2 juillet, les forces chrétiennes 


avalent pénétré é P Intérieur de 
.Tell - el - Zaatar. où s'étalent 
déroulés de sanglants combats 
au' cours desquels le chef mili- 
taire phalangiste William Haoul, 
qui fut rempla<£ par Bechir 
Gamayel, avait trouvé la mort 

Les assaillants, qui utilisaient 
rartillerie lourde, roquettes et 
blindés, avaient réussi à s'em- 
parer du camp après un nouvel 
assaut le 12 août La chute du 
«æmp de Tell - el - Zaatar avait 
consacré la division de Bey- 
routh en deux secteurs, l'un sous 
le contréle des chrétiens, l’au- 
tre sous «relui des musulmans. 

Dés 1976, cependant les liens 
entre les Phalanges chrétiennes 
et Israël étalent connus. Le 
Washington Post, dans une cor- 
respondance de son envoyé 
spécial A Beyrouth, en juil- 
let 1976, écrivait qu 1 - Israël 
serait devenu le principal four- 
nisseur d’armements des forces 
chrétiennes eu Liban ». Il rap- 
pelait que des * miliciens chré- 
tiens brandissaient des armes 
en usage dam les pays de 
rOTAN en affirmant qu’elles pro- 
venaient d’Israël ». Le journa- 
liste rapportait, d’autre part, les 
propos d'un diplomate américain 
qui déclarait : • Puisque les 
chrétiens se débrouillent si 
bien, avec l’aida d’Israël, nous 
«fartons pas A noua mêler de 
r affaire, même si nous osions 
le taire. » 
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Page 4 — LE MONDE — Vendredi 24 septembre 1982 " 


LES REACTIONS AUX MASSACRES DE BEYROUTH 


LES MANIFESTATIONS EN FRANCE 


Quelques centaine» de militante placé entre les deux manifes- 
pro-pafesttniens se sont rassem- tâtions* leur Interdisant d’en 
blés. mercredi 22 septembre, peu Tenir aux mains vers 20 h, 30. 
après 18 heures, k l’appel de on s’est dispersé, de part et 
l’association France-Palestine, au d'autre, sans nouvel inc id ent. 

SSfft • a UIU, pins d’un mil 


Rabelais. 


A TVTTJ.'g, pins d’un minier 


trouve de personnes ont manifesté, & 


PLUSIEURS ORGANISATIONS 
JUIVES DE GAUCHE 
ORGANISENT 
IME MANIFESTATION 
LE 25 SEPTEMBRE 


Beaucoup de juifs se sentent menacés» 

. nous déclare M e Henri Hajdenberg 


rambassade d’Israël. Aux * Fermez l^Ppei du P.C de la C.G.T., de 


l'ambassade 


scandés par ces manifestants ré- 
pondaient les « Begîn-Sharon, 
nous sommes avec vous i ». lancé 
par des militants du mouvement 
sioniste extrémiste Bétar, dont 
certaine étaient casqués et por- 
teurs de barres de fer. 

I a. tension devait atteindre à 
son comble lorsqu’une délégation 
de trois personnes, avec, & sa 
tête, le docteur Marcel-Francis 
Kahn, vice-président du comité 


assassins! » 7? Ligue des' droite de l’homme, ( 


du MRAP, du PAU, etc, pour S)?? 01 ?,, Ac * >a ?» ^AssodaHon des 


protester contre les massâmes 
tes campe palestiniens. 


faits de s&uche. le cercle Gas- ™n 
ton-Cxémieux, JEEashozoer Hat- avocat, 
zaôr, Identité et dialogue, le 
Mouvement des Juifs progrès- c t 


La manifestation organisée, mardi 21 sep- 
tembre, par Benonvean Juif, devant le lycée 
Carnot, a été p ertu r b ée par des fw OitantR 
sionistes extrémistes t« le Monde » du 23 sep- 
tembre). 

Nous avons demandé & M* Hajdenberg; 
avocat; et président de Benonvean Jtdf 


depuis 1978; date de sa création, de nous expli- 
quer les' raisons de la réaction «Tune partie 
de l'assistance & ees propoe. dès lors qu’il avait 
évoqué, au micro, la responsabilité d'Israël 
dans les massacrés des càmps palestiniens de 
Sabra et de ChatQa. M° Hajdenberg n’avait 
pas pu achever son allocution. • 


i** S 0& 

L i * v ' 

un 


• A NANCY, une manifestation Mouvement des Juifs progres- 
üe même importance a réuni de sistea. et Renouveau de la presse 
nombreux ressortissants étran- progressiste juive appellent k une 


nombreux ressortissants étran- progressiste juive appellent t 
sers, Algériens et Iraniens notam- J* saaW( ^ 25 

ment, ainsi que des militants de te S bl î'^.J 8 £2??®^. plac £ 


ment, ainsi que des militants de AJ 8 £ÏÏ? e ^. plac £ d ^ s 7 générations, qi 

la C.G.T, de la CF JD .T et du à J* 81 *® <1^>. et soulignent bats essentiels 

MBAP. <T de, « ou même moment des mtZ- patrimoine inE 


c Qu'est- ce que Renouveau 

m? 

— Un mouvement composé sur- 
tout de représentants des Jeunes 
générations, qui s’est fixé deux 
buts essentiels : transmettre le 


place de groupes de sécurité non manifes tatio ns contre Israël ai 


armés, comme 11 en existe déjà, l’espace de six semaines. Ce qui 


je mk délibérément contre les s’est passé au lycée Voltaire n’est 


groupes armés : c’est M un piège pas moins éloquent : des profies- 


• A NICE, mille cinq cents ***? ta rue, pour exprimer leur cette transmission une dimension 
personnes, répondant à l’appel indignation devant les massacres politique, et apporter un soutien 
de diverses organisations de gau- de Sabra et de Chatüa, deman - à Israël, centre du Judaïsme et 
che (P.C„ P.S.U., C.FJD.T., FEN, der la démission de Menahem concrétisation du mouvement de 
C.G.T m MRAP, UNEF. etc.), ont P*# 71 f^AriéL Sharon. et exiger libération du peuple juif. Nous 
dénié pendent une heure trente création d’une commission wt^iwb indépend ante par rap- 
dans le centre de Ta vHte. d'enquête ». -001+ & • tons narÜE ooliticraes. 


qp.e, « au même moment des mil- patrimoine historique et culturel 
lien d'Israéliens vont descendre du peuple Juif, en apportant A 


France-Palestine, tenta en vain personnes, répondant à l’appel 
d’être reçue à l’ambassade, les de diverses organisations de gau- 
jeunes militants du Bétar les che (P.C n PAU„ C-FJD.T., FEN", 
repoussant sans ménagement, C.G.T., MRAP. UNEF, etc.) ont 


une dimension 


politique; et apporter un soutien 
à Israël, centre du Judaïsme et 


ainsi que les journalistes présents. 
Un cordon de policiers fut alors 


dans lequel nos adversaires se- 
raient trop heureux de nous 
voir nous enfermer. 

— Avez-vous l'impression 
que tous les événements ré- 
cents peuvent favoriser un 
' renouveau de V antisémitisme 
en France? 


saura font signer une pêtttîan 
mettant en cause là responsabilité 
d'Israël et- demandant deux 
heures de grève aux étudiante ! 
Depuis quand avait-on vu des 
enseignants fiançais prendre de 
telles initiatives, à propos d’un 
problème de politique extérieure ? 


défilé pendant une heure trente 
dans te centre de 1 a vffîe. 


En choisissant de manifester & 

1ES LYCÉENS DE CARNOT : nous ne sommes pas des voyous ! TtJtZ. ffifidré 

Quelques centaines de per- loir remonter le boulevard avec 
mannes mUmient. ont rénmtrfn & lAnrc * montrer que les _d£oerses com- 


Quelques centaines de per- 
sonnes seulement ont répondu & 
i 'appel des élèves du lycée Car- 
not pour le sît lu sHencieux réuni 


leurs banderoles, le proviseur 
intervient, s’adressant aux lycéens 
avec Je mégaphone, tel un diri- 


mercredi 22 septembre afin de géant de manifesta tkm ; r Nous 


sommes indépendante par rap- des racines 1 
port & * tous partis politiques, devient pas anl 
français ou israéliens. lendemain-. II 

— Comment expliquez-vous sémitisme laiea 
les réactions brutales traduisait pas, 
d'une partie des manifestants, antisémitisme 
lors de la rêurahm organisée Joard’lnsi, l'an 
par vous devant le lycée tkmnel est rtda 
Carnot ? nouveau, je vet 

— H faut d’abord prendre en pagnes anti-f 


— L’antisémitisme en France a L’ont-ils fait pour la Pologne ou 


dés racines profondes. On ne 
devient pas antisémite du jour au 
lend emain ... H existe un aati- 


protester contre l’attentat de la 
rue Cardjnet- U fallait s’y atten- 
dre : te. manifestation a été 


ne sommes pas des voyous, noua 
savons ce que nous devons faire. » 
Sous les applaudissement*; des 


décommandée plusieurs fois et élèves, 13 annonce la dispersion. 
finalement fixée & une heure de Ainsi s'est achevée une manifes- 


posawtes dû peuple juif expri - ““““ “ 

ment le même refus d'une p oK- « 

tique qui prétend imposer une 1? 

solution militaire à un problème ï 

luaaisme et, a terme, lEtoz ^ oV a* 


faible mobilisation. 

A 17 h. 30, les lycéens se sont 
assis sur la chaussée du boule- 
vard Maiesherbes déployant leurs 
banderoles de papier: « Non au 
terrorisme et au racisme! s Em- 
poignant un porte-voix apporté 
par une association de parents, 
une lycéenne a demandé & ses 
camarades d’observer quelques 
minutes de silence. Rires et bavar- 
dages ont cessé aussitôt. 1 a par- 
terre de lycéens assis sur l’as- 
phalte est cerné d’adultes debout. 

Un lycéen remercie ses cama- 
rades pour leur <t calme» et leur 
* dignité ». Tout le monde se lève. 


Dation digne et calme, en effet. 

R. C. 


d’Israël et la Diaspora », et 
affirmer leur refus de « toute 
justification de la violence, à 


état de choc depuis l’intervention 
Israéli enne au Liban. Tous tes 
attentats terroristes visant des 


antisémitisme violent. Au- 
jourd'hui, l'antisémitisme tradi- 
tionnel est relayé par un fait tout 
nouveau, je veux parier des cam- 
pagnes an tl -israéliennes, anti- 
sionistes. On tente actuellement 
de détruire peu & peu L’image 
nom seulement d'Israël mais aussi 
de l'Israélien, et, à travers lui. 


l'image du juif. Du Juif-victime, 
on veut faire un jriu-boaaean. 


fondes. On ne r Afghanistan, ou, mfeux, lozSr 
mlte du jour an . qu’il y a eu des massacres de 
xtete un aati- dbrétfens ou de Palestiniens 
mais qui ne se — par tes chrétiens — au Liban ? 
tsqu’ici, par un Oui, nous pouvons craindre nue 
i o 1 e n t . Au- flambée d’antisémitisme-. » 
mutisme tradi- - — Comment réagissez-vous 
par un fait tout au vote de la Knesseth sur ta 
parier des cam- question . de la commission, 
êliennes, arrti- - . d’enquête ? 
te actuellement — Après Jes déclarations d’Artel 
& peu l’image Sharon, qui apportent les été- 
sraS mate aussi mente les plus importante quant 
à travers Irai, aux responsabilités qu’ont accepté - 
>u Juif-victime, d'assumer les dirigeante israéliens, . 
1 jau-boocreaci. il est. vrai qu’une commission 


ss?iA£iBai; 


depuis que Tasser AraÆ&fc. le pce- d’enquête pourrait maintenant se 


M. SHAM WVïïf AU «CLUB DE IA PRESSE» D'EUROPE 1 


Le dfreefeur adjoint de « FHnmamfé 
refuse de participer à l'émission 


preuve d’une escalade de la vio- 
lence meurtrière, sans rapport 
avec ce qui s’était passé aupara- 
vant. Exemple, la fusillade de la 
rue des Rosiers, où Tan s’en est 
pris aux clients d’un restaurant 


Et oe n’est pas un hasard si le 
P.CF. reprend à son compte une 


tude. où l*i 


révéler inutile. 

» Cependant, c'est la connais- 
sance de la vérité dans son inté- 


Ig 

rétabli 


baie joue un rôle majeur : on a 
lu, ces derniers jouas, dans 


ver- grallité qui servira le mieux la 


•défense dé la cause dTsraS. 
comme le veulent eux-mêmes les 


où ne se trouvait aucune person- et de «génocide»! C’est êlo- 
naüté politique ou autre— D’où quenL 


VUunuxatté les mots de « pogrom » Journalistes israéliens et la plu- 
et de « génocide » ! C’est êlo- part des hommes politiques dTs- 


cette tension extrême, cette an- 


manière on 


• te Front national organise, 
oe jeudi 23 septembre, à Paris, , 
une manifestation contre le ter- 
rorisme Cette manifestation par- 
tira & 18 h 30 du lycée Carnot 
pour se rendre Jusqu’à l’ambas- 
sade dTJJRtSÆ. « Tout le terro- 
risme international est contrôlé 
par Moscou, même au niveau des 
autonomistes français », a déclaré, 
le mercredi 22 septembre, M. Mi- 
chel Collin ot. porte-parole du 
mouvement d'extrême droite. 

Et, comme certains semblent vou- 
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M. René Andrieu, directeur 
adjoint de VHwrumité, a indiqué, 
mercredi 22 septembre, quH ne 
participera pas on a Club de la 
presse» d'Europe 1, le 29 sep- 
tembre, L’ Invité de l’émlsoton 
devant être KL ArM. Sharon, 
ministre israélien de la défense. 
Les joumaJIstes participant à 
l’émission doivent se rendre en 
Israël pour Interrogée M. Sharon. 

M. Andrien juge cette émis- 
sion i indécente et dangereuse ». 
e Indécente, a-t-R déclaré, parce 
que fe pense aux Palestiniens , 
aux morts et aux vivants. Dan- 
gereuse. parce que, en tout état 
de cause, qu'éUe soit une tribune 
pour accuser Sharon ou un réqui- 
sitoire contre lui, eUe me parait, 
surtout, de nature à attiser- des 
passions contradictoires, au mo- 
men où le problème essentiel est 
d’empêcher le renouvellement des 
massacres et de trouver une solu- 
tion juste pour tous les peuples 
du Proche - Orient. J'ajouterai 
que je niai, personnellement. 


aucune envie de m’entretenir à^hni, nous nous demandons où 
avec M. Shanm, dors que, au S^and Aura lieu le prochain 


goîsse, constatées à la manifesta- constate que le P.C., qui n’avait 
tkm du lycée Carnot. Aujour- pas mobilisé depuis des mois ses 
d’hui, nous nous demandons où troupes, a organisé cinq ou six 


raëL et notamment le président; 
de l'Etat hébreu.» ;■ 


Propos reçue fUis par 

1.-M. DURAND-SOUFFLANOê 


moment où f écris, on n'a pas attentat dirigé contre noos, aa- 
enoore retiré tous les cadavres dh an t qu’il aura heu. 


des ruines de Beyrouth.» » D’autre paît, cet état d’esprit 

s’explique vis-à-vis de ce qui a été 
Réagissant aux propos siml- dit et écrit par les médias, au 
1res tenus à l'antenne d'Eu- sujet de l’intervration israé lienne 
<pe 1 par M. Pierre Juquin, au Liban. Jamais les chaînes de 


A Paris 


lattes tenus à l’antenne d'Eu- 
rope 1 par M. Pierre Juquin, 


membre du bureau politique du télévision n’avaient couvert avec 
P.C F-, M. Gérard Carreyrou, chef us tel soin un conflit — que ce 


Psychose dans nn immenble exposé 


du service politique et animateur suit, 
de rémission, a affirmé, mer- M&k 


t exemple, celui des 
s ou la guerre Iran-Irak. 


credi, qu’aucune invitation ou Ajoutes à cela que les premières 
annulation « rfarxài été faite jus- sources d'information dont ont 


qu'à présent sous la pression dirai I disposé les Journalistes étaient 


groupe ou d’un parti extérieur ». 
«Le 1 1 Cîub de la presse ? n’est pas 


palestiniennes, et que les chiffres 
avancés étaient systématiquement 


une tribune libre: Des immolâtes I 
de toutes tendances et de toutes I tie .replacer , ctloses dans 


de toutes tendances et de toutes 


phiosom^ y saut inv^s nom historique, se bdr- 


VÜé du four», a-t-fl sotatené JT** S 1 * israeueune !«■»»- 

OTteîrant affi le Sm sEm™ Jg* ««hls cmls. Autre 

ttvsïtéte S facteur d’importance, l’utilisation 

vocabulaiie _ inapproprié, et 


gy yolémwz ater- notamment emploi ‘fépàé 'do. 

- »Déà en proie k un sentiment 

de profonde injustice, nous appre- 

ro - fi inAlDf KC CAA nons des massacres des 

-JUUMlV^UCa tm. camps de Sabra et Chatüa, où la 

responsabilité d’Israël se trouve 
ix x -/fl/.Lï- engagée. A cet égard, il faut 

te ianre a rétléCllir œvolr que l'Image d’Israël et de 

* - Tsahal est, aux yeux de la com- 

Diîûx«nn a vir» ^ munauté entière, une image véné- 

CIICIIIIC m dylt * ree, mythique même. Ceux qui 

étaient venus à la manifestation 
M. Pierre Scbaplra (Socialisme et P** 9 J 0 * rnot entendaient 
Judaleaue), c’est crue, dam ces témoigner de leur con damn ation 
deux cas, les journalistes ** ttrus les terrorismes et des 
n’avaient pas pu faire tour tra- aassaerra dans camps paleett- 
vail comme ils l’ont pu, la nl ^ ns - ^Mais certaines personnes 
semaine dernière, à Beyrouth. P*?®®*» ne pouvaient tolérer 
M. Guy Konopnlcfcl (invité par y 10 ® P““e remettre en cause 
Identité et dialogue) a ajouté que ^2*“ 800 armée, et, d’autre 

VAmnNAn »*- ü&Fl. uEîAlTOOim riP. «irMmTVflntc 


UN DÉBAT SUR RADIO-JUDAÏQUES F.M. 

« Aider la communauté juive à réfléchir 
et h gauche israélienne à agir » 


sérieusement belle 



Les représentante de plusteurg 
associations Juives de gauche, qcd 
ont constitué le Collectif pour un 
dialogue israélo - palestinien, ee 
sont retrouvés, mercredi soir 
22 septembre, dons le studio de 
Radio- Judaïques PU, pour un 
débat sur les massacres de Bey- 
routh et leurs conséquences. 
CommŒrt en est-an arrivé là ? 
Comment MM. Begln et Sharon 
ont-ils pu remporter une victoire 
mercredi, au Parlement israé- 
lien, qui a repoussé la demande 
de formation d’une commission 
d’enquête ? La communauté Juive 


M. Pierre Scbaplra (Socialisme et 
judaïsme), c’est que, dons ces 
deux cas, les journalistes 
n’avaient pas pu faire leur tra- 
vail comme ns l’ont pu. la 
semaine dernière â Beyrouth. 


Une me chaude des beaux 
quartiers. Un coin de Paria où 
il ne fait plus bon vivre, exposé 
eu terrorisme, à la violence, k 
la mort Les habitants du 19, un 
immeuble autrefois paisible, vi- 
vent dans la peur. Juste en face, 
le 11 août, cinq personnes ont 
été blessées devant l’ambassade 
'd'Irak, par un engin Incendiaire. 
En 1978, au même endroit deux 
policière français avaient été 
tués lors d’une fusillade. On ne 
passe prus qu’en contournant (es 
barrières des forces de l’ordre 
et an pressant le pas. Le cœur 
serré, l’oreille tendue, l’œil sur 
la voiture qui stationne trop 
longtemps devant h» porche. Mais 
depuis l’arrivée samedi 18 sep- 
tembre d’un nouveau locataire, 
directeur adjoint du bureau de 
l’O.LP. à Paris, le 19 est en 
transe. Parcouru de frissons, 
imaginant le pire, K ne songe 
plus qu’à chasser cette person- 
nalité à « hauts risques », ce 
nouveau danger quotidien qui 
met les nerfs A vif. 


Tous réunis chez un locataire, 


Iss habitants dé l’Immeuble orga- 
nisent la riposte : une pétition 
pour que P« intrus-' prenne le. 
large. * U faut qu'il aille habiter 
dam une maison isolée », pensa 
M. de Courceltes, rflme île ce 
combat !i exige aussi « plus de 
surveillance, un contrôle des 
visiteurs A l'entrée de Fimmau- 
bte». M. L, ingénieur, . fait re- 
marquer : «ff an est ainsi dans 
F Aérospatiale où Je travaille, on 
est astreint è porter un ; badge, 
on S'y habitue. » Les mères sur- i 
tout tremblant pour leurs enfants. 

« Qn passa an vitesse pour aller 
au Bois les promener»; •mol, 
dit une autre, ja dorme rendez- 
voua i mon ms avec qui le 
n'habke pas, A cinq cents métrés 
d’ici, pour fifre sûre qu’y ne lui 
arrivera rien.» EUe ajouta avec 
humour, pour oublier l’angoisse : 

« Bientôt je sortirai A quatre pat- 
tes avec mon chien pour éviter 
les balles perdues. • Déjà le 
■ mamie- du huitième étage ne 
dort plus qu’avec, son sac A - 
maki au cas où une bombe met- 
trait le feu A la maison. Ils voient 
le danger partout 


l'émotion est plus grande, chez les 
journalistes, spores que, fort 
heureusement, Ü y a une image 
humaniste des juifs et d’Israël s. 

Justifier cette Image implique, 
(aux yeux de tou» les partici- 
pante, de combattre la politique 
de M. Begtn, qui résulte, selon 


part, beaucoup de participants 
n’étaient pas préparés A entendre 
un leader de la communauté Juive 
dire ce que j’ai tenté de aire_ 
D'où, les incidente que vous savez. 


ttanrfesfer ? 


De la victime au bourreau 


française risque- t-efie de subir M. Jean Uberman (Renaissance 


le contrecoup de la politique du 
gouvernement israélien ? 

Avant de répondre à ces ques- 
tions, les participants à l’émis- 
sion ont exprimé leur émotion 
devant les tueries de Sabra et 


de la presse juive progressiste), de 
la s logique de domination», k 
laquelle Israël a cédé à partir 
de 1967, en refusant de libérer les 
territoires occupés — Mme Nicole 
Eizner (Association des Juifs de 


CbatBa. M. Izip Rosennmn (As-» gauche) a souligné que les mou- 


sociation des juifs de gauche) 
en avait la voie étranglée. Four 


lui, ces massacres sont m résultat réfléchir» sur 


vemente juifs de gauche doivent 
solder la communauté juive à 


d’une spoNtique de négation de «t partis de gauche en Israël 
V autre », contraire & la c tradi- à agir » contre cette politique. La 


Vautre», contraire à la s tradi- 
tion miBénaire » des juifs. M. An- 
dré Azoulay (Identité et dialogué) 
estime que la tâche du moment 
est d’a appuyer les forces de 
paix, qui se sont mobilisées eh 
Israël », pour foire en sorte que 
cet Etat « redevienne un Etat 
juif » en engageant 1e dialogue 
avec les Palestiniens. Cette mobi- 
lisation est, aujourd’hui, la prin- 
cipale chance d’Isra®, où l'opi- 
nion s’est fait entendre dès que 
les massacres ont été connus, 
aflons que les opinions arabes, a 
observé M. Gilbert Bacaœy (Soeia- 
Beme et Judaïsme) ne se sont 
pas manifestées lom de crimes 


réfléchir » sur la politique d’Israël, 
et «les partis de gauche en Israël 
à agir » contre cette politique. La 
centaine d’appels téléphoniques 
reçus pendant l’émission, dont 
une dizaine provenant d'auditeurs 
arabes, montrent que ne sont pas 
isolés, ceux qui refusent ndentt- i 
flcation des Juifs et d’Israël à la < 
politique de M. Begtn, et qui 
entendent us dialogue avec les 
Pales tiniens 


• Le texte d'un appel en faveur 
des bahaîs d’Iran, adressé tant 
au gouvernement Iranien qu’aux 
organisations internationales, cir- 
cule actuellement parmi les Intel- 
leetoefs français. ST demande 


— Face à tous les événe- 
ments récents, ta communauté 
juive pourrait-eUe, comme 
certains de ses membres le 
laissent entendre, organiser 
son auto-défense? 

— Beaucoup de juifs se sentent 
en danger, Insuffisamment pro- 
tégés, et constatent que la lutte 
contre le terrorisme international 
n’est pas menée avec les moyens 
appropriés, et qu'interviennent de 
surcroît ira problèmes de diplo- 
matie. qui couvrent un certain 
nombre de pseudo-diplomates en 
poste à Paris et empêchent de 
mener un combat effi- 
cace contre les terroristes™ A 
partir de &, nombre de Juifs, 
consciemment ou inconsciem- 
ment, pensent qu'on n'ira pas jus- 
qu’au bout dans la lutte anti- 
terroriste iHs essayent de trou- 
ver les moyens de défense et il 
est vrai que certains d’entre eux 
penchent pour les milices ar- 
mées. Mais, personnellement, si 
je suis partisan de la mise en 


M. Sékou Tou ré aura un pied- 
&4erre tout prés, l'ambassade 
soviétique est à deux pas, 
M. Giscard d'Estalng réside A 
deux rues, « ici , sous nos fe- 
nêtres, Jean Soberg s’est donné 
le mort». « J’ai failli sauter le 
11 août », affirme M. de Cour- 
celles. A les entendre, leur rue 
est une poudrière. « U faut que 
nous manif salions, disent - Us, 
mate s’il rfy a que des gens du 
seizième arrondissement cela 
ressemblera A un vernissage. » 


Hs sont allés sonner chez leur 
voisin palestinien. H ne porte ni 
kéfleft ni* barbe rase, Il est 
blond, élégant, l'allure d’une 
personne du 19. If leur explique, 
devant une tasse de café : « Ja 
veux bien partir mais je tels 
confiance au gouvernement fran- 
çais pour ma sécurité. Si mon 
ami Fadî Dani est mort assas- 
siné, le 23 juillet, c’est parce 
qu’il avait demandé de suppri- 
mer la surveillance pour ne plus 
ennuyer le voisinage.» En re- 


partent, les mécontents n'avalent 
plus teHement le cœur à mettre 
à ta rue ce père de famille. 
• Pour un peu, dit une pétition- 
naire. on aurait Invité son ma A 
un goûter d’enfants. » 

M. de Courceltes a ressaisi 
ses troupes en leur annonçant 

de bonnes nouvelles : M. Gilbert 
Gantier, député R.P.R.. doit de- 
mander su préfet de police de 
lalre évacuer la rue. M n*y aura 
plus de voitures en stationne- 
ment mais des policiers et des 
gendarmes A tous les étages. 
On s’est remis A avoir peur 
d’avoir eu peur. - Hier on avait 
signalé un véhicule suspect et 
la police a fait sauter la por- 
tière et le coffra. C'était une 
erreur...* Enfin, un nouvel Ins- 
pecteur de police est arrivé 
mais on n'eùt pas le temps de 
souffler, H était aussitôt rappelé 
pour se rendre avenue Mozart 
où on signalait une alerte A la 
bomba 


CHRISTIAN COLOMBAN4. 


semblables ou pires, commis par 
les régimes Irakien ou syrien. 

m A ^ . M. Brami a aussi parlé de 

S m V. DAnl -■ r« indignation sélective » de 

5 YVan D63I §■ l’Ocddent, et les moyens d*infoa> 

■ ^ F ai. m»» u » rftwta*wo ■ motion ont été, de nouveau, mis 
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la minorité persécutée a le droit 
à être reconnus comme des 
citoyens â part entière, le droit de 
disposer d'un état-cim, celui de 
pouvoir légalement se marier, et 

S aur fetirs enfants d’avoir accès 
7 instruction publique et aux , 
université ; le droit de pouvoir 
jouir de la liberté de conscience 
et de culte ». 

Une centaine Oe pemailltec 
teançaiwa ont déjà signé ce texte 
puni lesquelles : MSI. Chartes Bet- 
t dh e lm. Glande Bonrdet, Jean Cas» 
son, Gérard ChalUanfl, /eau-Marie 
ttomwiarh. Jean Dtviraad, Vla- 
dimir jrankflévltcb, Paul mith»» 
Alexandre Htakonkl, M«a»f Bo- 
dtnMBL. Tereors et Mmes Mlehelle 
Beanvmard et Simone VeO. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Une sous-commission du Sénat a voté 
une réduction symbolique 
des effectifs militaires en Europe 


L'agacement des Américains 
A t’ égard de leurs alliés euro- 
péens s'est traduit mardi 21 sep. 
tembre au Congrès par un yot& 
H est vrai surtout symbolique, 
en laveur d'une légère réduc- 
tion des troupes américaines en 
Europe. Par douze voix contre 
une' (celle du sénateur démo- 
crate du Mississipi John 
Stennla). fa sous-commisslon des 
crédita de la défense au Sénat 
a proposé de faire revenir les 
effectifs américains en Europe 
è leur niveau de 1980, soit 
331 700 hommes, alors qu'ils 
sont actuellement d'environ 
355 000 hommes. 

Les arguments avancés ne 
sont pas nouveaux, mais ils re- 


cueillent un large écho dans 
l'opinion outre-atlantique : les 
alliés européens ne se montrent 
pas assez soucieux de leur pro- 
pre défense ; ils laissent aux 
Etats-Unis le soin de payer leur 
sécurité, tout en continuant â 
commercer, comme si de tien 
n'était, avec les Soviétiques. 

Les conséquences pratiques 
sont minimes. Pour entrer en 
vigueur, le texte voté mardi de- 
vrait être entériné par le Sénat 
tout entier et par la Chambre 
des représentants, ce qui re- 
présente un long cheminement. 
L'administration Reagan, de son 
cété, est hostile à ce qu'elle 
considère comme «un signa/ 
erroné* pour les Soviétiques. 


Argentine 

Le gouvernement a annoncé le procbain 
rétablissement dn droit de grève 

Le gouvernement argentin a annoncé, le .mercredi 22 sep- 
tembre, le prochain rétablissement du droit d'association et, 
sons doute avant ia fin de l’année, dn droit de grève. Tôt» les 
syndicats sont Interdits depuis le coup d’Etat de mars 1976. 

Une manifestation syndicale tolérée par le gouvernement a 
rassemblé vingt mille personnes à Buenos-Aires mercredi et il 
n’y a pas en d’incidents. C’était la plus importante manifestation 
de ce type depuis mars 1976. 

On apprend d’antre part que le contre-amiral Zaratiegm, 
ancien commandant de la base navale d’Ushuaia, et qui s’était 
rebellé contre les autorités au début de la semaine, va être jugé 
par une Cour martiale. 

Correspondance 

Le centre de Buenos-Aires pré- 
sentait, quelques heures avant le 
début de la manifestation, le 
même aspect Que le 30 mare : un 
impressionnant dispositif policier 
bouclait complètement la zone où. 
se trouve le palais présidentiel. 
Les forces de l'ordre ont cepen- 
dant laissé passer tes m anif estants 
qui convergeaient vers la place 
après s'être assurées qu’ils ne por- 
taient pas d'armes. A l'évidence, 
ta. police avait reçu l'ordre strict 
de n’intervenir que si la manifes- 
tation dégénérait. 33 .est clair 
également que les organisateurs 
avaient donné des consignes de 
modération à leurs troupes. 

Si la centrale pèroniste «dure» 
a marqué des points par rapport 
à sa rivale, force est de consulter 
que son pouvoir de mobilisation 
zeste limité. La présence de vingt 
mille manifestants sur la place 
de Mal est un bon résultat sous 
l’acutel régimes, mais on est loin 
des -concentrations massives orga- 
nisées par le mouvement pèroniste 
avant 1976. La différence est 
encore plus sensible si l’on tient 
compte du fait que de nombreux 
militants des Jeunesses radicales, 
du parti communiste, des forma- 
tions socialistes, des organisations 
trotskistes et des associations de 
défense des droits de l'homme 
s’étaient joints, mercredi, aux 
péronistes. Les divisions du syn- 
dicalisme argentin expliquent sans 
doute dans une large mesure le 
peu d'enthousiasme de la bai 
JACQUES DESPRÉS. 


Buenos-Aires. — Le 
Bignone vient de remporter une 
double victoire. XL a obtenu d’une 
part que la centrale pèroniste 
«modérée» (C.G.T. - Azapaxdo) 
suspende la grève de vingt-quatre 
heures prévue ce jeudi 23 sep- 
tembre. D’autre part, la mani- 
festation organisée le mercredi 
22 septembre sur la place de 
Mai par la branche, «dure » du 
syndicalisme argentin (C.G.T.- 
BmsSD .et ^ implicitement . autori- 
sée par le gou vern ement s’est 
déroulée sans incidents. 

Le' «hff de l’Etat n'avait pas 
ménagé ses efforts pour amener 
les deux organisations de tra- 
valüenxs & revenir sur leur déci- 
sion. Les multiples réunions qui 
se sont tenues' ces derniers jours 
entre tes membres du gouverne- 
ment et les dirigeants syndicaux 
avalent finalement débouché 
mardi sur série de mesures 
qui représentent des concessions 
importantes de la part du pou- 
voir mSUtaixé. Plus que 3a ral- 
longe dé 8 dollars aux augmenta- 
tions de salaires annonœes i! y 
a trois semaines, c’est sans doute 
la décision de n a rmoLifl er l dans 
un délai de deux mots la situa- 
tion des syndicats placés sous 
administration militaire en mars 
1976 et le prochain rétablisse- 
ment du droit de grève qui ont 
conduit les reaponsaMes de la 
« C.G.T.-Azopardo » & faire ma- 
chine en arrière. 


Le. secrétaire général de la 
« CjG.T.-Brasll », M. San! TTbal- 
dinl, avait en revanche jugé ces 
mesures insuffisantes et main- 
tenu le meeting «pour la paix, 
le pam et le travail. »• face & la 
Maison Rose. Cette attitude avait 
été mal nflrawFyite par les auto- 
rités, qui avaient annoncé qu'elles 
montreraient s la forcé et la fer- 
meté nécessaires en cas ffagita- 
Uon». Le ministre de l’Intérieur, 
ymK interdire expressément la 
manifestation, avait toutefois in- 
vité les .Argentins à « réfléchir » 
avant de . participer à « une 
conce nt ration dont Tes motifs 
sont datrement extra~eyndfcaux ». 
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LES CONSERVATEURS N'ONT PU OBTENIR UN DÉBAT AU SÉNAT 
SUR U PRIÈRE DANS IES ÉC0i£S PUBLIQUES 


Washington CA. F. P.) — Les 
conservateurs ont essuyé mardi 
21 septembre leur deuxième dé- 
faite en moins d'une semaine au 
Sénat ai ne parvenant pas à im- 
poser un débat sur une proposi- 
tion de loi autorisant à nouveau 
l’organisation de prières dans tes 
écoles publiques. Les libéraux 
étaient déjà, parvenus, te 16 sep- 
tembre, à repousser A l’année pro- 
chaine toute discussion sur un 
fl mon ri* rrw»n t visaat A limiter le 
droit A l'avortement. 

Dans les deux cas, tes libéraux 
se sont livrés & une obstruction 
systématique, gardant la parole 
afin d’empêcher tout débat et tes 
conservateurs n’ont pu réunir la 
majorité nécessaire pour limiter 
1e temps de parole des sénateurs. 

Le fait de dire des prières dans 
les écoles publiques avait été jugé 
contraire au principe de la sépa- 
ration de l'Eglise et de l’Etat par 
la Cour suprême en 1962. Pour 
tourner cette décision, ie séna- 


teur Jesse Hehns. républicain de 
Caroline dn Nord, avait présenté 
un texte affirmant que la Cour 
suprême ne pouvait s'opposer aux 
mesures prises en la matière par 
les Etats eux-mêmes. 

La prière è l’école, tout comme 
1e «droit & la vie» est l'un des 
thèmes favoris de la «nouvelle 
droite» américaine qui, depuis 
réfection du président Reagan, 
espérait voir ces sujets débattus 
au Congrès. 


• Réquisition des conducteurs 
■ de locomotive. — Le président 
Reagan a signé mercredi 22 sep- 
tembre la lad faisant obligation 
aux conducteurs de locomotive, 
en grève depuis quatre jours, de 
reprendre le travail en attendant 

g u’une solution soit trouvée dans 
s négociations pour le renou- 
vellement de leur convention col- 
lective. Le Sénat avait voté mardi, 
et la Chambre des représentants 
mercredi en ce sens 


A TRAVERS LE MONDE 


Bulgarie 


LA ROUMANIE PREND 
FART A DBS MANŒUVRES 
DU PACTE DE VARSOVIE. 
Les unités roumaines qui 
mendiant naît aux manoeu- 
vres Bouclier-82, qui auront 
lieu du 25 septembre an 1 er oc- 
tobre, viennent d’arriver en 
Bulgarie, annonce l’agence de 
presse B.TA. — (AJ?JPJ 

Colomb!» 

LA COLOMBIE a l’intention 
d'adhérer an mouvement des 
non-ej ignés afin d'être indé- 
pendante vis-à-vis des Etats- 
Unis et de l’Union soviétique, a 
annoncé mercredi 22 septem- 
bre le ministre colombien des 
affaires étrangères, M. Rodrigo 
Uoreda. — ( AJFP.l 


tiennent toujours soixante et 
une personnes dans les locaux 
de la chamhre de commerce de 
San -Pedro-Sula, parmi les- 
quelles tes ministres des finan- 
ces et rte l'économie. le prési- 
dent de 3a Banque centrale du 
Honduras airai que de nom- 
breux chefs d'entreprise. Les 
rebelles réclament toujours la 
lBràratian de soixante-dix pri- 
sonniers politiques, et le re- 
trait des conseillers militaires 
étrangers du Honduras. — 
(AJ'J’J 


Nicaragua 


Honduras 


VINGT DES QUATRE- 
VINGT-UN otages que déte- 
naient encore les membres du 
commando de San-Pedro-Sula, 
ont été libérés mercredi 
22 septembre. Les rebelles dé- 


I UN AFFRONTEMENT a op- 
posé mardi 21 septembre des 
soldats sandinïstes à un groupe 
d'une centaine d’hommes ar- 
més, dans le nord-ouest du 
pays, faisant un nombre indé- 
terminé de victimes dans les 
rangs des contre- révolution- 
naires, a annoncé mercredi 
22 septembre à Managua le 
vice-ministre de l’intérieur, le 
commandant Luis Carrian. 
Selon lui, les Insurgés avaient 
i’intentfen d'attaquer des 
postes frontières situés dans 1e 
département de Chhiandega. 
— (AJF*.) 


Plus IMoins 


riche. 


76300mote:<fertàlafe 
de referenœ eiuiffi enqyclcpéd^ (frisage quotküeiL 

2104 pages, des nrillîers dîllustistiansL 
160 cartes» 75 planche^ 

57 tas-texte en couleurs. 


cher. 

125 F 

■ ,.' 5 v ï :4 m ^Æeuleme^ 


34 pages de 
grammaire française, 

35 tableaux synoptiques. 

Un tableau des 
pays du monde avec leur 
situation géogrsqiriquei 
économique, politique 
(mise à jour: juillet 1S82 )l 

Un tableau des 
principales productions 
agricdesetindustridles. 

UnaÜasde.27 
pages eu codeurs. 



Flammarion 


I3n nouveau dictionnaire usuel 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 

U grève illégale éa secteur public 
a été largement suivie 

De notre correspondant 


Londres. — Les adhérents de la 
confédérati on de s syndicats bri- 
tanniques TOC ont largement 
manifesté, le- mercredi 22 sep- 
tembre. knr solidarité avec les 
travaillenrs de la santé, en conflit 
depuis cinq mois avec les auto- 
rités de tutelle à propos de la 
hausse des salaires. Le TUC avait 
appelé à un arrêt de travail d’une 
heure au moins et la consigne a 
été bien suivie dans les tadusfcries 
nationalisées, les services publics, 
les mines et les ports. Si les 
chemins de 1er ont fonctionné 
normalement, les journaux n'ont 
pas paru à la suite de la grève 
des o uv ri er s du livre ; la 
télévision commerciale est restée 
muette pendant trois heures dans 
certaines régions, beaucoup d’éco- 
les ont été fermées. Cependant, 
l'industrie privée a été très peu 
touchée par le mouvement. 

A Londres, de soixante à cent 
vingt min««. personnes — selon les 

sources — ont manifesté dans le 
centre avant de se réunir & Hyde 
parie De l’avia de tous les Obser- 
vateurs. c’était le rassemblement 
syndical le {dus Important de- 
puis une diz aine d’années. Les 
dirigeants du TUC ont demandé 
à M. Norman Fowler, secrétaire 
d'Etat aux affaires sociales, de 
reprendre les négociations en 
mettant un peu plus d’argent sur 
la table. Les syndicats de la santé 


réclament 13 % d’aï 
de salaire, alors que le gouver- 
nement offre de 6,5 & 7,5 % selon 
les catégories d’employés et 
raît décidé à faire preuve de 
meté. 

Que fera le TUC si le gouver- 
nement ee refuse & toute conces- 
sion sur les salaires des infir- 
mières ? Selon les nouvelles lois 
syndicales votées par les conser- 
vateurs, les grèves de solidarité 
sont «n principe illégales. Cer- 
taines fédérations modérées hé- 
sitent à braver la loi. tandis que 
les employeurs sont réticents, de 
leur coté; à utiliser toutes les 
possibilités offertes par la légis- 
lation, notamment les poursuites 
Judiciaires, contre les dirigeants 
syndicaux appelant à des grèves 
de solidarité, afin de ne pas faire 
.de martyrs et de ne pas aggra- 
ver les conflits. leur hési- 

tation tomberait si les arrêts de 
travail comme ceux de mercredi 
W w*»| H pTtatwîr fc dame tOUS les 

secteurs de l’économie. 

Un compromis pourrait être 
trouvé si le gouvernement tenait 
compte de la sympathie de l’opi- 
nion pour les travailleurs de la 
santé, qui s'est exprimée au cours 
de la « journée d’action » et si 
les syndicats se satisfaisaient du 
baroud d'honneur de mercredi 

DANIEL VERNET. 


Manifestant pacifiquement dans pluriems villes d'Europ e 

les nationalistes kurdes renient alerter l’opinion 
sur le comportement de l’armée turque 
dans les «provinces de l’Est» 


République fédérale d’Allemagne 

Divisions et baisse de popularité des libéraux 
après le renversement d’alliance 

De notre correspondant 

du FDP, justifiant la 
de la coalition sodaîo-libéraie et 

se posant en défenseur du pro- 

gramme sur lequel le F JD J*, avait 
mené sa campagne aux. élections 
-générales de 1980. 

- Four M. Gec- cher, ce sont les 
socialistes qui ont pris Us large 
tandis que les libéraux restaient 
fidèles a leur parti. L’argument 

peut paraître facile. M. Genscber 

doit Caire feu de bout bois pour 

répondre à ses opposante dam 
le parti. Ceux-ci n’auront très 
. probablement pas le dernier mot 

mais, pour l'instant, Ds ont réussi 

à se placer ou centre de tout» 

les conversations. 

Le fond du problème, c'est que 
les dissidents éprouvent une in- 
tense Incompatibilité d’humeur 
avec la CJS.U. bavaroise, qui le 
leur rend bien. Ainsi une des 
deux commissions d’experte dé- 
signées pour faire avancer les 
négociations en vue de la nou- 
velle coalition n’a-t-elle pu se 
reunir en raison du veto mis par 
la cs.tr, et par M. Franz-Josef 
Strauss personnellement, à la 
participation de M. Gerhardt- 
Rudolf Baum, Jugé trop « en- 
gagé ». Celui-ci s’est, en effet, 
prononcé pour une politique 
intérieure « ouverte » telle quTL 
l’a hn-mème pratiquée dans l'an- 
cienne coalition. Ce qui implique, 
par exemple, une certaine con- 
ception dn droit d’asile et du 
statut des travailleurs étrangers, 
qui ne peut que hérisser une 
CJS.U. tout aussi « nationale » 
qu'elle est bavaroise. L’ostra- 
cisme jeté snr M. Batun est des- 
tiné à forcer le F JD J*, à se 
marquer & droite et h répudier 
du fond du cœur son alliance 
d’autan. 

ALAIN CLEMENT. 


Bonn. — Aoréfi celles de Ber- 
lin-Ouest; de Hambourg et du 
Schleswig - Hotetein, la fédéra- 
tion de Brême du parti libéral 
vient de réclamer la convocation 

d'un congrès extraordinaire. Se- 
lon le reglement intérieur dn 
parti, les conditions d'une 

convocation sont ainsi réunies. Le 

secrétaire général dn FDP, 
M. Günthex Verheugen, a dé- 
claré que ce congrès extraordi- 
naire pourrait avoir lieu le 16 
ou le 17 octobre. 32 entrerait 
ainsi en compétition avec le 
congrès normal dn FJXP. qui 
doift se tenir & partir du 5 no- 
vembre A Berlin-Ouest. Aussi 
parle-t-on d’en avancer la date : 
l’ordinaire et l'extraordinaire ne 
feraient plus qu’un. 

Le second n’aurait de sens ce- 
pendant que s’il pouvait décider 
de l’ordre de marche du F JD J?. 

Or. si les «■!««« se passent comme 

prévu, la nouvelle coalition sera 
un fait accompli depuis le 
l“ f octobre. Qu'est-ce qu*tm 
congrès ordinaire ou extraor- 
dinaire pourrait bien changer A 
la chose? Cest pourquoi un des 

dépotés «rebelles» les plus 
actifs du parti, Mme E3ga Schu- 
chardt, a demandé que les négo- 
ciations en vue de fo rmer le pro- 
chain gouvernement arec les 
chrétiens-démocrates soient sus- 

pendues Jusqu’à ce que le congrès 
décide de la voie à suivre. 
Mmn Sch uchar dt n'a «w™* 
chance d’être véritablement en- 
tendue. L'ancien vice-chancelier 
Genscber s’est assuré d’une 
confortable majorité au sein du 

groupe parlementaire, et tout , le 

bruit que parviendraient à faire 

ses adversaires dans les rangs dn 

parti n’empêcherait pas cette 
«majorité silencieuse» de conti- 
nuer à soutenir le transfuge de 
la coalition socialo-libérale. 




LA VISITE DE Mme GANDHI A MOSCOU 

Le Kremlin prsposeùXew-DeUB 
de lai vendre aae oealiide inicKaire 


Mtw indlra <**«»*«*>»* , à achevé 
mercredi 22 septembre ses conver- 

sations avec les dirigeants eovlé-.. 
tiques. An cours d’une conférence 

de presse tenue le même jour, le 

premier ministre indien, parlant 
de r Afghanistan, » déclaré : 

* Nous avons exprimé notre posi- 
tion selon ZaqueZZe notre vou- 
drions gue les troupe r soviétiques 
s’en aillent, car non» sommes 
opposés à toute sorte d’ingérence. 
Mais, comme je Fus dit a beau- 
coup d'occasions, le proNto 
doit être vu dans son intégralité. 

Il y a deux côtés à cette question. 

a y a ingérence dans les affaires] 

afghanes. Ces gens là-bas, les in- 

surgés ou les rebelles, reçoivent 
des armes de JP extérieur f~J 
C’est au gouvernement afghan de 
décider, mais le fait Qu’il soit 
attaqué rend sa situation beau- 
coup plus difficile.* 

: La presse soviétique n’a repris 
que les propos dé Mme Gandhi 
sur l’aide étrangère à la résis- 

tance, alors que sa demande d'un 
retrait de Tannée rouge était 
passée sous silence. - 
Les Soviétiques ont d'autre part 
offert à Mme Gandhi de cons- 

truire une centrale nucléaire en 
Inde. L’agence Tass n’a fait 
allusion qu'indirectement — à 
cette offre, formulée par le pré- 
sident du conseil. M. TUchanov — 
en- rappelant l’accord-cadre de 
Ïtkm économique, cammer- 
scîentifique et technique 
-indien de 1979. Ûn se re- 
fuse de part et d’autre à fournir 
des détins sur la proposition 
soviétique, qui Intervient au mo- 
ment où les négociations franco- 
indiennes sur la fourni ture de 
combustible pour la centrale de 

Tarapur achoppent sur la ques- 

tion des contrôles (le Monde du 
10 septembre). L'Inde n’a 
en effet, signé le traité de non- 
prolifération et se montre réti- 

cente envers tout contrôle exté- 
rieur. On peut toutefois penser 


du 


que' TUB..S.8., 
traité de non-, 
jmendm du club de Londres/ ne 
icumtrait dn combcÈBttMè — Tu- 
raxtium enrichi, qu'elle est' seule 
avec les Etats-Unis - et TEnxope 
a- 4>aaTOir exp or ter . qu’en 
échange d’un contrôlé dé celui-ci 
par. rÂfcencte de Vienne. 


I ndonésie - _ " 

If VOLCAN GAIUNGGÜNG . 

l«tAqE 250 000 PERSANES 

Jakarta <ÀJfJL. OJP i). — L* vol- 
eu Sabusiiai) qui M réveUlé Je 

S avril tente, ertdfi- .nouveau «W 

eu éruption le 17 septembre, pTOTo- 
4Çant des mouvements de paniqué 
paxnû tes quelque Oux déni ria- 

- «Hante habitants Ce la région, «tuée 

Sans nte de An A SM felMmètnt an 

sud-est' de Jakarta. Toute oetta po- 

pulation est aussi menacée psi ht 
. énormes coulée de. Mus (dès i h> 
basa») qui pourraient dévaler, du 
volcan, dès les premières ptulex tm- 

- portantes qui co romancent. en génê- 

ral, g la tin du mois de septembre. 

Le Cralungtunc a émis. quelque 

39 mUttona de mètres cu b er dr dé- 

bris au cours de trois cents, érup- 
tions fin a connues en etnq moto 
et damL Ces dOrii se sont aeoan- 

lés sus tes pentes dn volcan et, dé- 

layés par d’importantes précipita- 
tions, risquent, comme cela est 
fréq u e n t en Indonésie, da sa tnin. 

former un gigantesques coulées de 

boues capables de tout : snlmuKgV 

dons tes vallées et las plaines- 
D'antre part, la vol oui . Sapstan, 

situé dans le nord de lHa indo- 

nésienne de Snlanesf (CflUn), gui 
est entré rit activité depuis la fin 

du -mois d’août, a eu le ZS septembre 

une forte éruption qui a plongé-la 

région environnante dans na sou- 
daine obscurité. 


Dans différentes vffles d’Eu- 
rope occidentale, la journée du 
mercredi 22 septembre a permis 
de vérifier que les Kurdes de 
nationalité turque étaient déci- 
dés à passer & l'action pour atti- 
rer l’attention de l’opinion inter- 
nationale sur la situation au Kur- 
distan. Des groupes comprenant 
chaque fols iàusteois dizaines de 
manifestants ont en effet occupé, 
durant quelques heures, différents 
locaux choisis pour leur valeur 
symbolique, comme le siège d’Axn- 
nesty International à Berne et 
à Vienne, les bureaux des Tur- 
Msh Airlines à Francfort, on ceux 
du journal Westdeutsche AUge- 

meine Zeitung à Essen. Oes ac- 
tions suivent (et probablement 
précèdent) d’autres démonstra- 
tions du même type, en particu- 
lier celle dont Ze Monde avait été 
le théâtre le 20 ftvrfl dernier. 

Le caractère pacifique de ces 
actions confirme que, jusqu'à 
présent do moins, les nationalistes 
hordes ont choisi, pour brisa: ce 
qu’ils estiment être un «mur de 
silence ou d* indifférence » autour 
de la répression au Kurdistan, 
d’autres voies que les manifes- 
tations violentes, et à plus forte 
raison le terrorisme. Mais ils 
estiment désormais que le temps 
presse, pour deux raisons an 
moins. 

La première est que, selon eux; 
jamais la répression nia été aussi 
dure dans les « provinces de 
l’Est », comme on préfère dire 
en Turquie. Le massacre de dé- 
tenus de la prison de Diyarba- 
kir, le 21 mars dernier, aurait 
été suivi de nombreuses autres 
exactions. Les récits les plus hor- 
ribles, accompagnés parfois de 
photos qui le sont tout autant, 
commencent à circuler avec une 
Insistance qui n’a laissé indiffé- 
rents ni Amnesty International. 


ni la sous-commission des droits 
de l’homme des Nations unies, ni 
le Conseil de l’Europe. Au «ratis- 
sage» souvent meurtrier de vil- 
lages kurdes S'ajoutent, assurent 
les nationalistes, les exécutions 
sommaires et les morts sous la 
torture. 

En second lieu, la «grève de la 
faim, jusqu’à la mort » entreprise, 
le 15 juillet dernier par trente- 
quatre prisonniers de Diyarbaldr, 
pour obtenir la fin de oes exécu- 
tions sommaires et sévices (Ze 
Monde du 18 septembre), a déjà 
conduit cinq d’entre eux à cette 
issue fatale, affirment les nationa- 
listes. Et Ton peut imaginer l’état 
dans lequel se trouvent actuelle- 
ment les autres. Or le parti des 
travailleurs du Kurdistan, le 
F.K.K. (Fartiya Karfceren Kur- 
distan). qui coordonne ces grèves 
de la faim et dont le rôle moteur 
chez les Kurdes de la «diaspora» 
paraît se confirmer, estime qu’une 
telle opération ne peut avoir 
d’efficacité auprès des autorités 
militaires turques que si la com- 
munauté internationale s’y inté- 
resse et s’en émeut. En particu" 
tes alliés occidentaux de la Tur- 
quie, qui pourraient faire pression 
sur Ankara. 

I^s nationalistes kurdes se sou- 
viennent que l’opinion mondiale 
avait été bouleversée par la lente 
agonie et la mort de Bobby Sands 
et de ses compagnons, en Irlande 
du Nord. Sa espèrent pour leurs 
propres grévistes de la faim, sou- 
mis à on tout antre traitement, 
une pan au moins de cette atten- 
tion et de cette compassion quasi 
universelles. Mime s'ils n’ignorent 
pas que, pour les Européens de 
l’Ouest, parmi lesquels ils vivent 
provisoirement, Belfast est bien 
proche à tous égard, et Diyar- 
bakir, bien loin» 

BERNARD BRIGOULEDC. 


23 % des intentions de vote 

Quelles ressources s’offrent 
alors aux déçus et aux mécon- 
tents? Us peuvent certes faire 
sécession, mais leur entreprise 
n’aurait aucun aveuli. La cote 
du FJXP. est au plus bas. Le 

dernier sondage de l'institut 

Allensbach ne lui accorde que 
2,3 % des suffrages dans l’hypo- 

thèse d’une «élection qui aurait 
lieu aujourd’hui. Ce n’est pas en 

fractionnant ce maigre pourcen- 

tage que les ennemis dé la ligne 
Gen scbe r peuvent espérer faire 
surface dans la vie politique 
ouest-allemande. Reste la pro- 
babilité de se regrouper à l'inté- 
rieur dn FJ) JP. à l’enseigne <ftm 
club quelconque. 

A quoi bon ? dira-t-on. si c’est 

pour végéter dans une minorité 

impuissante. Mais n’oublions pas 

que le parti libéral n’est en fait 

qu’un amalg a m e de minorités. 
Que l’une d’entre elles se mette 
en traveis du chemin, c’est la 
cohésion de l’ensemble qui est 
en jeu. C’est pourquoi, si M. Gens- 
cher se refuse à dramatiser la 
situation, il ne s’en est pas moins 
cru obligé d’envoyer une lettre 

circulaire à tous les permanents 


DIPLOMATIE 


Pologne 

Le syndicat indépendant Solidarité 
ne sera jamais autorisé à reprendre ses activités 

affirma le quotidien du gouvernement 


Varsovie (AJ'J*. - Reuter - VPI). 
— Les autorités polonaises ont 
clairement fait savoir mercredi 
22 septembre qu’elles n’autorise- 
raient jamais le syndicat Indé- 
pendant Solidarité à reprendre 
ses activités ni ses dirigeante élus 
à diriger des syndicats. 

Alors qu’il y a une semaine 
encore, M. Jeray Urban, porte-' 
parole du gouvernement, affir- 


darité, tm article paru dans 
Rseczpospoltta, le quotidien dn 
gouvernement, annonce exacte- 
ment le contraire. 

Il affirme : il n’y aura de 
«retour à ta vU publique* t& pour 
les dirigeants de Solidarité enga- 
gés depuis la proclamation de 
l'état de guerre dans une « cons- 
piration contre les autorités » ni 
pour le nom même de eSoüdar- 
nosc ». Reconnaissant que « des 
ndlUons de simples membres de 
Solidarité associent au nom de 
leur syndicat le sentiment de la 
force et de Vunifé des travail- 
leurs », le journal estime qu'on ne 
peut pas plus longtemps les « ber- 
cer d’aiusûms ». 

Pour Rzeczpospolita, le nom de 
Solidarité est désormais associé à 
trop de faits .a hautement néga- 


tifs » pour qu'on puisse imaginer 
son retour à la vie publique ; 
quant à cette « pléiade de mili- 
tants qui aujourd’hui conspirent 
contre les autorités », poursuit le 
Journal peut-on imaginer qu'ils 
« regagnent un jour leurs bureaux 
et continuent à utiliser le nom de 
leur syndicat? (-J Us auraient 
dû réfléchir à V avance aux consé- 
quences politiques de leurs actes ». 

Pour l'avenir dn mouvement 
syndical, le quotidien préconise 
un retour aux principes des ac- 
cords de Gdansk. Rappelant que 
le gouvernement avait signé ces 
textes avec «des ouvriers » et non 
avec le syndicat Solidarité, qui 
n’étalt alors qu’en gestation, il 
Ajoute qu'il s’agissait de « la 
création de syndicats autogérés 
et indépendants qui auraient été 
socialistes de nature, qui se 
seraient conformés à la Constitu- 
tion et n’auraient pas joué Ze 
rôle de parti politique». 

D’autre part. M Jacék Kutotl j 
l’un des fondateurs du KOR. a été 1 
autorisé mercredi à s’incliner 
devant le cercueil de son père 
décédé le z? septembre, mais il a 
été ramené dans sa prison avant 
l’office funéraire. Quelque cinq 
cents personnes ont assisté aux 


Union soviétique 
MORT 

DU MARÉCHAL BAGRAMIAN 
ANCIEN VICE-MINISTRE 
DE IA DÉFENSE 

Moscou (AJEJP.}. — L’agence 
Tass a annoncé, lundi 22 septem- 
bre, le décès du maréchal 
Bagramian, ancien vice-ministre 
de la défense. Celui-ci sera enterré 
sur la place Rouge, au pied du 
mur du Kremlin. 

[Iran KriatoforovifecU Bagramian 
est né, en 1897. dans une 
arménienne, A KUsavetpcj { aujour- 
d'hui Klrovabad, en BépubUfue 
soviétique 0’ Azerbaïdjan), p suivit 

les cours de l'école impériale des élè- 
ves soue-omcleni. mille, en 1920, U 
S'engagea dans l’armée rouge. En 
1934, U acheva ses études & l'aca- 
démie mm t ai ra Protease, et, en 1938. 
fut admfe A l’académie des états- 
majors. 

Fendant la deuxième guerre mon- 
diale. U tut chef de l'état-major 
général du front? dn Sud-Ouest, puis 
HWimun riant en chef du premier 
Iront halls, et «wifiri commandant 
du troisième front de Biélorussie. 
B participa A la bataille da Kourak 
et a la prise de KOwlgsberg. aujour- 
d’hui Kaliningrad, en Ruade orien- 
tale. 

rie UH5 à 1954, Il commanda la 
région militaire balte (ces républi- 
ques venaient d’étre * aovlétleées »). 
Nommé maréchal en 1999. Ivan 
Bagramian fut rice-mlnlàtre de la 
défense de 1858 A 1968, chargé des 
problèmes de logistique, n avait été 
élu membre du comité central dn 
P.C. en 19B1.] 


Un entretien enfre 
M. Che pam ef M. Pym 

If PROBLÈME BUDGÉTAIRE 
DELACE! 

DE NOUVEAU 
A L'ORDRE DU JOUR 

Les revendications budgétaires 
britanniques au sein de la Com- 
munauté européenne, en som- 
meil depuis le règlement de prin- 
cipe du printemps dernier, 
reviennent à Tordre du jour et 
ont été le principal sujet de dis- 
cussion des « consultations régu- 
lières » qu’ont eues, mercredi 
22 septembre à dîner, à la Celle- 
Saint-Cloud, M. Cbeysson. minis- 
tre des relations extérieures, et 
M. Pym, secrétaire au Foreing 
Office. Moins que la solution dé- 
finitive non encore abordée au 
fond, c’est surtout la mise en 
œuvre des décisions déjà prises 
(le financement du dégrèvement 
consenti à la Grande-Bretagne 
pour 1982) qui soulève encore des 
difficultés. La France estimerait 
que Tétât de ses finances exté- 
rieures ne lui permet pas de 
nouvelles largesses au profit de 
la Grande-Bretagne. 

Les autres problèmes commu- 
nautaires (élargissement, pêche) 
ont également été discutés, ainsi 
que le problème du gazoduc 
euro-soviétique, les relations avec 
tes Etats-Unis et ruJLSJ3.. et le 
prochain débat de l’ONU sur les 
Malouines. 

• M. Johannes Viratatnen, pré- 
sident _ du parlement finlandais, 
a été élu, mercredi 22 septembre, 
à Rome, président de l’Union 
interparlementaire. — (A JP.) 


LE PRÉSIDENT 
W LA GUINÉE ÉQUATORIALE 
EST REÇU PAR M. MITTERRAND 

M. Teodoro 

président de Guinée 
est arrivé mercredi 22 septembre 
à Paris pour une visite officielle 
de trois jours en France. Le pré- 
sident équato- guinéen, accueilli 
par M. Jean-Pierre Cot, ministre 
délégué à la coopération et au. 
développement, est reçu ce jeudi 
à déjeuner par M. Mitterrand. 

M. Otüang Ngueena sera l’hôte 
d’un dîner offert en son honneur 
par M. Louis La Penaec, ministre 
de la mer. Le renforcement des 
relations maritimes entre les deux 
pays et notamment les conditions 
permettant la poursuite des acti- 
vités de pêche française dans la 
zone économique de Guinée équa- 
toriale seront évoqués à cette 
occasion. Indique- t-on de source 
française. 

Le président équato -guinéen, 
dont la visite aura un caractère 
principalement économique, ren- 
contrera également au cours de 
son séjour en France mw Claude 
Cheysson, ministre des relations 
extérieures, et Charles Hemu, 
ministre de la défense, ainsi 
qu’une délégation du Conseil 
national du patronat français. 


• . M. Mario Soares, premier 
secrétaire du parti socialiste por- 
tugais, doit être reçu à dejeuner, 
vendredi 34 septembre par 
M. Mitterrand, a annoncé mer- 
credi le service de pressé de 
IFlysée. M. Soazes s’est entretenu 
mercredi avec M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du parti socia- 
liste. 


Le prix UNESCO 1382 de 
Tôducotwn pour la paix a été 
attribué à l'Institut international 
de recherche sur la paix (SJPRI) 
de Stockholm. Remettant le prix, 
mardi 21 septembre, à Paris, à 
M. BJomestedt, président de l'ins- 
titut, M. M*Bow, directeur géné- 
ral de nJNESCO. a rendu hom- 
mage aux publications du BZFRX 
qui; a-t-il dit, « ont servi de réfé- 
rence aux négociations de Genève 
sur le désarmement ». Créé si 
1981, ce prix de TDNESCO est 
doté de 60 000 .dollars (420000 F). 
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Fermeture exceptionnelle le 27 septembre toute la journée. 


LTJ.RXS. SIGNERA m DÉCEM- 
BRE L'ACTE FINAL DE 1A 
CONFÉRENCE DES NATIONS 
UNE SUR U DROIT DE LA 
MER 

Ntatona' unies 1 (New- York) 
iA-FI* .). — liDJIRS, signera en 
décembre prochain Tarée finaâ de 
la conférence des Nations unies 
sur le droit de la mer, alors 
que&e s’était abstenue lors du 
vote du 30 avril dernier. Le dfié- 
gue soviétique a annoncé' ce chan- 
gement d’attitude au cou» d’une 
brève réunion de la conférence 
qpi se tient à New-York du 22 ou 
M septembre pour examina: tes 
Jévlskms du texte de la conven- 
tion préparées par un comité æé- 
«aaL H a déclaré que te nouvelle 
convention « pouvait constituer 
une contribution essentielle an 
^forcement des relations entre 

f*! 1 appei à toaB fc* 

partidpantB à te conférence pour 
demander à ceux-ci de signer le 
texte de façon que la convention 
entre en vigueur le plus vite 
possible. 

L’U. R. S. S. a aussi protesté 
oantee l’accord, intérimaire ooncàu 
le 3 septembre entre la France, 
les Etats-Unis, la Grande-Brêtâ- 
gneet l’AHema «ne fédérale.^ 
propos de rexpforattan et de 
1 exploitation des reflGcwroesuiiné- 
wïL?® 8 pànds fonds marins. 
Enfin , le Venezuela qui, avec 
les Etats-Unis, IsraSl et te Tm- . 
qule, avait voté contre 1e projet 
de convention le 30 avril, T an- 
noncé qu’la préférait qne la slgïia- 
ttire de l’acte final de te confé- 
rence, prévue pour le début de 
deoœnbre, tfalt pas lieu à Cara- 
cas. Cette cérémonie se dérou- 
lera dane probablement à New- 

York. 


• Le bureau de rassemblée 
Nattons unies a écarté, mena 
23 septembre, l'Inscription pré 
séo par Cuba de la question 
Porto- Rico à l’ordre du joun. 
onze voix contre sept et ï 
abstentions, deux délégués (Cl 
et Congo) n’ayant ' pas rwfa r 
au vote. Les Etate-Unia ont ; 

JSSh 1 5K! te Porterie 

aratt'œjà «texce son: droa 
1 autodéte rm i n ati o n. En rêvant 
a te demande de TArgentoe 
de dte-neuf antres pays lato 
américains, le boreaua inscrit 
question des Malouines à- I 'oe 
^Jcw de rassemblée. - (AJF. 


M. ETABLIE EST NOMMÉ 
AMBASSADEUR EN TANZANIE 

Officia <da: 21 sep- 
tembre annonce la nomination de 
M. Roger Estahlle au poste d*anS 
bassadeur en TansguiirTen rezn- 
Pbwement de M. André Le Gu«l 

OT ^«80; Iicencifl èp lettres 
droit ût diplômé des liâmes 
ortentalaa R Establie «n entrê^n 

Quai d Orsay oomiM jsadrétàire d*^- 
en T lW5 - Apria avoir 
«6 «1 poste au Japon et es Chine. 

LS?* 0 ? ££ 4 WVïïS 

Delhi, t Bangkok et Afldte-Abeba 
notamment, il a été premier eonrèu- 
* “5»riltejwus A. Rabat ds 
1975 & 1978. Depuis cette date, u 
était, consul .général a Boston .1 
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L'incertitude sur le statut futur de Hongkong 
engendre la nervosité dans les milieux d'affaires de la colonie britannique 


L’avenir du statut de Hongkong est an «an- des entretiens 
qneie premier ministre britannique, M“" Thatcher, poarstnt ce jeudi 
23 septembre à Pékin. Notre correspondant Manne! Lucberf 
•rapporte que le chef du gonveraement chinois. ML Zhao Zïyang, a 
ao a n tr, mercredi soir, une indication optimiste î cet égard eu faisant 
état devant son faite de «h nécessité de résoudre pur raie de 
cousuItatKHis les probfèmes légués pur rhistoîre ». U a manifesté sa 
votonté d envisager le développement des relations siao-brïtanmques 
«dai» use perspective stratégique à long terme et sur la base des 
pnoerpes de la coexistence pacifique ». Si tel est bien le «-»*, a-t-il 
conclu en faisant allusion an sort de Hongkong, «ce genre de 
pr obi e me oe sera pas difficile à régler ». 


Correspondance 


Hongkong. - An mois d’avril 
1982. Sir Murray Maclehose, gou- 
verneur de Hongkong, entré en fonc- 
tions en 1971, a cédé la place à 
Sir Edward Youde, auparavant se- 
crétaire général au Foreign Office. 
Signe des temps : alors que Sir Mur- 
ray était avant tout un administra- 
teur, passionné par les questions so- 
ciales, Sir Edward est un diplomate 
chevronné, parlant parfaitement le 
pékinois, spécialiste des affaires 
.chinoises. En 1949, quand il n’était 
que troisième secrétaire à l’ambas- 
sade de Grande-Bretagne à Nankin, 
Sir Edward Youde s’illustra dan* 
l'incident de Y Améthyste. un sloop 
britannique qui avait été attaqué par 
les troupes communistes sur le 
fleuve Yangze. Sir Edward marcha, 
dit-on, pendant quatre jours, le long 
du fleuve, afin de rencontrer des res- 
ponsables du parti communiste, ce 
qui contribua à faire baisser la ten- 
sion. Plar la suite, il fut ambassadeur 
1 Fflda.de 1974 k 1978. 

Le savoir-faire diplomatique et la 
ténacité de Sir Edward Youde ne se- 
ront. pas de trop pour gouverner 
Hongkong dans les années qui vien- 
nent et qui seront marquées par la 
perspectiye.de la rétrocession, 
en 1 997, des « nouveaux terri- 
toires » cédés à bail par le gouverne- 
ment impérial chinois à la Grande- 
Bretagne pour quatre-vingt-dix- 
neuf ans, en 1898. Selon toute vrai- 
semblance, 1997 verra le change- 
ment de statut de la colonie dans son 
ensemble, c’est-à-dire non seulement 
des « nouveaux territoires » — qui 
constituent près des neuf dixièmes 
de sa superficie, mais aussi de la pé- 
ninsule de Kowloon et de Hle de 
Hongkong - qui sont, en principe!, 
«terres de la couronne britanni- 
que». Quel sera ce nouveau statut ? 
En attendant que Londres et Pélrin 
en tombent d’accord — et le sujet est 
particulièrement à l’ordre du jour 
des entretiens que le premier minis- 
tre britannique, Mme Thatcher, a 
actuellement dans la capitale 
chinoise (le Monde du 23 septem- 
bre) V pour les çinq millions d’habi- 
tants de Hongkong, le compte à re- 
bours a commencé. Chacun est 
convaincu que rien, après 1997, ne 
sent jamais plus comme avant. 

Sur le plan diplomatique, la posi- 
tion de Pékin sur le problème de 
Hongkong est simple : la Chine ne 
reconnaît aucun des « traités iné- 


gaux » qui ont aliéné une partie de 
son territoire à la suite des guerres 
de l’opium, elle ne reconnaît ni le 
traité de Nankin de 1842 (annexion 
à la couronne d’Angleterre de IHe 
de Hongkong. 80 kilomètres 
carrés) . ni la première convention 
de Pékin en 1860 (annexion de la 
péninsule de Kowloon, 10 kilomètres 
carrés), pas davantage la cession à 
bai] des « nouveaux territoires • 
(950 kilomètres carrés de terre 
continentale et d’ftea avoisinantes), 
signée lors de la deuxième conven- 
tion de Pékin, en 1898. C’est dire 
qu’officidlement « il n'y a pas de 
problème 1997 », comme le décla- 
rait récemment une personnalité 
procommuniste de Hongkong, visi- 
blement agacée par P« esprit de pa- 
nique » que susciteraient, selon elle, 
les journaux de Hongkong. 


« La poule aux œufs d'or » 

En 1972, la Chine a adressé aux 
Nations unies un mémorandum af- 
firmant sa souveraineté sur Hong- 
kong et Macao, tout en reconnais- 
sant que ces deux portions de son 
territoire étaient placées provisoire- 
ment sous administrations britanni- 
que et portugaise. En théorie — mais 
aussi en pratique: il lui suffirait 
pour cela de couper l’eau potable - 
la Chine peut reprendre Hongkong à 
tout moment. Mais le bénéfice 
qu’elle en tire est tel — 40 % de ses 
devises étrangères lui viennent de la 
colonie britannique - qu’elle a tout 
intérêt à maintenir le rtoiu quo. 

Et pourtant, pour des raisons qui 
tiennent à rhistoîre, à l’orgueil na- 
tional, et non à l’économie, le 
statu quo ne sera pas maintenu. 
1997 est une date historique. Ni 
Londres ni Pékin ne peuvent y 
échapper. Imagine-t-on les diri- 
geants chinais reconduisant un bail 
colonial hérité d’une des périodes les 
plus sombres de l’histoire de la 
Chine? A supposer que les plus 
pragmatiques d’entre eux en aient le 
secret désir, le risque serait trop 
grand pour eux de se.voir reprocher 
une telle « trahison historique ». 
non seulement par leurs rivaux^ poli- 
tiques, mais par le peuple chinais, 
celui-ci peut accepter beaucoup de 
choses de ses dirigeants mais non 
qu’ils bafouent l’orgueil national. 
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Le problème qui se pose actuelle- 
ment aux dirigeants chinois est 
donc : comment supprimer le statut 
colonial de Hongkong sans pour au- 
tant - tuer la poule aux œufs 
d’or - ? I! s’agit d'un problème ur- 
gent. Les milieux d'alfahes, à Hong- 
kong, sont unanimes sur ce point : 
l’incertitude actuelle quant au statut 
futur de la colonie ne pourra se 
maintenir plus de deux ou trois ans. 
Hongkong est la troisième place mo- 
nétaire et l'une des principales 
places financières du monde, d’où 
les capitaux peuvent sortir le plus fa- 
cilement et le plus vile. Une panique 
' bancaire aurait des effets catastro- 
phiques et irrémédiables. 

Cette année déjà, des signes de 
nervosité ont été perceptibles. Parce 
que la Banque de Chine a obtenu du 
gouvernement de Hongkong au mois 
d’août un des terrains les plus 
convoités de « Central district », le 
quartier des affaires de Hongkong, à 
moitié prix de sa valeur sur le mar- 
ché, l’indice des valeurs boursières a 
brutalement baissé. Certains y 
avaient en effet vu la preuve que la 
Chine - faisant déjà la loi à Hong- 
kong » Autre signe de nervosité : en 
septembre, le directeur de la plus 
importante chaîne de bijouteries de 
Hongkong ferme boutique et quitte 
la colonie. Une rameur, totalement 
infondée, se répand, selon laquelle 
une banque locale est impliquée 
dans l’affaire. La banque doit faire 
face à un retrait de dépôts, la police 
est appelée d’urgence pour mainte- 
nir l’ordre devant les guichets. Au 
bout de trois jouis, tout rentre dans 
l’ordre. C’est la première panique 
bancaire à Hongkong depuis 1965. 

Certains indices donnent à penser 
qtle la Chine a, depuis cette année, 
adopté une attitude dure quant au 
statut futur de Hongkong. S’agit-il 
simplement pour Pékin de faire 
monter les enchères avant la visite 
de Mme Thatcher et en vue de négo- 
ciations avec Londres qui s’annon- 
cent longues et difficiles ? Il est en- 
core trop tôt pour le dire. C’est 
M. Deng Xiaoping qui, le 15 juin, a 
en quelque sorte ouvert le feu en dé- 
clarant devant des personnalités pro- 
communistes de Hongkong et de 
Macao en visité à Pékin, que la 
Chine saurait recouvrer sa souverai- 
neté sur Hongkong tout en mainte- 
nant sa prospérité actuelle. Puis, le 
16 juillet, M. Peng Zhen, vice- 
président du comité permanent de 
l’Assemblée nationale, parle d’un 
« article 30 • de la Constitution, en- 
core à l'étude, en vertu duquel 
« l'Etat établira, en temps oppor- 
tun. des zones administratives spé- 
ciales : Le système régissant ces 
zones sera établi par des lois spé- 
ciales, adaptées à des situations 
concrètes ». Le 1» août, la revue Pé- 
kinoise Connaissance du monde 
(«Shÿie Zhisbi») écrit que le re- 
couvrement de la souveraineté 
chinoise sur Hongkong est une af- 
faire • exclusivement chinoise ». Le 
développement économique de 
Hongkong, dit-elle, est dû unique- 
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ment « au soutien de la patrie, ainsi 
qu'au labeur acharné des compa- 
triotes de Hongkong ». ce qui sous- 
entend que la contribution de l'ad- 
ministration britannique à ce 
développement est quantité négli- 
geable. 


Période transitoire ? 

Les spéculations vont bon train, 
dan* la presse de Hongkong, sur le 
type de compromis qui sera passé 
entre Chinois et Britanniques, tout 
dépendra, pense-t-on, du contenu 
qui sera donné au mot «souverai- 
neté». Pékin pourrait, selon cer- 
taines sources, se contenter d’une re- 
connaissance formelle de 
souveraineté, de la suppression du 
poste de gouverneur (nommé actuel- 
lement par le Foreign Office) et de 
son remplacement par une personna- 
lité chinoise locale nommée par Pé- 
kin, en échange de quoi, toute l’ad- 
ministration anglaise serait 
maintenue, comme le seraient les 
lois actuellement en vigueur dans la 
colonie, et les Britanniques continue- 
raient de facto à gouverner Hong- 
kong, « zone administrative spéciale 
de la République populaire de 
Chine • pour une ■ période transi- 
toire » indéterminée, pour Pékin, la 
face serait sauvée. Mais le serait-elle 
pour Londres, et Mme Thatcher 
acceptera-t-elle que le drapeau 
rouge aux cinq étoiles remplace 
l’Union Jack à Hongkong ? 

D existe une autre hypothèse, 
qualifiée, de • pessimiste » par les 
journalistes non-communistes de 
Hongkong, certains dirigeants 
chinais voudraient faire de la récu- 
pération de Hongkong un modèle 
pour la récupération ultérieure de 
Taiwan. 11 s'agirait de prouver aux 
Taïwanais que « tout se passera très 
bien » lorsque l’heure de la ‘réunifi- 
cation nationale aura sonné. Dans 
une telle perspective, la présence an- 
glaise ne serait plus jugée néces- 
saire. puisqu’il s’agirait de faire la 
preuve que « deux systèmes peuvent 
coexister dans un pays uni » et li- 
béré de toute! présence étrangère. 
• Dans ce cas Pékin s'appuierait alors 
sur des personnalités locales pour 
gérer Hongkong comme « Zone ad- 
ministrative spéciale ». Un tel pro- 


jet n’a rien d’utopique : les bomznes- 
liges de Pékin, dans des postes-ciels 
du monde des affaires, et des fi- 
nances sont nombreux, comme 
M. Li Ka-Shing, par exemple, mem- 
bre du conseil d'administration de la 
Hongkong and Shanghai . Bank, et 
qui détient la majorité des actions 
dans deux des plus grandes compa- 
gnies de Hongkong à celle hypo- 
thèse • duré » s’avérait, elle se heur- 
terait à une réalité 
socio-psychologique simple, désa- 
gréable pour les dirigeants chinois, 
et que, peut-être, ils perçoivent mal, 
de Pékin : une fraction non négligea- 
ble de la population, pour être pa- 
triote, n’en est pas moins hostile à 
leur régime politique. Un sondage 
récent indiquait que 22 % de la po- 
pulation « quitterait Hongkong par 
tous les moyens, possibles » si la 
Chine en reprenait le contrôle effec- 
tif (ce qui représente près d’un mil- 
lion de personnes) ; et 67 % jugent 
une telle reprise - Innaceptable ». 
Beaucoup considèrent la présence 
anglaise, comme un moindre mal, 
qui a au moins le mérite de leur ga- 
rantir un certain nombre de droits. 
La classe moyenne de Hongkong, re- 
lativement occidentalisée, a très mal 
ressenti l’adoption, par la Chambre 
des communes, en octobre 1981, 
d'une • Nationality Bill - qui les re- 
lègue au rang de - citoyens d’un ter- 
ritoire dépendant de la Grande- 
Bretagne ». Ils y ont vu la preuve 
que Londres ne se sentait pins de 
responsabilité à leur égard. Quand 
on connaît la désinvolture des auto- 
rités chinoises vis-à-vis des ressortis- 
sants de Hongkong qui voyagent en 
Chine (le Monde du 9 septembre), 
on comprend leur inquiétude. 


Les effets de b crise 

Conscients de la nervosité am- 
biante. largement reflétée par la 
presse locale, et do mécontentement 
que cela suscite & Pékin, les Britan- 
niques ont tout fait, ces derniers 
temps, pour rasséréner les esprits. 
L’économie de Hongkong a en effet 
ses problèmes propres, qui n’ont rien 
& voir avec l'échéance de 1997, et 
qu’il est inutile d’aggraver. Les ef- 
fets de la crise économique mon- 
diale se font sentir durement dans le 
secteur textile (qui représente 35~ % 
de l'industrie locale) et aussi dans 
l'électronique, gênée par un endette- 


ment excessif et par les quotas fixés 
par les. pays importateurs. Le nom- 
bre des faflliles, qui touchent sur- 
tout les petites et moyennes entre- 
prises, a augmenté de 50 % par 
rapport à l’année dernière. Officiel- 
lement le chômage ne touche qu’une 
centaine de milliers de personnes 
(4 % de la main-d'œuvre) . En fait, 
beaucoup d’entreprises travaillent 
au ralenti et n'offrent à leurs ou- 
vriers qu’une dizaine .d'heures de 
travail par «enw™ Le taux d’infla- 
tion prévu pour 1982 est de 12 %, et 
les exportations de produits domesti- 
ques ont baissé, en valeur réelle, de 
2 %- L’immobilier aussi traverse en 
ce moment une crise grave, les prix 
d’achat ayant baissé d’environ 30 %. 
La croissance pour 1982 ne sera que 
de 6 % (au lieu des 8 % escomptés), 
ce qui indique que la situation est 
tout de même loin d’être dramati- 
que, des secteurs comme celui des 
jouets, de la confection, des 
constructions navales restent en ef- 
fet extrêmement prospères. 

A son dernier retour de Londres, 
le gouverneur de Hongkong s’est 
empressé d’affirmer, en citant les 
propres paroles de M" Thatcher, 
que * les intérêts des habitants de 
Hongkong seraient défendus par la 
Grande-Bretagne » lors des négocia- 
tions avec Pékin sur le statut futur 
de factuelle colonie. Mais, comme 
pour tempérer ces propos, qui pour: 
raient irriter la Chine, le président 
du groupe parlementaire, chargé des 
relations sino-britanniques, M. Ro- 
bert Adley a fait parvenir au Ming 
Bao, quotidien indépendant de 
Hongkong, une longue mise au 
point. Il y est rappelé que « le statut 
futur de Hongkong dépend, en dér- 
ider recours, de Pékin » bien que 
« la Grande-Bretagne se reconnaisse 
une responsabilité dans l'établisse- 
ment de ce statut vis-à-vis de la po- 
pulation de Hongkong ». « Les gens 
de Hongkong, ajoute M. Adley, se- 
raient bien avisés d’éviter d'insulter 
Pékin (~) notamment en expri- 
mant ouvertement leur ■ anxiété 
quant à l'avenir de la colonie ». Et U 
conclut, s’adressant directement & la 
population : • Ne paniquez, pas 
quand on veut vivre en compagnie 
d'un tigré, mieux vaut éviter de lui 
tirer la queue l - ». 


HENRI LEUWEN. 
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L’Assemblée nationale adopte le projet sur les comités d’hygiène et de sécurité 
De la théorie à V expérimentation sociale 


«Le comité d’hygiène et de sécurité aura le 
pouvoir d’arrêter un ateEer ou un chantier pour 
raisons do sécurité » : la soixante et wfane des 
«cent dix propositions pour la France» du 

ca ndi dat François Mitterrand* adoptées dans le 
« manifeste » de Créteil da parti sodaHstc, le 
24 janvier 1981* ne sera pas retenue. Telle est, 
dus sa sécheresse, la réalité des laits. Appa- 
remment simple dans son énoncé, ce souhait des 
socialistes s’est révélé sfaapBs te , c'est-à-dire ex- 
traord mûrement compliqué à concrétiser. 
Jusqu’au bout, M. Aurons, ministr e chargé du 
travail, et le groupe socialiste amont tenté 
d’échafauder me formule acc e pt abl e. Jusqu’au 
bout- en réservant Pexurnea des amendements 
concernés, en provoquant (Tâtâmes suspensions 
de séance, et cela près de quatre mois après qae 
M. Auroux entanoDcépra mit découvert la 
« formule miracfe_ ». 

La bonne volonté du minist r e du traval] n’est 
pas en cause. Le problème posé était insoluble, 
dès lors que le gouvernement se refusait A 
transférer de l'employeur au comité d'hygiène 
et de sécurité la resp on sabilité enfle, voire pé- 


nale, de b dédsioii « d’arrêter les machines ». 
D’ailleurs le combat de M. Auroux semblait 
perdu d’avance. Le 21 -mai dernier* devant la 
conférence « entreprises » du PJ5L, le 'premier 
mimstre, en dépit des réactions critiques de son 
auditoire, avait été paiticaGèranent net : « La 
sécurité doit demeurer de la responsabilité 
pleine et entière du chef tf entreprise. » Et 
M. Mauroy avait ajouté : « H ne faut pas prati- 
quer la coufnsiou des responsabilités: » 

Le chef d’entrep ri se ou tfëtabfissement reste 
donc le seul A pouvoir arrêter les narhhwL 
Doit-oa s'interroger, s’étonner, qu’au travers de 
leurs sections «entreprises» les socialistes 
n’aient pas eu le temps de parcourir le chemin 
qu’il y a entre la théorie et l'expérimentation 
sociale ? Ce chemin était malaisé. Au bout du 
compte, la décision d’arrêter une machine, le 
travail, e’est-à-dke h production, risquait de se 
retourner contre les travailleurs eux-mêmes. En 
raison des multi pl es sources de contentieux qui 
ne pouvaient ma nqu e r de surgir eh cas de faute 
de jugement. Cest la sagesse qui a conduit te 


gouvernement à refuser — malgré les pressions 
d® la majorité — de donner ce nouveau droit au 
comité d'hygiène et de sécurité tout en laissant 
.la resj^nsaMtité & r employeur. Déséquilibrée, 
cette formule aurait aussi été. injuste. 

des conditions de frâv^^^^LS. CT.}* voit 
s’accroître sensiblement ses missions et ses 
pouvoirs, notamment en ce qui concerne le droit 
accordé A tu travailleur ou à un groupe de tra- 
vailleurs de se « retirer d’une situation de tra- 
vail dont 3s avaient on motif raisonnable de 
penser qu’cite présentait un danger grave et Im- 
minent pour la vie ou la santé de chacun 
d’eux ». Dans ce cas, aucune sanction ne pourra 
être prise à kur encontre. Mais qu’est-ce qu'un 
motif « raisonnable », et qui jugera de F* immi- 
nence » do danger ? 

La sécurité et la prévention des risques en- 
courus par les travaÎDenra vont connaître m» 
indiscutable avancée, ««te les sources de 
co ntenti e u x risquent aussi ite se nanttipfier. 

LAURENT ZECCHDW. 


Mercredi 22 septembre, P Assem- 
blée nationale poursuit la discussion, 
après déclaration d’urgence, des ar- 
ticles du projet de loi relatif aux co- 
mités d’hygiène, de' sécurité et des 
conditions de travail (C.H.S.C.T.). 


m Missions dueomité. 

Foureuivant l'examen de Particle 
L 236-2 du code du travail, qni 
concerne les missions du comité, tes 
dépotés adoptent un amendement 
de La commission des affaires so- 
ciales précisant que le C.H.S.GT. 
peut susciter toute initiative qu’il 
juge utile pour contribuer A la pré- 
vention des risques professionnels 
dans rétablissement Sur proposi- 
tion notamment du groupe commu- 
niste, ü est décidé que cet organisme 
peut proposer, dans cette perspec- 
tive, des actions de prévention. En 
cas de refus de l'employeur, celui-ci 
devra motiver sa dérision. Le comité 
devra être consulté avant toute déri- 
sion d’aménagement important mo- 
difiant tes conditions d'hygiène, de 
sécurité au tes conditions de travaiL 

A la suite d'un compromis avec le 
groupe communiste, l’Assemblée 
adopte on amendement du gouver- 
nement précisant que le comité est 
consulté « notamment en vue de fa- 
ciliter l’accès des femmes à tous les 
emplois et de répondre aux pro- 
blèmes liés à la maternité ». U de- 
vra également être consulté pour 
raménagement des postes de' travail 
destinés aux handicapés, accidentés 
ou invalides. 


• Obligations du chef d'établis- 
sement 

L’article L 236-3 indique notam- 
ment que le comité reçoit du chef 
d’étabtissement tes informations né- 
cessaires à l’exercice de sa miss ton, 
et l’article L 236-4 détermine le 
contenu du rapport annuel que le 
chef d’établissement doit présenter 
au comité, ainsi que la procédure ap- 
plicable A ce rapport : examen par te 
comité, propositions de celui-ci, avis, 
transmission au comité d'établisse- 
ment ou au comité d’entreprise. 

Le texte de cet article, modifié 
par un amendement du groupe 
R.P.IL, prévoit notamment que le 
procès-verbal de la réunion du 
C.H.S.GT. consacrée à l’examen du 
rapport et du programme annuel de 
prévention des risques profession- 
nels et d'amélioration des conditions 
de travail s’y rapportant est obliga- 
toirement joint à toute demande pré- 
sentée par le chef d'établissement en 
vue d'obtenir des marchés publics, 
des participations publiques, des 
subventions, des primes de toute na- 
ture ou des avantages sociaux ou fis- 
caux. 


• Composition du comité. 

L'article L 236-5 détermine la 
composition du comité. Désormais, 
les représentants du personnel y se- 
ront majoritaires dam tous les cas. 
Le C.H5.CT. comprendra toujours 
le chef d’établissement ou son repré- 
sentant, qui en reste le président- Le 
ou les médecins assistent aux 
séances du comité mais avec une 
voix consultative. Le conseiller du 
travail et le responsable de la Forma- 
tion qui figuraient comme membres 
de droit disparaissent, ainsi que 
Tagent chargé de la sécurité désigné 
par 1e chef d'établissement. Enfin, le 
secrétariat du comité ne sera plus 
assuré par un agent désigné par le 
chef d'établissement mais par un 
des représentants du personnel. 


• Comités multiples 

L’article L 236-6 prévoit la possi- 
bilité de créer des C.H.5.GT. multi- 
ples pour un même établissement. 
Celte faculté sera ouverte A toui tes 
établissements (die est actuelle- 
ment limitée A ceux du secteur in- 
dustriel), et ce à partir de 500 sala- 
riés au lien de 1 500 actuellement. 


La création de GÏ-LS.GT. multiples 
pourra s’effectuer compte tenu de 
« la nature . fa fréquence et la gra- 
vité des risques, les dimensions et la 
répartition des locaux ou groupes 
de locaux, le nombre des travail- 
leurs occupés dans ces locaux ou 
groupes de locaux, ainsi que les 
modes d'organisation du travail ». 
En cas de désaccord avec l'em- 
ployeur, le nombre des comités dis- 
tincts est fixé par F inspecteur du 
travail et cette décision est suscepti- 
ble d’une réclamation après du di- 
recteur régional du travail et de 
l'emploi. 


• Crédit d’heures 

L’article L 236-7 institue pour (es 
membres du comité un crédit 
d’heures individuel que le chef 
d’établissement doit leur laisser 
pour leur permettre d’exercer leurs 
fonctions. Le temps accordé sera au 
moins égal A deux heures par mois 
pour tes établissements occupant 
jusqu’à 99 salariés ; cinq heures de 
100 à 299 salariés; dix heures de 
300 A 499 salariés ; quinze heures de 
500 à 1 499 salariés ; vingt heures 
dans tes établissements occupant 
1 500 salariés et plus. Ce temps 
pourra être dépassé en cas de cir- 
constances exceptionnelles. Il sera 
payé comme temps de travail effec- 
tif. 

D’autre part, le temps passé 

• aux réunions, aux enquêtes me- 
nées après un accident du travail 
grave ou des incidents répétés ayant 
révélé un risque grave ou une mala- 
die professionnelle ou à caractère 
professionnel grave, ou à la recher- 
che de mesures préventives dans 
toute situation d’urgence et de gra- 
vité », ainsi que lorsqu’un représen- 
tant du personnel an C.HJS.GT. 
constate qu'a existe une cause de 
danger pave et imminent, ne sera 
pas déduit du crédit d’heures et sera 
payé comme temps de travail 
effectif. 

L'Assemblée adopte ensuite un 
amendement de la commission sti- 
pulant : « L’inspecteur du travail 
doit être prévenu de toutes les réu- 
nions du CH.S.C.T. et peut y assis- 
ter. » 

• Le recours à ira expert. 

L’article L 236-8 précise les mo- 
dalités de vote au sein du 
CHSCT- et l'article L 236-9 per- 
met au comité de faire appel A un 
expert lorsqu’un risque pave est 
constaté dans l'établissement, que 
celui-ci soit ou non révélé par un ac- 
cident ou une maladie. En cas de 
désaccord avec l’employeur sur ta 
nécessité d’une telle expertise, sur la 
désignation de l’expert ou sur 1e coût 
de l’expertise, la décision est prise 
par le président du tribunal de 
grande instance. Les frais de Texper- 
tise sont à la charge de l'employeur. 
Enfin, celui-ci ne pourra pas s'oppo- 
ser à rentrée de l’expert dans réta- 
blissement et devra lui fournir les in- 
formations nécessaires à l’exercice 
de sa mission. L'expert, pour sa fort, 
sera tenu aux mêmes obligations de 
secret et de discrétion que les mem- 
bres du C.KS.GT. et que tes ex- 
perts du comité d'entreprise. 

• Formation. 

L’article L 236*10 impose en fa- 
veur des représentants du personnel 
au C.H.S.C.T. une obligation de for- 
mation spécifique, mais seulement 
pour ceux dont l’établissement oc- 
cupe trois cents salariés et plus. 
L'Assemblée repousse notamment 
un amendement du groupe commu- 
niste abaissant le seuil de trois cents 
à cinquante salariés, puis adopte un 
amendement de la commission et du 
groupe socialiste stipulant que, pour 
les établissements de moins de trois 
cents salariés, cette formation ainsi 
que son financement sont une clause 
obligatoire des conventions collec- 
tives. 

L’article L. 236-1 1 étend aux re- . 
présentants du personnel au sein du 


GFLS.GT. le bénéfice des disposi- 
tions instituant, pour tes membres 
du comité d’entreprise, une procé- 
dure spécifique de licenciement (ac- 
tuellement cette protection ne s'ap- 
plique que dans les entreprises de 
pins de trois ceints salariés). 

• Application de laloL 

Après avoir adopté tes articles 3 
(sanctions spécifiques pour entrave 
A la constitution ou au fonctionne- 
ment des CRS.C.T. : emprisonne- 
ment de deux mois à un an et tue 
amende de deux mill e A vingt mille 
francs), et suivant, l’Assemblée 
adopte, à l’article 7, un amendement 
du gouvernement qin prévoit que la 
loi sera applicable dans un délai de 
six mois après sa publication an 
Journal officiel, à f exception de 
certaines dispositions qui seront im- 
médiatement applicables A la date 
de publication au J.O. Ces disposf 
tionss concernent la protection des 
membres du C-H.S.CX, le droit des 
salariés de se retirer d’une situation 
dangereuse, enfin le droit d’alerte 
des membres du C.LLS.C.T. 

• Le droit d’arrêter les ma- 
chines. 

L’Assemblée reprend ensuite 
l’examen de plusieurs articles addi- 
tionnels, précédemment réservés, 
qui concernent le problème de l'Ar- 
rêt des machines en cas de danger, 
disposition la plus contronversée du 
-projet La commission présente un 
amendement qui est ainsi rédigé; 
« Le travailleur signale immédiate- 
ment à l’employeur ou à son pré- 
posé toute situation de travail dont 
il a un motif raisonnable de penser 
qu'elle présente un danger grave et 
imminent pour la vie ou sa santé 
L'employeur ou son préposé. ne peut 
demander au salarié de reprendre le 
travail dans une situation de travail 
où persiste un danger grave et im- 
minent » 

M. Coffîneau (PjS., Val d’Oise) 
rappelle que ta possibilité pour le 
C.H.S.GT. d’arrêter te travail en 
cas de danger grave et imminent 
constitue l’une des oeut dix proposi- 
tions du candidat François Mitte- 
rand. 11 indique que tes socialistes 
souhaitent que « le droit d’alerte le 
plus fort possible » soit confié au 
CH.S.CT., mais la responsabilité 
civile, voire pénale, de la décision 
d’arrêter 1e travail devant rester 
celle de l'employeur. 

Au nom du groupe R.P.R.. 
M. Pinte (Y velines) présente un 
amendement prévoyant notamment 
que le comité signale au chef d'éta- 
blissement « tout risque Imminent 
d'accident du travail ou de maladie 
professionnelle en proposant les ini- 
tiatives qui lui semblent s’imposer. 
Le chef d’entreprise ou le chef d’éta- 
blissement est tenu de répondre 
dam la demi-journée ». 

M. Legrand (P.C., Pas-de-Calais) 
indique que pour son groupe les 
membres du C.H.S.C.T. doivent 
avoir te droit d’arrêter 1e travail 
lorsqu'ils jugent que 1e danger est 
grave et imminent M. Auroux in- 
siste sur le fait qu’il y a une « très 
grande dèvesitê » de situations dans 
ta simplification abusive». Le mi- 
nistre du travail se déclare défavora- 
ble - à tout ce qui pourrait organi- 
ser le transfert des responsabilités 
d’arrêt ou de remise en route d’une 
machine sur le C.HJS.CT. ». Le 
gouvernement ajoute-t-il veut, à ce 
sujet, éviter les contentieux. 

L’Assemblée adopte l'amende- 
ment de ta commission, celui du 
■ groupe R-P.R. d encrant ensuite sans 
objet. Le rapporteur, 

Mme Fraysse-Cazalis (P.C., Hauts- 
de-Seine) présente un second amen- 
dement prévoyant qu’un salarié peut 
se retirer d'une situation de travail 
sans encourir de sanctions. Modifié 
. par .le gouvernement elle groupe so- 

ctaliste, cet amendement est ainsi 
rédigé ; « Aucune sanction, aucune 
retenue de salaire ne peut être prise 
à rencontre d'un salarié ou d'un 
groupe de salariés qui se sont re- 


tirés d’une situation de travail dont 
ils avaient un motif raisonnable de 
penser qu'elle présentait un danger 
grave et imminent pour la vie ou la 
santé de chacune d'eux. Le bénéfice 
de la faute inexcusable de l’em- 
ployeur définie à l’article L 468 du 
code de la sécurité sociale, est de 
droit pour le salarié ou les salariés 
qui serment victimes d’un accident 
du travail ou d’une maladie profes- 
sionnelle alors qu'eux-ntimes ou un 
membre du C.HJS.C.T avaient si- 
gnalé à r employeur le risque qui 
s’est matérialisé ». 

Le groupe U.DJF. a proposé, en 
vain, que le salarié bénéficie seule- 
ment d'une * présomption de faute 
inexcusable imputable à V em- 
ployeur ». M. Auroux a rappelé, de 
son côté, qu’en cas de doute ou de li- 
tige, un recours est toujours possi- 
ble, notamment en matière prud'ho- 
male. 

L'Assemblée adopte enfin un 
amendement de ta commission qui, 
modifié par te gouvernement, rem- 
place l'article L 231*9 du code du 
travail par le dispositif suivant : « Si 
un représentant du personnel au 
GHS.C.T. constate qu’il existe une 
cause de danger grave et imminent, 
notamment par Timermédlaîre (T un 
salarié qui s’est retiré de la situa- 
tion de travail, il in avise immédia- 
tement l’employeur ou son représen- 
tant et U consigne cet avis sur un 
formulaire prévu par décret l’em- 
ployeur ou son représentant est tenu 
de proicéder sur le champ à une en- 
quête avec le membre du 
C.HJS.C.T. qui lui a signalé le dan- 
ger et de prendre les dispositions né- 
cessaires pour y remédier. En cas de 
divergence sur la réalité du danger 
ou la façon de faire cesser, notarnm - 
ment par arrêt de travil, de la la 
machine ou de l’installation, le 
CH.S.GT. est réuni d’urgence et, 

■ en tout état de cause dans tut délai 
n’exédant pas vingt-quatre heures. 
En outre, l’employeur est tenu d’in- 
former immédiatement l’inspecteur 
du travail et Tagent de prévention 
de la caisse régionale d’assurance 
maladie qui peuvent assister à la 
réunion du CHJ5.C.T. 

» A défaut d’accord entre l’em- 
ployeur et la majorité du 
GHJS.C. T., sur les mesures à pren- 
dre et leur condition if exécution, 
l’inspecteur du travail est saisi im- 
médiatemment par l’employeur ou 
son représentant. Il met en œuvre te 
cas échéant, soit la procédure pré- 
vue à l’article L231-5 » (mise eu 
demeure du chef d’établissement, 
par 1e directeur départemental du 
travail et de la main d’œuvre, de 
prendre toutes mesures utiles pour 
remédier à une situation dange- 
reuse), soif celle fixée à l’arti- 
cle L.263-1 » (saisine du juge des 
référés par le directeur départemen- 
tal, 1e juge rationnant toutes mesures 
utiles, jusqu’à ta fermeture d'un ate- 
lier ou d’un chantier) . 

Le groupe communiste avait au- 
paravant accepté de retirer un 
amendement prévoyant la possibilité 
pour te C.H.S.C.T., réuni d’urgence, 
de dérider l’interruption des tra- 
vaux, pour une durée de vingt- 
quatre heures renouvelable une fois. 

L’ensemble du projet de loi est 
adopté par 329 voix contre 49, 1e 
groupe R.P.R. s’abstenant et le 
groupe U.D.F. votant contre. 

fNDLR : La danse relative A la re- 
cherche des mesures préventives a pro- 
voqué une suspension de séance Âme 
dent-heure, A la suite de Ævergences 
entre le gouvernement et le groupe so- 
oaüste. Ce denier sou h aitait préciser 
que le temps passé «en rue de préve- 
nir * un accident, une maladie profes- 
sionnelle ou des inrideots répétés, serait 
soumis aux mêmes avantages. Le gou- 
vernement était opposé A cette clause. 
Le compromis finalement adopté, res- 
treint. sensiblement la portée de ladite 
clause, puisque le temps consacré à la 
recherche de mesures préventives oe 
sera déduit du crédit d'heures, qu’en cas 
de situation d’urgence et de gravité. 


Le Sénat modifie sensiblement 
le projet d*« offices agricoles » 

Le Sénat a pourauH m e r credi 22 septembre, et tries aa-4efi de 

nnnuit, jPexumen du projet tendant A créer des offices d'intervention 
dans le secteur agricole. Dês leg prenâtrs articles de ce texte, flea a 
se nsü ifenieflt modifié les s trnetureuat l'esprit, refusant notamment 
ninr offîrrn lr pmrroîr rtr tf ifnfrr Inr haf jafiff ir tir rrvrmm ~ 


M_ Faigt (PJS-, Hérault), consi- 
dère qae ce projet ne. doit être' 
qu’une étape avant ta transforma- 
tion de ta politique agricole com- 
mune. Pour M. Genton (ratt Un. 
centr.. Cher), te projet- ne garantit 
pas une totale harmonie avec tes rè- 
gles communautaires: Or ta réforme - 
de ta politique agricole commune 
suscite plus d’inquiétudes que d’es- 
poirs, estime l’orateur, qui est maire 
de Sancerre. M. Poncelet (R_p.R_, 
Vosges) ne peut sooscrire A une ré- 
forme fondée sur. des prix différen- 
ciés par produits et par exploita- 
tions. qui se traduirait, dk-il, • par 
une inévitable récession de la pro- 
duction, une baisse de la producti- 
vité, et par de nouveaux antago- 
nismes entre agriculteurs ». 
M. Vidal (P.S., Hérault) pense que 
les offices permettront de mieux pla- 
nifier ta production en fonction des 
marchés. Quant A M. Rinchet (P. SL, 
Savoie), il se félicite de ta création 
d’un office do bétail et souhaite que 
Ton contingente tes importations de 
viande de porc. 

Mme Cresson répand aux objec- 
tions et critiques des orateurs. EQe 
indique que ta modulation prévue ne 
portera que sur les prix garantis. 

- La Communauté, précise 1e minis- 
tre de l'agriculture. Ta déjà intro- 
duite pour le lait. Ôest surtout une 
modulation des aides qu’il faut en- 
visager pour que le soutien de 
l'agriculture familiale n’aille pas à 
l’agriculture industrielle. » A 
M. Poncelet, qui avait qualifié cette 
différencia tirai de prix de mesure 
«marxiste», Cresson répond 
que ta réforme envisagée a reçu le 
son tien des pays à agriculture fami- 
liale • y compris l'Allemagne r. 

« Ce sont, dédare-t-eite, les produc- 
teurs industrialisés du Nord qui s’y 
opposera. » 


.TWL.ÇeîtanL sociétaire. «ÇEtat a 
. râgriçuRure, parte siirtota thraSp. et 
affirmé que lta décrets d 'application 
ménageront Ira prérogative» de ta 

C.E.ÏL' VNous n'avons pas Tinten- 
tion. précise-t-il, de détruire ce qui 
fonctionne bien ». citant l'exemple 
du système des appellations d'ori- 
gine. . * 

. Les aérateurs en t re pr en nent, en- 
suite ta discussion ..des artiriçs^ Par- 
1.97 voix contre 105, 3s adoptent une 
nouvelle rédaction' de l'article pre- 
mier, défendue par le - rapporteur 
M. Sarde] (R_L, CStçd’Or) et par 
■* M:- '-Cluzel (Uîl. ''.C entra Ailier) . 
MT Cresson: avait combattu cette 
modification qui ramène les offices 
à un simple râle d’exécution et, 
souBgne-t-eUc, « supprimerait lés 
notions de garantie et de relèvement 
dexrevenus.de réduction des inéga- 
lités es d’emploi optimum des fac- 
teurs de production^. 

■ Un amendement dé ta commit 
riaa est adapté, qui tend A préciser 
les - caractéristiques des offices et 
rend obligatoire la consuftaStia dn 
- Conseil • supérieur d’orientatitar de 
l'économie agricole et alimentaire 
avant toute création d’office par dé- 
cret 

A l'article 2, te Sénat repousse ta 
notion d’user formation différenciée 
des revenus agricoles. Hostile à Yio- 
terveu tien des offices en matière de 
politique des revenus, la majorité sé- 
natoriale adopte une rédaction qui 
fait intervenir dans les prix révolu- 
tion des. coûta de production, pre- 
nant ainsi en compte la nécessite de 
rémunérer, . précise le rapporteur, 
• non seulement le travail mais 
aussi le capital '*.' 

Un autre amendement est voté 
qui, dira 1e ministre, » fait disparaî- 
tre toute référence explicite à la ré- 
munération du travail ». — A. G- 


DEVANT LE CINQUANTE-TROISIEME CONGRES 
DES PRESIDENTS DE CONSEILS GENERAUX DE FRANCE 

M"* Lalumière tente de « vendre » 
la consommation aux; départements 

De notre envoyée spéciale 


Lyon. - H y a un an, à Tours, lors 
de leur précédent congrès, les prési- 
dents de conseils généraux s’interro- 
geaient sur te premier volet de la ré- 
forme de décentralisation engagée 
parie gouvernement. Depuis, ta tei 
du 8 mars 1982 s’est concrétisée, au 
lendemain des élections cantonales, 
par 1e transfert de l’exécutif dépar- 
temental du préfet au président du 
conseil général. Depuis te mercredi 
22 septembre, A Lyon, 1e cinquante- 
troisième congrès des présidents de 
conseils généraux examine 1e projet 
de loi relatif A ta répartition des 
compétences entre les communes, 
les départements. Ira régions et 
l’Etat, qui pourrait être discuté au 
Sénat dans ta troisième semaine 
d’octobre. Constatant que jusqu'à 
prmésent tes réformes entreprises 
ont porté » plus sur la modification 
des structures et la simplification 
des procédures que sur les moyens 
financiers, demi disposeront ces col- 
lectivités locales », le président de 
j l'assemblée des présidents de 
conseils généraux, M. Léon Jozeau- 
Marigné (CNiP), sénateur de la 
Manche, a tenu A souligner que « la 
décentralisation doit aboutir essen- 
tiellement à une redistribution des 
tâches correspondant à la vocation 
de chacun et non pas à une décharge 
financière de l'Etat sur les collecti- 
vités locales ». Autrement dit, l’effi- 
cacité commande que ta répartition 
des compétence s'accompagne d’une 
redistribution des ressources. 

La première journée des travaux 
a été l’occasion d’illustrer, dans 
deux domaines, les nouveaux rôles 
dévolus aux collectivités locales. 
Ainsi, M. Roger Quiilot, ministre de 
l’urbanisme et du logement, est-il 
venu expliquer la partie du texte 
concernant la répartition des compé- 
tences relatives à l’urbanisme. 
M. Albert Deavers (P.S., Nord) en 
a profité pour examiner la crainte de 


• Remboursement de TI.V.G. — 
A l’initiative des femmes membres 
du groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, ce groupe a décidé de dé- 
poser une proposition de loi tendant 
an remboursement de rinterruplioa 
volontaire de grossesse par la Sécu- 
rité sociale. Pour sa part, Mme Gi- 
sèle Halimi (Isère), apparentée au' 
groupe socialiste, a déposé, lundi 
20 septembre, sur 1e bureau de r As- 
semblée nationale, une proposition 

Sî Jï sur ,e rembou rsement de 
1I.V.G. dont l’exposé des motifs af- 
firepe que « proclamer une liberté 
sam en donner les moyens n'est 
qn'un leurre ». Mme Halimi a pris 
cette initiative sans l’accord du 
groupe socialiste qu’elle n’a informé 
officiellement que le mardi 21 sep- 
tembre. 


voir tes compétences jusque-là dévo- 
lues aux départements, revenir aux 
régions, puisque le projet de lai pré- 
voit que ces dernières pourront en- 
gager « toutes actions favorisant la 
qualité de Thàbitat, l’amélioration 
des quartiers et des logements, ins- 
tituant l’équipement de terrains à 
bâtir. T innovation, les économies 
d'énergie et T utilisation des éner- 
gies renouvelables ». Difficile exer- 
cice, pour M. Quiilot. dans la me- 
sure oh Ira questions d’urbanisme et 
de logement sont censées relever, dé- 
sormais, essentiellement, des com- 
munes. 

La tâche n’a -guère été plus simple 
pour M“ Catherine Lalumière. Le 
ministre de la consommation a tenté. 
- sans grand succès - de mnhîifoer 
l’intérêt de ses auditeurs sur les su-., 
jets qui sont de sa compétence. Son 
argumentation' a pourtant te mérite 
d’être logique: Etat et collectivités 
locales ne pouvait rester « insensi- 
bles » A ta protection des consomma- 
teurs, non seulement en raison de ses 
aspects sociaux, puisqu’une telle 
protection s'adresse savent aux plus 
défavorisés, mais encore en raison 
de ses aspects économiques dans - la 
mesure oh il est temps d’organiser 
un dialogue qui ne soit pas conflic- 
tuel entre tes consommateurs et Ira 
professionnels de l’industrie de ta 
consommation dans chaque départe- 
men : * Ce. projet ne pourra être 
réalisé qu'en collaboration avec les 
conseils généraux », estime-t-elle. 
Elle ajoute ; * // serait fâcheux que 
ce soit des structures étatiques, for- 
cément un peu bureaucratiques, qui 
prennent en chargée Ut défense des 
consommateurs. Celle-ci souhaite, 
par souci d'indépendance, se finan- 
cer elle-même. » Pour sauvegarder 
cette indépendance, la « moins 
mauvaise solution » est, selon 1e mi- 
nistre de la consommation, d’assurer 
te pluraljsmte de ce financement. . 

Les élus se sont montrés fort scepti- 
ques. La proposition de M** Lalu- 
nûère visant à créer des * maisons 
de la consommation * dans les com- 
munes n’a pas recueilli pin* d'en- 
thousiasme. M. André-Georges Voi- ’ 
sin (apparenté R.P.R., Indre- 
et-Loire), a été catégorique: « Ce 
n'est pas te rôle des départements ’ 
de subventionner sous uni forme ou , 
sous une autre des consommateurs • 
car nous nous mettrions & dos les' 
commerçants. » Ce sentiment n’est 
pas partagé, certes, par tous les élus 

mais dans leur majorité les nou- 
veaux ■ patrons » des départements 
ne sont pas enclins à prévoir un amé- 
nagement de. leurs charges finan- 
cières fixes au profit de la consom- 
mation, 

ANNE CHAUSSEBOURG. 
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Le régime soviétique peut-il s’effondrer ? 

possible, plausible, probable. 

LA CHUTE DE L’EMPIRE SOVIÉTIQUE 

s’appuie sur des analyses et des faits économiques et politiques rigoureusement exacts 


les faits 
politiques 


Luttes pour la succession 
au sein du Politburo 




L> Il ' I 





L'Jll Iîli 



car seul un romancier pouvait créer les personnages de Zoya, 
Letsoukov, Natalia Roginova, Joseph Denski, etc. et traduire avec autant 
de force et d’émotion la lutte de ces âmes éprises de liberté. 

Quand la Russie se réveillera, c’est l/6 e de la planète qu’elle ébranlera. 

Et cet avenir - proche - nous concerne tous. 

LA CHUTE DE L’EMPIRE SOVIÉTIQUE 

• .traduit de l'anglais par MaudSissung est en vente dans toutes les librairies 

350 pages “69 F 
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POLITIQUE 


• •• 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, le mercredi 22 septembre, au 
palais de l'Elysée, sous là présidence 
de M. François Mitterrand. Au 
terme des délibérations, le commu- 
niqué suivant a 6ié diffusé: 

• LA SITUATION AU LIBAN 

Le conseil s’est fait l'Echo des ttsS- 
lutuli. «Fborraar exprimés par le prési- 
dent de fai République devant les massa- 
cres, qui ont waghati la capitale 
HhaériSf Les ministres des relations 
extârieares et de la défense ont informé 
le consea de la «H» donnée aux d£d- 
sob annoDCëes 4 la nation par le prési- 
dent de la Répriiilqae et 4 P Assemble 
n ati on a le par le premier n ri râtr e afin 
d'apporter dans le cadre de 1» force 
mdfinatxomle le plein soutien français 
au rêtsbfisscmest de la sécurité et de la 
paix dans Beyrouth par les forces ar- 
mées du gouvernement Übauais. 

(Lire pages 2, 3 et 4.) 


c o UrctM tfs territoriales, les iastauces 
de «Erection des organisa Hocs syndi- 
cales «te Salariés et de non-salariés, des 

assodudan nrrmnaïf i dVtBlt paÉG- 
qne et des 


- Ces personnes ponmet se présenter 
.4 un concours sur ép rn wts . Les candS- 
dats admis recevront une formation 
pensée 4 FENA. fis seront aff ectés , 
dais fat limite d'an pow daq, anx diffé- 
rents corps recrutés 4 partir de cette 
école. Lear smu dWpitioD dans 
ces corps prendra en compte une frac- 
tion de la dvfe dVxereke de fens res- 


• ENSEIGNEMENT 
AGRICOLE 

Le conseB des ministr e» a ippnné ua 
projet de décret ayant pour objet de fo- 
voriser la m ohü Hfc des per so nne ls de 
F c s weigneif t s up é rieu r agricole et de 
la r ec h erche en agricu l tur e. 

Ce texte instaure une pmihitttf de 
«H richement dam les emplois d*enseâ- 
gouts de l'enseignement sapéricur 
agricole- JS prévoit également l’institu- 
tion de la délégation pour les esse»- 
gnants selon des modalités Identiques 4 
celles retenues poer ks personnels en- 
seignants relevant du maüstère chargé 
des nnlwi nitéj,, ' 


• SOCIÉTÉS 

D'ÉCONOMIE MIXTE 

Sur propos i tion dn ministre d’Etat, 
ministre de nolérksr et de la déceatra- 
Qsatioo. le conseil des sinistres s 
adapté «a projet de loi relatif aux so- 
ciétés «Téconomie mixte locales. 

Conformément aux princies de res- 
pwwMHI et de liberté posés par la lof 
de décestralêtatiMU tes régies ado* ks- 
qaeficsfes connues, les départements 
et les régions peuvent créer des sociétés 
d’économie motte avec des partenaires 
privés et publics pow réaliser des opé- 
rations d'aménagement ou exploiter des 
services pubEcs industriels et commer- 
danx, sont assoup&es. En particafier, 
les sociétés d’économie mixte locales ne 
seront pins spécialisées et p aie nt 
avoir planeurs activités complémen- 
taires. 

Majoritaires dans le capital et le 
congefl d'administration de ces sociétés, 
les collectivités locales recevron t le 
moyen d'en assurer effectivement la «B- 
raetSoa et de contrôler, dans tons les 
cas, l'importance de leurs engagements 
financier». 

• FONCTION PUBLIQUE 

Le oonsefi des mbdstns a adopté mi 
projet de loi visant 4 permettre le re- 
crutement dans la hante fonction pubO- 
<p» e de rEtat de' personnes ayant fait 
preuve, en dehors de Fadaimfetration, 
de leurs compétences et de leur dévoue- 
ment an service de (Intérêt général. 

Cette voie nouvelle de recrutement 
sera ouverte aux personnes ayant 
exercé pendant dix ans au noht cer- 
taines responsabilités électives dans les 


Parallèlement i cette réforme légis- 
lative, des dspositiflus réglementaires 
seront très prochajneiBCBt édictées en 
vue de modifier, dès 1983, les condi- 
tions «rentrée et le régime de la scola- 
rité 4 PEcole nationale d’a ilaimhOa - 
tion. 

Ces dispositions concerneront no- 
tamment le coneonra Interne désormais 
réservé aux fonctionnaires ayant ac- 
compli cinq ans de services effectifs et 
pour lequel la parité avec le concours 
externe ouvert aux étudiants sera ma- 
ta urée. 

Le conseil d'administration «le Fécole 
et les jurys feront une place pins grande 
dans leurs com p osftiona an fonction- 
naires exerçant en prov in ce et tu re- 
présentants des oegsmsatious syndi- 
cales et des forces vives de pays. 

• CONVENTIONS 

INTERNATIONALES 

Le eonseti des ministres a adopté 
trois projets de loi antorisast l'appro- 
bation «le conventions internationales : 

— La co n v e n tion relative 4 Fimjportn- 
tion, â l'exportation et an t ra nsfert 1 de 
propriétés USdtes de (tiens culturels, 
vise 4 organiser une coopération Inter- 
nationale pour s’opposer au pillage des 
richesses cuttureHcs, mieux assurer la 
protection des nationaux et Bonéur 
le commerce inte rnati onal des oeuvres 
«Fart; 

— Les conventions fraoco- 
tuaMewr concernent J*nae, Fentraide 
judiciaire en matière de droit de garde 
des enfants, de droit de visite et «rohfi- 
gation afimentaire, l'autre, les OfeHga- 
tioos de service national, en cas de dou- 
ble nationalité, pour les personnes qui 
possèdent 4 b fois b nationalité fran- 
çaise et b nationalité tunisienne ; 

- Le dentier texte permet l’adhésion 
de b France 4 b connmssxon e»ro- 
péenne de latte contre la fièvre 
aphteuse, créée dans te cadra de FOiga- 
nbath» des nations ornes pour Faü- 
mentatiou et Fagrkntture. 


• MESURES 
D'ÉCONOMIES 

1) Le ministre de Féconoude ci des 
finances a présenté une conmaeii cation 
sur les o ri entatio ns de b pofitique 4 
mener pour éfiamwr les causes smetn- 
reües de Finflatiou. 

2) 1* ministre dëKgaé auprès du mi- 
nistre de Fécoooaôe et des , 

chargé da budget, a présenté (me com- 
mum e atiou sur un premier ensemble de 
nMÜra destinées 4 profooge v b poéti- 
que «FÊcononries et d’efficacité des dé- 
penses poMïques contâmes dans le pro- 
jet de budget pour 1983. 

Conformément aux observations du 
rapport jmbfic de b Cour des comptes 
de 1982, b gestion des crédits d’études 
générales sera revue dans le sens d’ne 
pins grande rigueur. Les avantages en 
nature dont bénéficient ocrtahis agents 
de l'Etat seront réexa min és, toute ex- 
tension de ces avantages étant désor- 
mais prohibée. H sera mis foi aux abus 
co ns b taut 4 atf&ser le droit «Pasaocb- 
tiou pour tourner les règles de gestion 
nomade «b service public. 

Certains organismes, dont FinutiiM- 
a été montrée par b Cour des comptes, 
seront supprimés. D’autres feront rob- 
jet de réformes tendant à me meilleure 
définition de kur nrissioa ou 4 on ren- 
forcement de k&r gestion. 

' Par afflenrs. diverse* mesures d'éco- 
nomies sont retenues <M confirmées : ht 
suppression de b première classe pour 
les dépbeemente par arion des hauts 
fo n c ti onn a ir es, une Ibnitnlioa dn nom- 
bre des publications admin istrati ve » 
afin d’en réduire le cofit, une gestion 
plus rigontema da parc uutomobHe des 
a ibnufaia tions. 

Fmr assurer la continuité de Feffort 
eutrepi fis, le ministre délégué chargé du 
budget rEmnra sans délai k comité per- 
manent des économies budgétaires. 

Un compte rendu d’exécution de ces 
menue» sera remis an premier mi ni stre 
avant b fin de Taonée. 

(Lire page 40.) 


m SÉCURITÉ 

DES CONSOMMATEURS. 

Le ministre de b consommation a 
présenté nue comnnudcation -suc 
Farant-projet de loi relatif à b sécurité 
des consommatenss qu’elle pr é pare e» 
fimson avec b mbâtre de b ndheadb 
et dé Fbdustxie. 

Ce texte vise 4 améliorer b préveft- 
tion des atteintes i b saaté et 4 b sécu- 
rité des coBsommete—s, qui cm 

chaque année près de cbq mate décès 
et représentent «s code social de près 
de 4 müEards de francs. 

biwfaat aax ben nes et aux bref-, 
U s a nces des textes en lirurai (bis «ta 
1” ab6t 1905 sur b répression des 
fraodes et dn 10 janvier 1978 sur b 
protection et rfnfovnmtion des consom- 
aMtesJ, b réforme comportera trais 
fauovutiotts principales : 

- Elle testament une ofafigatfcm gé- 
nérale de sécurité pom- tous las produits 
et services; 

- EHe datâtes* aux pouvons pahik* 
des moyens dbtmtiou pins souples, 
pins variés et donc pire efficaces, eu 
prévo yant notamment des nen 
sefies que b dOfoskn «fe adscs en garde 
on le «rappel >> dn produit ou vue «Tan 
échange ou (Fane modtfketion pu te 


deh 


RÉUNIS, AÎ^GRANOE-MOTTE '• 

Les paiiéntMttairos dii R.P.R. 
: veulent définir y 
une opposhhm btfjprte et 

Les Journées d’éoirieSi.dù growpc $ 
parlementaire R.P.R. s’ouvrent veiR. ’ 
dredi 24 septembre à La Grande- 
Motte, dont le maire est M. René 




— EBe créera une 
sé curité des coosom 


Au Grand Palais à Paris 
du 23 Septembre au 10 Octobre 1982 

La XI e Biennale 
internationale 

des 



uaires 

avec les Décorateurs et 
la Haute Joaillerie de France 



caeSate tontes tes dounére nr im pro- 
duits dangereux, sera chargée «Time 
rmriou de consefl saqués des pmvalre 
p u tfc* et «Fnrfo nnatio n i Fégard 
mil i eux profcssmnneb et des oonsi 

Un progrès im port an t ponrra être 
abri «xsuipG dans nn domaine qui in- 
téresse directement b rie quotidienne 
des citoyens. 

• SCOLARISATION 
A L'ÉTRANGER. 

Le adafatre des relations extérieure s 
et b mfab tre de l'éducation iinriniialr 
ont exposé an consefl des mbbtres b 
ri t u ation actuelle de Fen se ignenieat 
français 4 rétraager. Cet endgne- 
m«t, qui s’adresse aussi aux jenes 
étrangers, constitue un Ufmtut impor- 
tant de notre politique extérieure 
«rechanges cuiterefe. 

Le (fispositif actuel est caractérisé 
par nae grande dfrmsité dans le coût et 
b quaiiïK de renseignement dispensé. 
Un décret en préparation vise à «majo- 
rer son organisation. O texte précisera 
notamment ks emufitious de raide ap- 
portée pur rEtat tant anx fendîtes, son 
forme de bourses, qu'aux étaMhse- 
toBds, dans le cadre des conventions 
qui seront passées avec ces denriers. 

Ces «fisposkions seront complétées 
par b béÜü es riaçe^e denx mrtkn- 
tioos : on coud pour Feosetgaemeut 
français i rétraager, destiné i associer 
tes princbaax partenaires intéressés ; 
n comité tecfaàque spécbüsé, qui as- 
surera te coon&nthm de Factirité des 
deux aibâiti w, 

• VISITE DU PRÉSIDENT 
DE LA GUINÉE. 

le consefl a été informé dn voyage i 
France da président de b Répnbfiqne 
de Gainée. 

Cette première visite depuis vfagt- 
quatre ans marque la volonté des deux 
pays de développer les relations nor- 
males de coopératif ! qtü conviennent 
entre des peuples que FUstohe a mis es 
contact étroit, qui ont de KKnbreax in- 
térêts communs et qui. recourent i te 
mime tengne pour leur développement. 

• VISITE 

DU PREMIER MINISTRE 
DE GRENADE. 

Le président de ta Répubfiqae et te 
gouvernement ont reçu fe premier mi- 
nistre de Grenade et ont marqué rsppu 
français 4 b volonté d'indépendance et 
de développement de ce pays et de te ré- 
gi os occidentale des Caraïbes qm 
commisscat actuellement des «fifficultés 
écovKHuiqaes importantes. 


Coumnhcs, ancien dépoté R.P.R. 
de - l'Hérault. L’objectif de .. 
-M. -Claude Labbé, président do ' 
f Assemblée natimalc, est . - 
montrer. & travers ces journées, 
que « l'apposition est vivante, 
constructive et positive et - non pa£ 
frileuse et renfermée sur 'elle? 
même ». _ 

H a ajouté au cours (fune conf^ 
rence de presse, mardi 21. septem- 
bre ; « Ce n'est pas nous qui 
sommes pressés ; c’est la France qui 
est pressée d’en finir avec un sys- 
tème qui chaque Jour la dégrade et 
l abaisse un peu plus. » Dans son ' 
discours,- vendredi, M. Labbé ' 
compte répondre notamment aux ao 
contions formulées par b majorité 
contre l’opposition. 

Les débats commenceront par mi 
exposé de M. Jean de Lipkowskx, dé- 
poté de Charente-Maritime, sur ta 


ëtioii . î| 

Cowede'î 

traitera de l’ensemble de i „ 

. économique et Tmanritee ntârs que 
KL Jacques Marotte, disputé de 
Paro,évoqoera lesquestions budgé- 
taires et. M, Michel Comtal, député 
dTlle-et-VIbine, b commerce exté- 
rieur. Un large débat avec te partid-' 
patian de profearimods et de per-' 
annualités. n*appartenaot pas au 
R-P.R-, sdrâ râraiitè orgamsé sur ks 
.proWtenrodccosamîsffii^tK^' .. 

Samedi Tes parieroCTt ajres risrt e- 
nmt les nnmkapalhés d’opporâtiba 
de te ri^kni, .et notamment Cap-' 
d’Agjde dont le. maire est M. Pierre 
Leroy-Bea ali eu ancien député 
UJ).R. Enfin, phuneors comsranicfr-- 
tions seront faites dimanche sur Fcn- - 
treprise, le syndicalisme, J’empJtâ, la 
séôiritê et la justice, avant qne 
M. Chirac ne prononce k discoure 
de détûje au théâtre de verdiire, 
spos ou chapiteau pouvant accucülir 
an moins cinq nuBe personnes. ' 
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M. Jobert jette 
une « bouteille à la mer »... 

De notre correspondant 


Montpellier. - Depuis 1974. 
ML Miche] Jobert publie deux fois 
par mois, dans les colonnes du Midi 
libre, le quotidien dé la région 
Languedoc-Roussillon, une chrom- 

i ue de «alimentaires sur l'actualité, 
t vient de réunir dès extraits de ces 
textes dans un livre qa'Q. a présenté, 
i Montpellier, en le qualifiant mo- 
destement de • bouteille à la mer ». 
Cet ouvrage est édité conjointement 
par Hachette et Midi libre sous le ti- 
tre tout simple de Chroniques du 
Midi libre. Celles-ci rassemblent 
-des critiques sur l'ancienne majorité 
du temps « des années grises », se- 
lon l’expression de l'auteur, et des 
-réflexions sur la société. 


Les extraits* comn^les citations, 
étant souvent trompeurs, on pourrait %'* 1 n er . "■ 
reprocher au ministre (TEtat, minis- r tuel,ex - * 


lions ellesr mômes changent.- ' La : 
presse légionak est pour lui « itn ob- 
servataire où les difficultés hadesr 
révèlent plus qu’elles ne les mas- 
quent celles de tout le pays ». - ' 

Regroupées et dommentfirâ par- 
sujet, ces chroniques correspondent 
bien à l’image <Fun homme qui a 
suivi sans aucun mandat électoral 
un singulier itinéraire politique et 1 
ministériel. A-t-il l'intention de fran- 
chir k pas électoral / le Monde du 
1S septembre dernier) ? II s'en dé- 
fend. « J’ai été tris surpris, répond- 
ïl, d’apprendre en descendant 
d'avion, au retour d’un voyage en 
Corée, que Je me présentais aux ntu- 
nicipales à Orléans. Ce que je suis 
et ce que je représente ne peut s’ex- 
primer dans, les grilles, habi- 


tée du commerce extérieur, d’avoir 
fait k ban choix, c’est-à-dire celui 
qm lui était le plus favorable. U s'en 
défend : « Je ne me suis jamais saut 
décalé par rapport à moi-mime, je 
n'ai rien réécrit, je n’ai pas cherché 
à m’adapter puisque mes articles 
continuent à paraître. » 

Si le ton change tu peu au fil de 
f actualité, c’est parce que les pari- 
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Xe Mouvement des démocrates, 
qu’il préside, se lancerart-il 
l’aventure ? « Dans la mesure où-la 
lot électorale le lui permet, il pré- 
sentera des listes, dit M. Jobert. Ma 
personnalité elle-même ne compte [ 
pas. A choisir, toutefois, je préfére- 
rais un mandat muniripat à un 
mandat parlementaire car il est 
plusprèsde tet_gcstion.» 

Enfin, interrogé sur k déficit du 
commerce extérieur, le ministre ré- 
pond que k record en 1a matftxe, de- 
puis 1980, appartient 4 M. Ray- 
mond Barre avec un montant estimé 
en francs 1982 à 72 müiiards - 
435 millions. 

R. B, 

* Chroniques du Midi libre. Michel 
Jobert, 125 pages. Hachette et Midi li- 
bre. 50 F tXc. 
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MEDECINE 


AU 84 e CONGRÈS FRANÇAIS DE CHIRURGIE 


DEFENSE 


Boit lie raetwa? Attrait ût la soMe ? Petr éi dteage ? 


Appendicites aiguës et traumatologie d'urgence Des appelés volontaires, « soldats de la paix » 


_ Le 84' congrès de P Association Française de 
chirurgie, réuni sous la présidence du professeur Jean* 
Claude Patel (Paris), s’achève, ce jeudi 23 septembre, 
à la_ faculté de médechie de la rue des Saints-Pères, A 
paris. Cette manifesta tion aura permis à M. Jacques 
Chirac, président de droit du conseil iT siiiBitiiq Tfltion 
de P Assistance publique de Paris, d’exprimer une non- 
telle fois sou inqmêtmle devant la pontique saaâaire 
naenée par le gouvernement. 

Elle aura été aussi l'occasion pour les chirurgiens 
de souligner leur unanimité à participer aux manifesta- 


tions qu'organisent la semaine prochaine l'ensemble 
des professions de santé pour dénoncer les atteintes A 
la qualité de la racdeciae, atteintes dont Os voient le si" 
gae avant-coureur dans ks réformes projetées par les 
pouvoirs publics. 

Ce 84 e congrès aura permis de faire le point sur un 
certain nombre des acquisitions récentes de la dôd- 
pUne, notamment en matière de chirurgie viscérale et 
en traumatologie. 


- Vaut-il mieux prendre le risque de 
négliger une appendicite aiguë ou 
subir les accusations d'intervention- 
nisme abusif dans ce domaine. A 
cette question, les chirurgiens appor- 
tent dans l’ensemble une réponse ca- 
tégorique, comme en a témoigné le 
professeur Jean Escai (Toulouse) : 
• La négligence d’une appendicite 
aiguë authentique peur être drama- 
tique alors que l'inverse, c’est-à-dire 
l’intervention sur une appendice 
saine, est bénigne. » 

Or les signes spécifiques d'une ap- 
pendicite aiguë sont relativement 
rares : bien souvent la symptomato- 
logie ne devient évocatrice que lors- 
que les lésions sont évoluées. Aussi, 
le diagnostic d'appendicite aiguë 
demeure-t-il souvent incertain. Pour 
le professeur Escal, il apparaît au- 
jourd'hui, en terme de mortalité, 
qu'il est quarante fois plus élevé de 
négliger une appendicite que d’opé- 
rer une appendicite saine. 

En outre, a-t-il, les patients souf- 
frent trop souvent encore de la répu- 
tation de simplicité de cette inter- 
vention, dont les suites sont 
présumées simples, mais qui exi- 
gent, tout autant qu’une autre, pru- 
dence et minutie. • On a vu. au 
cours de ces dernières années, les 
complications de la chirurgie bi- 
liaire pratiquement disparaître 
grâce à la prudence technique. On 
est en train de voir, et pour les 
mêmes raisons, les complications de 
la chirurgie colique diminuer de fa- 
çon spectaculaire. Il faut que cet 
état d’esprit nouveau atteigne lès in- 
terventions les plus courantes et en 
particulier l’appendicectomie. » 
L’appendicite aiguë est fréquente, a 


conclu le professeur Escat, elle peut 
être mortelle A tout âge, notamment 
chez les jeunes. 11 importe certes 
* de limiter un nombre d'appendi- 
cectomies inutiles », mais tout au- 
tant > de prendre garde à ne pas 
faire payer à quelques malades no- 
tre scrupule par la négligence cou- 
pable d'appendicites atypiques ». 

Les grands écrasements 
des membres 

Une « table ronde » présidée par 
le professeur Daniel Rignauli (hôpi- 
tal Bégin, Saint-Mandé) a d'autre 
part permis de constater que la 
chiruigje « de guerre et de catastro- 
phe » n’est plus une discipline stric- 
tement militaire dans la mesure où 
l'importance de la traumatologie, 
par exemple le « syndrome des 
grands écrasements des membres », 
apparaît tout autant lors des conflits 
armés que des catastrophes, natu- 
relles ou non, et des accidents de la 
route ou ceux qui surviennent dans 
le monde du travail. De tels syn- 
dromes doivent à présent être traités 
par des praticiens qui n’ont pas né- 
cessairement une compétence parti- 
culière en chirurgie de guerre. 

On connaît relativement bien au- 
jourd’hui, a souligné le professeur 
Rignault, la nature des troubles en- 
traînés par les grands écrasements 
des membres. Néanmoins, a-t-il 
ajouté, «• on peut encore tuer un pa- 
tient faute de savoir à quel montent 
l’amputer ». D’autre port, « vouloir 
à tout prix conserver un membre dé- 
labré n’est pas toujours la solution 
la plus souhaitable : après des mois 
de souffrance et de multiples réin- 


terventions, on sera parfois conduit 
à une amputation tardive ». Enfin, a 
ajouté le professeur Rignault, il se- 
rait utile que « le public et surtout 
les sauveteurs soient conscients du 
risque de vouloir disensevelir ou 
disincarcérer sans précautions une 
victime d’écrasement. La médicali- 
sation des secours prend là tout son 
sens ». 

Les congressistes ont aussi ana- 
lysé autour du professeur Jean-Yves 
AJnot (hôpital Bicbat, Paris) les 
progrès récemment apparus dans le 
domaine de la réïm plantation des 
doigts et des segments de membres 
qui bénéficie notamment des pro- 
grès de la microchirurgie. Près de 
80 % de ces réimplan tâtions, qui ne 
sont pratiquées que depuis 1968, 
sont aujourd’hui des succès, qui per- 
mettent de conserver le segment de 
membre amputé. 

Cependant cette chirurgie, ont 
souligné les orateurs, reste très exi- 
geante. Elle n’est possible que lors- 
que les sauveteurs ont auparavant 
respectés certaines règles : le seg- 
ment amputé doit être conservé dans 
des -compresses ou des champs sté- 
riles, sans aucun liquide antisepti- 
que et posé sur un sac de plastique 
étanche contenant de la glace. On 
évite ainsi les gelures dues au 
contact direct avec la glace et l’inhi- 
bition par l'eau, qui aggrave les dé- 
gâts tissulaires. En outre, la pose 
d'un gahrot sur le segment proche de 
la zone amputée est contre- 
indiquée; il suffît de mettre en 
place un pansement compressif, « et 
de ne faire aucun geste local, agres- 
sif». 

CLAIRE BMSSET. 


Des appelés du 92? régiment 
d'infanterie de Clermont-Ferrand, 
volontaires pour servir au Liban, 
doivent s'envoler, avec leur en- 
cadrement de métier, à la fin de 
ce mois, pour participer A la force 
intérimaire de « casq u es bleus » 
que tes Nations unies ' maintien- 
nent dans le sud du pays. A ta 
frontière avec Israël. Quatre 
cents hommes de cette unité ont 
été rassemblés au camp de 
Bourg-Lastic, dans le Puy- 
de-Dôme, pour apprendre A 
mieux se connaître avant le dé- 
part prochain. 

En principe, ces appelés vo- 
lontaires, assimilés statutaire- 
ment A des engagés, s'intégre- 
ront au 420* détachement de 
soutien logistique qui assure le 
transport et l'intendance des 
c casques bleus ». de neuf natio- 
nalités cfi f férentas, présents en- 
tre le fleuve Lltara et le plateau 
du Golan. 

Le gouvernement français a, 
en effet, décidé de multiplier les 
occasions de recourir au contin- 
gent — A la condition qu'il 
s'agisse d'appelés volontaires 
ayant -contracte un engagement 
temporaire - pour des missions 
de présence ou de paix, sous le 
couvert de i’ONU. Par ce biais ju- 
ridique, qui permet de passer de 
r autorisation du Parlement exi- 
gée en cas d'une intervention mi- 
ta aire de jeunes appelés hors des 
frontières nationales, les recrues 
volontaires touchent la solde 
d'un engagé et la durée de leur 
séjour extérieur compte pour 
l'accomplissement de leur ser- 
vice légaL 

Du même coup, le gouverne- 
ment ne laisse pas la défse de te 
paix aux seuls cadres de métier, 
officiers et sous-offiders, des 
forces d'assistance rapide, c'est- 
à-dire ces unités parachutistes, 
ou d'infanterie de marine, ces lé- 
gionnaires qui . constituent ce . 
qu'on appelait autrefois les 
forces d'intervention extérieure. 


- forces d'assistance rapide 
— d'aucuns parient da c banali- 
sation » — puisque recrues vo- 
lontaires et engagés se côtoient 
pour ces missions de paix inter- 
nationale et que des unités non 
spédaBsées, tel te 92* régiment 
d'infanterie qui relève de la 
14» division d'infanterie de Lyon, 
voisinant pour ce type (T opéra- 
tions avec tell* division para- 
chutiste, la 9* division d'infante- 
rie de marine ou la 31* brigade. 

La ministre de la défense. 
M. Chartes Hemu, aurait même 
r intention de faire appel pour de 
teHes situations - par exemple, 
la relève de forces françaises an 
République centrafricaine — A 
des éléments de la 27* division 
alpine, dont ta PC est A Grenoble. 

Dans cette unité, on estime 
qu'une compagnie (environ cent 
trente hommes) par bataillon de 
chasseurs alpins est volontaire, 
en moyenne, pour revêtir l'uni- 
forme des Nations unies. Goût de 
l'aventure ? Attrait d'une solde 
plus élevée ? Peur du chômage 
au retour dans 1a vie chrile ? 
Toutes ces. raisons jouent en 
même temps, A commencer par 
le fait que ta corps des parachu- 
tistes et celui des chasseurs al- 
pins sont, de longue date, ré- 
putés pour séduira davantage 
ceux des appelés qui sont mo- 
tivés par un service c dynami- 
que ». 

Le cas des personnels de car- 
rière est différent. Au nom de ta 
polyvalence, officiers et sous- 
offiders se félicîtant que puissent 
ainsi, sinon disparaître, du moins 
s'atténuer les jalousies ou les pri- 
vilèges engendrés par le risque 
que se créent è terme deux ar- 
mées : l'une, qui demeurerait 
l'arme au pied, sur les lignes 
bleues des Vosges, avec le gros 
du contingent ; l'autre, qui 
concentrerait tas professionnels, 
amateurs de danger, de décora- 
tions M de prestige sous les cü- 
mats lointains. 

JACQUES ISNARD. 


HLHBMU SE PROPOSE 
D'AFFECTER DES FEMMES 
A DES UNITÉS DE COMBAT 

Le ministre de la défense, 
M. Charles Hernu, soumettra pro- 
chainement à l’approbation des 
membres du Conseil supérieur de la 
fonction militaire uine série de dé- 
crets relatifs A la nature des emplois 
opértioimeis que les. cadres femmes 
des armées pourraient occuper. 

On sait (le Monde du 3 juillet) 
qu'une commission d'étude prospec- 
tive de la femme militaire, présidée 
par le médecin général inspecteur 
Valérie André, a déposé un rapport 
insistent pour que les femmes en 
uniformes ne soient pas jugées en 
fonction de leur sexe, mais de leurs 
aptitudes militaires, et qu'elles puis- 
sent tenir des spécialités, y compris 
certains emplois opérationnels liés à 
une participation plus ou moins di- 
recte au combat On compte actuel- 
lement, dans les armées fran- 
çaises, environ dix-sept mille 
femmes. 

Selon les termes des textes régle- 
mentaires en prépara tionje ministre 
de la défense s’opposera A rentrée 
des femmes dans les unités dites de 
mêlée (comme l’infanterie où l’en- 
traînement au combat commando et 
corps à corps est généralisé) mais il 
n'exclut pas la pqssibilité,pour des 
femmes, de participer aux missions 
dévolues aux armes de combat (par 
exemple, le pilotage d’hélicoptères 
ou l'affectation dans des équipages 
servant des rampes de missiles nu- 
cléaires tac tiques). 

• Le général Lagarde préside te 
conseil de perfectionnement de 
Saint-Cyr. - Ancien chef d’état- 
major de l'armée de terre de 1975 à 
1980, le général Jean Lagarde, 
soixante-deux ans, a été nommé à la 
présidence du conseil de perfection- 
nement. nouvellement créé, de 
l’Ecole spéciale militaire de Saint- 
Cyr, d’où est issue la moitié environ 
des officiers de l'armée de terre 
française. 

Composé de personnalités civiles 
et militaires, ce conseil de perfec- 
tionnement (le Monde du 22 juin) 
sera chargé de faire des propositions 
sur l’organisation des études et le 
■choix des enseignants. Le général 
Lagarde sera en liaison avec le com- 
mandement des écoles de l'armée de 
terre (C.E.A.T.) pour étudier une 
amélioration du recrutement des of- 
ficiers. 
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JUSTICE 


twiw* 


IA CHAMBRE D'ACCUSATION DE PARIS SE PRI 
UE 20 OCTOBRE SUR LE SORT DE M. SCAUÜNE 


L'État et la parole donnée 


ERA 


La chambre d'accusation de la ow d'appel de Paris rendra son avis le 
20 octobre sur l'extradition de M. Preste Sfâhnmv, traite ^i^ -a»»», thfori 
ckfl de rextrime gauche itaHame, ça a compara défaut die mercredi 
22 semaine. Arrêté le 29 août à Paris, où U résidait iégakaneot ( le 
Monde dm 1" septembre), M. $calzone est accusé par ks autorités de son 
pays de participation à tue oipubatjoo subversive et de dhwrs délita. H 
s’est présenté fibre devant la c ha mbre «Taecasation qw avait mis fin & sa 
détention, le 15 septembre, sons réserve <m strict contrôle judiciaire. 
L'avocat général, M. Serge Gatand, a souhaité qu’on aria défavorable à 
rextrafition soit rendu dus cette affaire, notamment parce que M.Sc*J- 
zone a reçu rasDe en France et qa’oo loi reproche des faits s'entrant pas, 
pour ta plupart, dan» i» co u un tio u franco-italienne d'cxtradfflon. 


Que signifierait l’extradition d'un 
homme à qui on a accordé, le 28 juil- 
let, le- droit d'asile sur le territoire 
français ? La question est désormais 
posée aux trois magistrats de la 
chambre d’accusation que préside 
M. Jean Bcrtbokm. Le droit d'asile, 
sa définition, ses fondements juridi- 
ques ont constitué la toile de Tond 
des propos des avocats (1) assurant 
la défense de M. Scàizonç. Des 
défenseurs nombreux, trop peut- 
être, pour soutenir la même argu- 
mentation que J’avocat général, 
comme le précisait M* Brcdin, mais 
manifestant « l'existence d'une com- 
munauté de pensée sur l'état dé 
droit ». 

Car l’enjeu de cette affaire 
dépasse la personne de M. Scatzone. 
I! s'agit de savoir, d'abord, si des 
magistrats peuvent démentir le droit 
d'asile reconnu, au terme d’une déci- 
sion politique, à quelqu'un dont on 
n'ignorait pas le passé : ensuite, si la 
chambre d’accusation de Paris veut 
remettre en cause sa jurisprudence à 
l'égard des militants d'extrême gau- 
che italiens. Depuis 1979, elle a 
constamment préconisé leur extradi- 
tion au nom de la gravité des faits 
qu'on leur reprochait. 

Ce « critère de gravité » introduit 
à propos de l’affaire de Pipemo en 
octobre 1979 — la justice itnliemu» 
n'a rien pu prouver contre loi et a dQ 
le libérer - a marqué, selon M* Klej- 
man, l'abandon des principes aux- 
quels la chambre d’accusation se 
montrait jusqu'alors attachée - elle 
avait ainsi refusé eu 1977 et en 1978 
l'extradition de deux militants ita- 
liens. Comme lui, M e Teitgen sou- 
haite voir la cour renoncer â cette 


interprétation qui aboutit à « consti- 
tuer une sorte de pool d’Etats qui 
s’échangent les auteurs d’actes poli- 
tiques ». 

De plus, M. Scalzone, symbole 
d’une génération politique italienne 
pourchassée aujourd'hui bien au- 
delà de ses éléments terroristes, est 
accusé uniquement sur la foi de 
témoignages de membres 
• repentis* des Brigades rouges. IJ 
est, comme l'a développé 
M« Mignard, l'une des cibles idéales 
pour «eux qu'on pousse à la délation 
avec une * loi immorale)» dite loi 
des repentis. Elle permet & ceux qui 
- collaborent * avec la justice de 
voir leur peine réduite de moitié ou 
même des deux tiers. 

A cet homme poursuivi qui lui 
demandait asile, l’État français a 
donné le droit de vivre sur son terri- 
toire et d’y être protégé. * Ce droit 
une fois reconnu, manifestation 
d'un acte politique, a soutenu 
M c Leclerc, est un obstacle Incon- 
tournable à une extradition. « Le 
respect de ce droit, obligation juridi- 
que, devient aussi une exigence 
morale qu'a rappelée M* Bredin en 
guise de conclusion et d'ultime inter- 
rogation pour les magistrats : « Que 
serait un État qui reprendrait sa 
parole et dirait à l’homme qu’il a 
'accueilli : je te rends à ton destin 
antérieur ? » 

JOSYANE SA VIGNEAU. 


(I) M** Jean-Denis Bredin, Martine 
Coiane, Bertrand Domenach, Georges 
Khjman, Henri Leclerc, Jean-Pierre 
Mignard, Tomaso Mancnm et Francis 
Teitgen- 


FAITS ET JUGEMENTS 


Un ressortissant 
algérien est tué 
lors d'une interpellation 

(Jn homme de nationalité algé- 
rienne, dont l’identité n'a pas encore 
été précisée, a été tué à Marseille, 
■dans la nuit du mercredi 22 au jeudi 
23 septembre, par des poUdezs lois 
d’une interpellation. 

Une patrouille en civil de la pre- 
mière brigade territoriale du secteur 
centre avait été alertée, vers 
3 heures du matin, par des prosti- 
tués travestis masculins du quartier 
du cours Julien, qui leur signalaient 
un homme «armé» ayant agressé 
l'un, d’entre eux. A peine ceinturé, 
l'homme aurait dégagé un pistolet 
d'alarme Anuinus m tiré deux fois 
en direction des policiers, qui ont ri- 
posté en faisant feu « à plusieurs re- 
prises ». A la sûreté urbaine de 
Marseille, on estime, ce jeudi, que 
• les premiers éléments de l’enquête 
accréditent la légitime défense ». 

Plusieurs kilos 
d'explosifs découverts 
nie Mozart à Paris 

Lors d’une perquisition relative à 
une affaire de vol de voitures, de re- 
cel et de trafic de faux papiers, des 
inspecteurs de ta cinquième section 
de la direction centrale de la police 
judiciaire ont découvert, mercredi 
22 septembre vers 13 heures, dans 
un studio du square Mozart & Paris 
( i 6*), une valise contenant plusieurs 
kilos d'explosifs, des bâtons de dyna- 
mite de carrière. Le studio savait 
de « planque » à trois hommes, 
ccrou és depuis mai dernier et in- 
culpés par M. Michel Morel, juge 
d'instruction â Nanterre (Hauts- 
de-Seine) , Pierre Nacink, 
cinquante-deux ans, Michel Vin- 
cerne, soixante-cinq ans, tous deux 
détenus à la prison de Bois-d'Arey, 
et Jean-Pierre Tînceao, trente-huit 
ans, détenu â Dax (Pyrénées- 
Atlantiques), qui sont des droits 
communs sans attache politique 
connue. L'affaire incidente provo- 
quée par la découverte des explosifs 
a été confiée à ht brigade criminelle 
de Paris. 


DansteFmstère 
IflÜË FAMILLE EPROUVEE' 

(De notre correspondant.) 


— la UMJTf <Pm jMBK 
fBte à Bifco-fe-FOdet (FUutee) 
—du Wc b de s cpMbfcw dans 
cotte cunnu w— , malgré la dtt- 
vntace do permis d'inhumer. Le 
corps de la ricthoe M* Ffiwhrth 
Lehnme-KeriMZ, fée », ■ en 
effet été trouvé dans ht soirée du 
29 srmtem b ic dans sa c < fg B i Wr 
■ntibi et déposé dans la cave de 
la «rime de ses parents. La maca- 
bre découverte lin été laite pur le 
pire de l'adolescente qui. la wffle, 
avait signalé la d is pa rition de sa 
fffle A la ggadannerie. 

EBsabeth avait quitté ie domtefle 
fudSal le samedi 18 septeandtae. 
Elle était costumière des fugues, la 
denüw remontant i enriros deux, 
semaines. Déjà, « 1980, ht jeune 
fiKe sttteft cachée pendant plu- 
sieurs jours dans une hStisse située 
à — e centaine de mètres de chez 
scs parents. Gendarmes et pom- 
piers avaient alors battu la campa- 
gne h sa recherche. <A«e bkn 
qu'on s'occupe de moi •, «Bsait-efle 
pwnr expgqner scs ft épmt n <Ss- 
paritions. 

L 'enquête e ff ec tu ée pur les ya- 
dames 4e Btiec-de-FOdet a écarté 
Mt hypothèse crimbeDe. Du 
ce che f B— de canton de q uatr e 
riDe cinq cent» h a bitent» , proche 
de Quhnpec, on A pus oublié m 
astre drame qui avait endeuillé 
cette temilie : le 19. jnfflet. 1948, 
alors qu’EEsabetfc avait 1 peine 
deux mob, aes trois sœurs — âg ées 
de trois i daq ans — avaient été 
trouvées mortes, empoisonnées. 
L’enquête avait coacte que les fil- 
lettes avaient absorbé mt prmhnt 
s’amusant à la dteotte. 

JAB. 


• le double meurtre du Lot- 
et-Garonne. - Le jeune Maghrébin, 
auteur présumé du double meurtre 
de Saint-Nicolas-de-la-Balerme 
(Lot-et-Garonne), au cours duquel 
le père d'une jeune femme et l'en- 
fant que celle-ci portait ont été tnés 
à coups de couteau, s’est rendu aux 
gendarmes mercredi après-midi 
22 septembre (le Monde du 22 sep- 
tembre). 


• Plainte contre Hara-Kiri. — 
Après l'ordonnance rendue le 1* sep- . 
tembre par M. Marcel Carotini, pré- 
sident du tribunal de Paris, prescri- 
vant le retrait de la vente du 
mensuel Haro-Klri. l'association, des 
‘ familles des victimes de la catastro- 
phe de l'autoroute A6 du 3! juillet a 
fait déposer, par M" Roland WeyL 
une plainte pour injures publiques 
envers des particuliers et iqjures pu- 


bliques envers ia mémoire des 
morts. 

• RECTIFICATIF. - Contrai- 
rement â ce que nous, avons indiqué 
dans le Monde du 22 septembre, les 
organisations membres de la Cosype 
(Coordination syndicale pénale) 
sont désonnais au nombre de œuf et 
non plus de huit Nous avions omis 
l’ Association nationale des ensei- 
gnants de prison. - (ANEP). 


m Suicide de détenus. Charles 
Gaussèrent, vingt-neuf ans, a été re- 
trouvé, pendu, jeudi 16 septembre, 
dans sa cellule de rhdpital des pri- 
sons de Fresnes, a indiqué la chan- 
cellerie, lundi 20 septembre. Une in- 
formation a été ouverte sur les 
circonstances de son décès. Charles 
Gaussèrent se serait pendu en atta- 
chant son drap à nn tuyau de chauf- 
fage ; il avait été condamné à 
vingt ans d'emprisonnement an total 
entre 1978 et. 1980. 

D’antre part, ira prévenu âgé de 
soixante-quatre ans-s*est pendu dans 
sa cellule de la maison d'arrêt de 
Guéret (Creuse), dimanche matin 
19 septembre. M. René Fontbonne, 
agriculteur dans la Creuse, avait . été 
in c arcéré, le 29 août dentier, accusé 
d'avoir tué le Xüs de sa compagne, 
figé de trente-quatre ans. 


SPORTS 
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AITTOMOBIUSME 


JEAN-CLAUDE ANDRUET (FERRARir 
GAGNE LE TOURBE FRANCE 
POUR LA DEUXÉME ANNÉE CONSÉCUTIVE 


Pour ia deuxième mitée «anaécu- 

tiye, Jean-Claude Andruet a gagné* 

çur Ferrari, le Tour de France auto- 

mobile, qui était paitrleTTsoptém- 
bre de-Paris et dont la cràqmfese «t : 
dernière étape conduisait Je 22 sep- 
tembre, de Marseille h Nice, 
quaiqnte-cinq rescapés $ur quatre- 

vingt-dix équipages. • 

Déjà vainqueur de répreuve eu 

1972, Andruet, âgé de quarante ans. 

qui était associé à- «Biche», a fina- 
lement devancé de 1 min. 13 aec. 
Jean-Luc Th&rier (ftensuli-S , 
Turbo) et Jean-Louis Clan- (Lan- 

cia) de 21 min, 8 fec^-qui ont opéré 
une spectaculaire remontée, sur les. 

chemins de terre de fturrièwpays ni- 

çois, après que Bernard Darniche 
(BMW) eut' été contraint à l'aban- 

don sur ennuis, mtouûqa» alors 
quU taJcsmaR Andruet. . ' 


là demrièm p placcdo TbériarJui* 
awnéîJeî titre de châmpioq^de 
France^desi rellyes. Les^Jtawtttt-i 
turbo ont cPafllteura réatet un beau 
tir group&fpribe % PrançctaChatrkit, 
PhBlppa.’FoqrêQet Paul Rxteby, rea- 
péet w eaae n t q»; 5» et 6 e . - 

..aiâfsraœ^’m^'v; •' 

: L Jeaudaude ^Andruet- « Btabc» 
(Ferrari 308 GTBi). 6 b 43’43”. 
1* groupe 4 ; IMrkvVU (Ron«*k-5 
turbo), i m w ; L Oorr-BereacUn 
(LapcjxAberth). 1er groupe JR, Jt 
21*8” ; . 4. Chaînât A.-Pe»vçtgnc 
ClUoaoteS tuxbo), à 21*27”, I* PrOejo- 
tige; S. TouiwAlric (R-S turbo), à 
ZXir*; 6. RonbfGinw (R-S turbo), à 
37^4" ; 7. SoteC. Garid (R-5 A ïptec). 
à 44*57". 1er gréope'2 ; 81 Samrin- 
Neyron (R-S turbo), à 49*49* ; 

CtouBOair-Wnigé . (Opel Kadèct * 

56*42”, 1- grriapc A; ÎOi Onn»^ 

spiMüL<i>i9nciw9ii),8 1 h ywyR 


D'un sport à Vautre 


CYCLISME. — le Néerlandais 
Jacques Hannegraaf. échappé dis 
le trente-neuviime kilomètre avec 

sept autres coureurs, a remporté, 

le 22 septembre, la classlqui 
Paris-Bruxelles avec une seconde 

d’avance sur le pelètoh dont le 

■ sprint a été gagné par le Français 
- Pascal Jules devant lé Néerlan- 
dais Johan Van Der Velde. L'Ita- 
lien Guiseppe Saronni et le Fran- 
çais Bernard jiinault qui se 
disputent le ' trophée super- 

prestige récompensant le coureur 

le plus régulier de l'année, sé sont 
neutralisés pour terminer respec- 
tivement sixième et dixième. 
TENNIS. - Sur les huit Français 
engagés au tournoi de Bordeaux . 
doté dé 75000 ' dollars; seul le 
vainqueur du match entre Chris- 
tophe Roger-Vasselin et Loïc 
Courteau, prévu ce jeudi 23 Sep- 
tembre. disputera le troisième 
tour. Dominique Bedel, Patrice 
Kuchna, Pascal Portes et. Jérôme 
Potier se sont inclinés dis ie pre- 
mier. tour face respectivement au 
Bolivien Mario Martinez, .6-1. 

6- 4, au Chilien Hans Gïldemeis- 
ter ; 6-2. 7-5, b l'Espagnol José, 
Lapez Maeso, 6-4, 6-2, et à Henri 

Lecoate, 6-4, 6-4. Ce dernier à été , 

éliminé au deuxième Saur , par 

V Equatorien Diego Ferez, 6-3, 

7- 5. tout nomme Christophe Lé- 
sage (- 30), battu par 


GêldemeUtar : 6-0, 6-3 après avà&;. 
vaincu. l'Espagnol José Garde^r 

■ 6-3.6r3. ■ 

Au tournoi de Genève, datif dà 
75000 dollars. Thierry TulaipW 
' s'esr qualifié pour le trotsièoM; 
tour en bahant successivement ter 
Yougoslave Zeljko Fnmulovic, - 

6- 2. 6-4, et le Suisse ffetitx C&w» 
thardt, 6-1, 6-4. Guy Forget. qui 

. avait battu au premier tour le 

- Brésilien Marc os Hoc*w r 

7- S.6-3, a été éliminé ensuite par ’ 

P Américain Jim Gurfeln. 6-0, 
7-5. : :••••••} 

VOLLEY-BALL- _t Le Pérou, M, 

■ Japon, la République- populaire 
de Qtine et Iqs Etats-Unis se saut 

pour les demi-finales, 
championnats du monde fV 
minins disputés au Pérou. ' 


i JwZ 

des duun 


SCIENCES 

m Une commission d’enquête va 
étudier les causes de Fichée 
d’Ariane. — Composée d’experts cu- 
jrppéens extérieure jao , programme 
Ariane, elle a pour mandat d’étudier 
lesraiaonsprfccûesdc k défaillance 
de la turbopom|>e du troisième 
âage. On incrimine" actuellement 
soit des pièce* mécanique momées 
dans le carter, soit Je . circuit de lu- 
brification. 


OFFICIERS HINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente après Liquidation de Bïcus au Pahus de Justice, & Paris 
le Jeudi 7 octobre 82, A 14 fcxqys - pt m sml kit 

1. - UNE PROPRIETE RURALE 

comptée. MAISON D’HABITATION divisée au r.-dc-du en entrée, saiosj, 
caveau, salle de séjour, cuisine, caves, garage - l m ÊL 5 cfabres, salle de bains, 
grenier au-dessus, cour, porc, étang avec kiosque, jardin, herbage planté, cour 
derrière, avec potebe 
UBRE 

2. - 3 PARCELLES DE TERRE 

d’n» cattcBuce totale de 1 hectare 27 ares 76 centiares 

3. - 2 PARCELLES DE TERRAIN 


d'une 


totale de 3 arcs 55 centiares 


4. - UNE PARCELLE DE TERRAIN (moitié indivise) 

à usage de passage pour une contenance de 6 ares 90 centiares 
UemBt « La Rncquetitee » commune de 

LE L0REY (Maick) 

MISE «PRIX :200000 F 

S’adr. Mc J. LYONNET DU MOCTŒR, Avocat, 182, nie de RivoU à PARIS 
X", m 260-48-09 - M" Claude LABRELY, Syndic. 130. rue du S-Mjü- 1945 à 
NANTERRE - Au Greffe des Criée* du T.GL de PARIS oà le cahier des 
charges est déposé - Et sur les Iteux pour visiter. 


Vie au Palais de Justice à PARIS, le jeudi 7 octobre 1982, à J4 h 

15 Bnreanx à ST-MAUR-DES-FOSSES (94) 

33, av. Jean-Jaurès et .9, av. d’Arromancbes R Fanglc de ces deux voies 
(Batiments A et B) 

MISÉ A PRIX: 171 600 F 

S’adr. M« Bernard de SARIAC, Avocat â PARIS, 70, av. Marceau 
Ta 720-82-38, M- GASTTNEAU, BRAZIER, FRANCHON, Avocats à 
PARIS, M» 2ÜECRI. Administrateur judkâane. 


Vente Sur Liquida ticm de Biens au Palus de Justice de VERSAILLES 
te JEYJDt 7 OCTOBRE 1982 i 14 heures 

CNE PROPRIÉTÉ A SAINT-DENIS (93) 

vue Menant!, numéro 4 

UBRE DE LOCATION 

MISE A PRIX :140 000 F 

S’adresser 64 e Bernard de SARIAC, Avocat, 70. avenue Marceau & PARIS 
m 720-82-38 - M* FERRARI, Syndic. 85. rue de Rivofi A PARIS. 


VENTE fi/surcnebère après saiôe immobilière, Palais de Justice de Créteil 
le JEUDI 7 OCTOBRE 1982, à 9 h 30 

PAVILLON 5 P. an Perreux-sur-Marne (94) 

193, «rame du GénétaLde-Caaile - Rue ^Vïetop-Bascli sans numéro 

MISE J PRIX: 396 0D0 F 

S’adr. M*Oiga CUSMANO-RUNFOLA, avocat à CHOISY-LH-ROI -94600 
1 , avenue du 25-AOUT-l 944 - TéL 852-55-1 7 - Ts avocats pr. les Tribunaiu de 

PARIS, BOBIGNY, NANTERRE et CRÉTEIL. . 


Vente sur same-unmobilüre as Palais de Justice de PARIS 
te JEUDI 7 OCTOBRE 1982 è 14 heures 

UN STUDIO à PARIS 17 e 

avec d ép endance an & étage — Chambre et dép. au 7» étage - CAVE 

“ ‘ ' .39 


MISE A PRIX :200000 F 


S’adr. M* PASSEZ» Avocat, 10, rue du Mont-Thabor, PARIS 1“ 

T6C26 1-35-03 — Et mus avocats pos t ula nt près les T.GJL de PA RIS, 
BOBIGNY, NANTERRE et CRÉTEIL. 


LA VUE DE PARIS 

V cwl U BRES aux enchère publiques 

5 APPARTEMENTS - 4 CHAMBRES 

(JgutiUl 

APPART. 7 PIECES, 165 m 2 «y. 

avec TERRASSE de 170 m 2 env. 

at VUE «ur CHAMP da COURSES 

à PARES, entre 

LE BOULEVARD SUCHET 
et le CHAMP de COURSES D’AUTEUIL 

le MARDI 12 OCT. à 14 h. 30 à ia Cfeaafm! des Notaires de PARIS 
M-MAHOT DE LA QUERANnmNAE; BELLARCENT, LIEVRE, dol associés 
14, rue det Py ram i d es. PARIS-l*. T«. 260-31-12. 


Vente Palais de VERSAILLES 
3, Place André Mignot 
MERCREDI 6 OCT. 1982 à 10b 

MAISON D’HABITATION 

Sevée sur cave d'un rez-de-chaussée di- 
visé en entrée, cuisine, eh,, petite' pièce, 
2 chambre i l'étage. Jardin an fond 
duquel est on bâtiment en dur. 
L'ensemble tenant 428,50 m 3 
Roe Carnot ■* g 

ACiËRES (Yveüies) 

Mise è Prix r 20 000 F 


Pr rens, a’adr. i S.C.P. d’avocats 
Jean SOULAUD St AUTRES 
79 tes, bd de ta Reiuei VERSAILLES 
TéL :95a 0299 


COMPAGNIE K 
BRITANNIQUE 

meubles en pin, 

8,rueLacépèdè 
75005 Paris 


Vente s/saisie imm. an Palais de Jnstioe 
CiéteiL le JEUX 7 OCTOBRE 1902, i 9 h 30 

UN PAVILLON 

en cours de oonatraettan 

à Omn-MME (94) 

60. nie Jules-Guesde . 

MISE A PRIX : 70 000 F 

S’adr. M* Gu; BOUDUOr, avocat l h Cour, 
55. U Utlahaba 75008PARK- TEL 52244-36 - 
Vis i/plre h 5 ocubn I982.dc II à 12 bem. 


Vente s/saisie im. PaL de JusL Nanterre 
17 9-191, avenue Joüot-Curie, 
le MERCREDI 29 SEPT. 1982 à 14 h. 

UNE PROPRIETE 

à RIEIL-MALMAISON (92) 

rue Cuvier. cooL 455 m* 

Mise à Prix :100000 F 

S’ad. pr rens. Cabinei de M* COYDON 
av. i Versailles, 65, bd de la Reine. 
Ta : 951-21-93 et 95345-60. Au gr. du 
Tiib. Gde Inst. Nanterre. S/Eeax pr vis. 


Verne sur atuenchère an Palais de Justice de VERSAILLES 
LE MERCREDI 6 OCTOBRE 1982 à NI 


UN PAVILLON à HOUILLES (YVEUNES) 


28 Us, me 

comprenant une maison élevée sur cave, d’uu rez-de^haussée divisé en etnâtei, 
salle à manger, cfaambre et grenier au-dessus. COUR te JARDIN 

MISE A PRIX :203500F 

S’adr. pr u reos. à M« Catherine BUNCRON-FARRE, Avocat, danennmt 
66, rue du Maxéduü-Fodj - 78000 VERSAILLES - TS, 021-91-91. 


VENTE s/subraoatim de i 

Patois de Justice de 

le JEUDI 7 OCTOBRE 1982, à 9 h. 30 

UNE MAISON D’HABITATION à THIAIS (94) 

^ Vto^Basdh, fikwéc w soon^aL ««Im*. « 2 éta«« 

MISE à PRIX : 150 000 F - S’adr. M* GASTINEAU 

1TOWI 

pr Trib. Gde Inst. Parte, Bobigny, Nanterre, Créteil, Evry-Corb«L 
Sur tes lieux pour vmter. 


^Vte s/Coov. de saisie en Vte volontaire et s/Sureachère du 10 > 
PALAIS DE JUSTICE DE PARIS. Jeudi 7 octobre 1982 à 14 k 

EN UN SEUL LOT 

APPART. PARIS 16', 150, Av. Victor-HUGO 

«117, ne de LONGGHAMP &S??. ÎSfs. dÏÏ? W cïciïSîS 

Débarras, Pla^rd, D^agt, Accès s/l’eacal. de service Umge de l’ascèooeur 
fr étage : Chambre n» 5. & étage : Chambre n» 4. S/Sol : CAVE n" 8 

MISE A PRIX :1 111 ffilO F. S’adr. M" 6. JOHANET ÊSSs 

43, avenue Hoche, m 766-03-40. M* J. SCHMIDT. Avocat, Paris 
76. avenue de Wagram, m 766-16-69. 


Justice P/ 

EN UN SEUL LOT 


PARIS (5 e ), 9, rue TOULLIER 

^ - .. 


2 APPABI. US** 


«- an 4* é», UN de 3 pièce». 
LOCALcTune pièce au6*éti 


- nu ; . - ; % s aune pièce au «• &, 

PARIS ( 5 e ), 11, rue TOULLIEÎ 

2 PUCES 

MISE A PRIX :950.000 F 

S'ad. M* JOHANET S ^‘neveu*' U ' 

Pk DEU^j^JOHANET, R. HATTON, P. SUDAKA, F. DEYSt 
ai » J - ML SKEYACEN, a^ttasgocife, 

t®*)- T 7660340. A ts avoc. pr. Trih, Grande înernnrç pA 

— Mw ^£i^]iJ»J0>“Sdre^24a^Lgjteog = ^j4||flBre«i1Sll^ 
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THEATRE 

«•LES ENFANTS DU SILENCE » 
AU STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 

L’application obligée 


CINEMA 
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Les «pièces médicales* — spé- 
cialité anglo-saxonne de « théâtre de 
rapport » — (comme on dit • im- 
meuble de rapport ») — tri ch cm un 
petit peu au jeu. En effet, même si 
la qualité d’i m a ginat ion ou d’inter- 

variétés 

SOL À LA POITNIÈRE 

On poète déguisé 
en clown 

Soi est «a dmra, nq Auguste de fai 
cloche portant an manteau rapiécé plus 
ou motel magique, un personnage ex- 
traterrestre innocent et uf qui, «Up~ 
une sorte de dialogue, de ping-pong 
i magin a ir e avec le public, développe fai 
dérision et tient us discours de mora- 
liste tendre eu plutôt de rêveur huutire 
d'une étonnante vivacité, pkte dV 
uMMur noir et d'émotion. 

Sol ■ surgi pour la pnudère fois au 
Québec, sur me terre de poètes, de 
conteurs et de chansonniers, *»nc un 
pays où fat laugue joue un rôle excep- 
tiound dans la vfe quotôSeane. 

En composant le personnage de Sol, 
le eMnfidKa-aufeur Marc Fnvreau a eu 
curie de dessiner avec les mots, de sui- 
vie, à sa manière, le «*—»*" autrefois 
emprunté par Jacques Prévert et Ray- 
mond Queneau. Sol dérape sur les 
mots, le* pfie, les déforme, en invente 
d’autres plus rntflants, mal» surtout 
pins farfefas - ce qui lai permet de 
glisser, mine de rien, des choses 


prétation est faible, le spectateur ne 
peut pas ue pas tendre l'attention â 
une chose grave; tragique et réelle — 
cancer ou suicide par exemple, - et 
cela d'autant plus que ces pièces, 
même médiocres ou carrément inté- 
ressées (au profit), apportent d'ha- 
bitude, sur te sujet, un certain nom- 
bre d’informations qui ont de 
l'intérêt 

Ces pièces rencontrent normale- 
ment aux Etats-Unis et en Grande- 
Bretagne, un succès commercial, et 
cela a été le cas aussi des Enfants du 
silence, œuvre de l'Américain Mark 
MedofT consacrée aux sourds, ou, 
comme l'on dit désormais, aux 
* maJ-entcndants ». 

Ici, à Paris, dans la mise en scène 
et les décors, sobres, de Pierre Bou- 
tron et André Acquart, la pièce est 
interprétée par des sourds profonds 
(muets, s’exprimant sur scène par 


«TIR GROUPÉ», 

DE JEAN-CLAUDE MISSIAEN 


Déambulation dans Paris 


MUSIQUE 

LE FESTIVAL BERLIOZ 


Retour au pays natal 


* Dans le wagon da première classa 
d* un train de banlieue, te nuit, trois 
voyous importunent une Jeûna fille, 
Carine. Sla résiste, crie. L'un d'eux te 
frappe à mort. Les autres voyageurs, 
menacés par un revolver, n’ont pu 
intervenir. Les voyous se sont enfiis. 
D'abord accablé de douleur, Antoine, 
te fiancé de Carine, se met à brûler 
de haine. U achète une arme et 
recherche le meurtrier, parallèlement 
à l'enquêta de la poüce. 

Jean-Claude Mtesteen lut attaché 
de presse comme Bertrand Tavemier 
et Pierre Rissient. Il débute dans la 
réalisation avec une histoire de ven- 
geance personnelle qui, de Un Justi- 
cier dans la vite, de Michfiel Winner, 
à Légitima violence, de Serge Leroy, 
a été souvent traitée. H est vrai que 
la délinquance galopante en milieu 
urbain, l'insécurité, les vols et les 
crimes qu'elle engendra, l'auto- 


emporter par l’obsession' da son 
amour brisé, quitte à devenir,, lui- 
même. un tueur. Les retours en 
arrière, où 9 revoit sa première ren- 
contre avec Carine et leurs moments 
de bonheur, le définissent sociale- 
ment et psychologiquement. Ven- 
deur de fringues au Marché aux 
puces, il a été séduit par la. beauté, le 
charma, le bon genre, le côté petite- 
bourgeoise pas bêcheuse de cette 
vendeuse de parfums de luxe, habi- 
tant chez ses parants à EngWen et 
reprenant chaque soir le train en pre- 
mière. La douleur et (a haine 
d'Antoine sont d'autant plus vives 
qu'il perd, avec la mort de Carine, un 
idéal de via à deux, une promotion. 


Déifié à Gabin 


j. r ,j m n .„; n , crimes queue engenaro, i auto- — — — — « 

? SI îïïliîS défense qui en résulte quelquefois, Mtesnen a donc ma en sc 

ont de quoi inquiéter. Cestunpro- xmo <*• comportements, à 
sur scene avec certaines difficultés . tt rt*im f»ir Am» rrâninai. Pr m 


Dns son nouveau spectacle. Sol m 
« nttgmloBtmae A soi-même », comme un 
clown, sa des dentiers grands clowns 
qui aoes restent Comme m poète dé- 
gofaê «■ Auguste qui effleure juste les 
choses, enchaîne eu douceur et traite 
ainsi qoelqaes-tns des thèmes univer- 
sels : Pa/Renc, les retetùms explottenr- 
«tphrftô_ . 

. CLAUDE FLÉOUTER. 

★ Théâtre de la Potinière. 20 h 45. 


PAÜHUCKFONT • - 

ALÂ CAITÉ-MONTPABNASSE 


JODICATIM 
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Depuis quelques années, Patrick 
Font se partage entre une aveatore ar- 
tistique avec PWEpe Val (Jte Démocra- 
tie est avancée, Safate-Jeamw te Lar- 
xae. En ce temps-li . le* gens 
mommlent) et ne entreprise collective 


de prononciation), et par des ac- 
teurs professionnels * entendants », 
comme Monique Mêlinand, qui, 
pour les besoins de cette œuvre, ont 

appris & «signer», c’est-à-dire à 
s’exprimer par gestes. 

Cette pièce met l'accent sur le 
refus des malentendants de se laisser 
intégrer à l’uni vers des entendants. 
Le propos est centré sur les efforts 
d'un professeur qui essaie de dé- 
nouer une jeune femme enfermée 
dans ce refus, dans cette solitude. 

Cela devient histoire d'amour, 
mais aussi mélodrame, et rappel de 
stéréotypes sur les parents malai- 
mants, ou divorcés, sur le suicide, la 
soliturle... 

La plupart des scènes mettent en 
jeu la jeune femme sourde, qui s'ex- 
prime par gestes, et le professeur, 
qui traduit (pour nous) ce qui 
« dît » la récalcitrante, et qui traduit 
aussi (pour elle, en gestes) ce qu’il 
dit lui-même. C’est assez • ner- 
veux» ft suivre, d'autant plus que 
Facteur, Jean Dalric, met à cela une 
tension, une agitation, fatigantes. . 

Chantal Lienel (la malenten- 
dante) joue 'bien. Monica Flory et 
Christian Deck (deux, malenten- 
dants qui parviennent-i parier) sont 
très justes aussi. Parmi les acteurs 
entendants, Monique Mélinand, 
comme de coutume, apporte à cette 
entreprise émouvante mais ambiguë 
une intelligence et un art retenus, 
forts, dignes. 

MICHEL COURNOT. 

★ Studio des Champs-Elysées, 

20 h. 30. 


Même soaal, un mal de civilisation. 

L'originalité de Jean-Claude Mis- 
sinon est de ne pas avoir suivi les 
pistes habituelles. Antoine ne se 
substitue pas & une police impuis- 
sante. L'inspecteur divisionnaire 
Gagnon et ses hommes font métho- 
diquement leur travail et aboutissent 
à un résultat. Il est rare que Ton 
montre, dans un film français, le tra- 
vail des représentants de l’ordre et 
de la loi d'une manière aussi précise, 
aussi objective. Du même coup, la 
criminalité est placée sous un nouvel 
éclairage. Les «zonards» de Mis- 
siaen n'ont rien à voir avec les mal- 
frais et tes tueurs professionnels plus 
ou moins mêlés i des affaires politi- 
ques. Ce sont des brutes en action, 
pratiquant ta violence pour la vio- 
lence, les produits d'une marginalité 
qui ne se cherche pas de raisons. 

Antoêie, le personnage dominant, 
reste un cas inefividuet. Il se laissa 


■ Le Uhm muet sovMdqee te Eo- 
stetsev et TYankerg la NoureOe Baby- 
kme (J 928) sera projeté le samedi ! 
25 septembre à 20 h 30 dm le grand ' 
arfbithf&tre de la Sorbonne, mec me- 1 
compapieinaMt delà mmâqne ovïÿmlc- 1 
■eut composéepom le flfan par Dfcnftrf 
Ckestekovitch et exéentfe par Pensera- 
Me Are Nova. 

■ Les cinéastes Lurent: Hcyne- 
nmy Jenn-Cfaaries TaccfaeUn et Ber^- 
traad van. EfTeatere ont été êtes prési- 
dents te candi «fsdinbitatratioa tek 
Société des réalisateurs de films 
(SJBLF.). 


Ad m irat e ur du grand cinéma amé- 
ricain, Mtsstæn a donc mis en scène, 
une étude de comportements, è par- 
tir d'un fait divers criminel. Et comme 
certains cinéastes américains, il a 
filmé une ville, Paris, dans ses états 
diurnes et nocturnes, sous ses 
aspects les plus cfivere : quais de (a 
Seine du câré de Passy. Champs- 
Elysées. quartier des Halles, Pfgalle, 
Xllh arronefissement, Cfignancourt et 
les Puces, et jusqu'à l'écluse de 
Saint-Denis, qui n'est pas tout è fait 
la banlieue. Les images de Pierre- 
William Glerm servent admirable- 
ment son propos, qui n'est pas le 
réalisme poétique mais une sorte de 
fantastique urbain, une déambulation 
fascinante, dramatique, dans un 
Paris brassant tous les contrastes. 

Au milieu de cet univers, Gérard 
Lanvin promène le désir de ven- 
geance d'Antoine. Cet acteur a un 
jeu très physique, une sensibilité 
d’écorché vif éclatant dans les 
termes et fa colère, un type proléta- 
rien rappelant un peu Gabïn (auquel 
le film est dédié) mais renouvelé par 
l’allure moderne, le costume, une 
autre façon de crier les mots et les 
sentiments, de foncer, front têtu et 
dents serrées, contre les murs du 
malheur. Affolée, émouvante dans te 
scène très violente de l'agression, 
Véronique Jannot apparaît ensuite, 
comme une figure de rêve. Michel 
Constantin campe solidement ITns- 
.pecteur Gagnon et le trio de 
t zonards », Roland Blanche. Jean- 
Roger Milo et Dominique Pihon, est 
d’une vérité impressionnante. 

JACQUES SICLIER. 

★ Voir ks füins nouveaux. 


La Côte-Saint-André était à Ber- 
lioz ce que Salzbourgfut à Mozart : 
un lieu de naissance, le cadre d'une 
enfance, puis d'une adolescence i 
avec tous les souvenirs qui s’y ratta- 
chent. mais aussi une ville trop pe- 
tite qu’il fallait quitter pour respi- 
rer plus largement et déployer sa 
ailes. Une fois fixés, l’un à Vienne 
l'autre à Paris, ils préféreront souf- 
frir de l'atmosphère d'indifférence 
et de frivolité qui régne dans la car 
pitala. plutôt que de retourner goû- 
ter, au milieu da honneurs, le 
charme du pays qui leur a donné le 
Jour. Heureusement, la postérité est 
plus raisonnable : ainsi, tandis que 
rapace de son festival annuel, 
Salzbourg, se place tout entier sous 
le signe de l’auteur de Don Juan, la 
Côte-Saint-André s'associe à Lyon 
pour célébrer Berlioz. 

Pour l'occasion, la rua ont été 
décorées aux abords de l'imposante 
halle du treizième siècle où se don- 
nent la concerts, et quelques vi- 
trines offrent aux flâneurs l'occa- 
sion de sourire ou d’admirer : une 
guitare et da pochettes de disques 
chez le marchand de musique, da 
biographîa chez le libraire, ail- 
leurs. da assiettes, da cruches et 
da vases peints à l'effigie du com- 
positeur. 

Bustes et boutiques 

Voilà pour l'ordinaire, mais le 
parfumeur ayant choisi d’illustrer 
la Fuite en Egypte, sans doute à 
cause de l’encens et de la myrrhe, le 
magasin d’outils a planté wi pupi- 
tre entre unesde et un rabot et tracé 
en belles lettres rondes, sur du pa- 
pier à musique, la réponse de Jo- 
seph dans l’Enfance du Christ : 
« Moi, je suis charpentier ». Pour- 
tant. la palme revient sans doute à 
une petite boutique de graines où, à 
côté du buste de rigueur, on a placé 
en devanture un glorieux métro- 
nome. ce qui. à la réflexion.me man- 
que ni de saveur ni de pertinence. 

On ne saurait en dire autant du 
concert-spectacle donné chaque jour 
dans l'église et qui, sous le titre Une 
heure d’intimité, mile texte et musi- 
que avec un bonheur inégal et une 
conception assez souple de la Jus- 
tesse Il y aurait beaucoup à dire, 
mais cela ne remplacerait pas les 
venus de l'autocritique. 

■ En revanche, dans la salle des 
fêtes du château, Jean-François 
Heisser et Girard Gaussé ont donné 
une magistrale interprétation d'Ha- 
rold en Italie dans la transcription 
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L’ÉDUCATION 
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Adaptation : ANÉMONE et MICHEL FAGADAU 

Mise en scène : MICHEL FAGADAU 

Décor : MARIO FRANC ESCHI 
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pour piano et alto de Liszt, d’autant 
plus appropriée que son langage 
pianistique s'est nourri des effets 
inouïs de la palette orchestrale de 
Berlioz elle ne parvient cependant 
pas à faire oublier que l’œuvre, 
dans sa conception mime, est aussi 
intimement liée au Jeu des timbres 
instrumentaux qu’un concerto clas- 
sique à la forme traditionnelle, née 
de l’alternance des tonalités. Pour 
cette raison, Berlioz lui-même était 
peu favorable aux transcriptions de 
ses ouvrages, tout en reconnaissant 
— lorsque Liszt les lui jouait — 
qu’un chef ne saurais obtenir la 
mime cohésion de son orchestre ni 
lui communiquer cette souplesse de 
l’interprétation. Tout ce/a reste vrai 
et l'idée était excellente de proposer 
Harold en Italie par des artistes de 
cette qualité. 

Auparavant, Jean-François Heis- 
ser avait choisi de donner, avec cette 
aisance qu’on lui connaît, deux des 
Sonnets de Pétrarque, ainsi que la 
fantaisie Après une lecture de 
Dante, de Liszt, trois pages ita- 
liennes elles aussi contemporaines 
de la Symphonie avec alto principal 
et. comme elle, inspirées par un 
propos littéraire, mais qui n’en sont 
pas moins libres (et libératrices ) en 
ce sens que. par le biais d’un argu- 
ment extérieur, elles remettent en 
cause les mécanismes traditionnels 
de la forme- musicale 

GÉRARD CONDÉ. 

-k ERRATA. — Des erreurs de trans- 
mission et d'impression dans l'article sur 
Benvenuto CcDud (le Monde du 21 sep- 
tembre) ont fait écrire Symphonie 
«fantastique» (et triomphale) au lien 
te « funèbre ■ et placé en 1938 la créa- 
tion de l'ouvrage au lieu de 1838. 

LE BUDGET DE U CULTURE 

EN 1983 : + 17 % 

Le budget de la culture devrait 
progresser de 17 % en 1983. S’éle- 
vant à près de sept milliards de 
francs, il représentera 0,78 % du 
budget global de l'Etat, soit une 
augmentation de trois points par 
rapport à 1982. Même si Ton s’en' 
rapproche peu & peu, on est encore 
loin du 1 % du budget national qu’il 
était question — à l’automne 1981 — 
d'atteindre en deux ans. . 

Si certaines institutions voient 
: leur subvention s'accroître modéré- 
ment cette année, le cinéma est en 
revanche privilégié. Cent millions 
devraient être consacrés & l’applica- 
tion de la réforme annoncée au mais 
d'avril. Une grande partie des cré- 
dits ira à la décentralisation. 

529,5 millions de francs iront à 
l’étude et i la mise en route des 
grands projets d’architecture et 
d’urbanisme pour Paris. D’autre 
part, on constate un effort financier 
envers deux secteurs : les enseigne- 
ments artistiques, et les groupes so- 
ciaux défavorisés qui ne sont habi- 
tuellement lpas pris en compte par 
l’action culturelle. 


■ La Fédération française te la 
WIZO (Ostentation tateSSonale tes 
femmes ito n tatcs ) crée le prix «Im- 
itas WIZO 1982», qol c o rne— tn t 
nenàm p l as ri g nr taspèrée par la U- 
He héèrafqae. Le» navres devront être 
déposées à la WIZO, avart le 2 novem- 
bre 1982, 24, rae te Mont-Tbabor, 
75001 Parte. 

■Le bibliothèque de Paal-EnOe 
Victor sera dispersée, le 5 octobre à 
l'Hôtel DroooL par M* Picard. Les ou- 
vrages, des récits d'explorateurs — des 
, livres anciens ainsi que ses propres ma- 
nuscrits — seront exposés à ta Hbrairie 
Le tour te monde, du 29 septembre an 
2 octobre, de 10 heures i 19 heures. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Querelle 

•* un film de R.W. FASSBINDER 

LE FILM SCANDALE DE LA RENTRÉE 
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A PARTIR DU 24 SEPTEMBRE 



CASINO DE PARIS IG. rue de Cfichy &). TèL 874.26.22 - 874.26.23 
Jw* Mt|«ao Locations au Théâtre et 3 FNAC 


PALAIS DES CONGRES 


le grand succès de Pékin 

LA ROUTE 
DE LA SOIE 


SOIREE: 20 H 30 
MAT. SAMEDI - DIMANCHE : 15 H 
RELACHE DIM. SOIR ET LUNDI SOIR 

LOCATION 
PAR TEL. 758.27.78 
PALAIS DES CONGRÈS 
de 12 h 30 à 19 h 
ET TOUTES AGENCES 


PRIX DES PLACES : 50 F 120 F 160 F 


MERCREDI 29 SEPTEMBRE 
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COUP ID!E CŒUR 


FRANCIS COPPOLA 


■ nouveau ^ 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

lefonnadoos téléphoniques permanentes : 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Las expositions auront lieu la veille des ventes, de 11 A 18 heures 
sauf indications particuEdres 


MARDI 28 SEPTEMBRE 
(exposition hindi 27) 

S. 4. - Tableaux XIX* et XX*. M“ Comotto do Saint-Cyr 

S. 5. - Extrême-Orient. M“ Boîsgirard da Hwckoren. M. Deydier. 

S. 11. - Tableaux XVII*, XVlIf. XDC*. verrons. argenter., mbtes obpâts 
d’art tapis cf Orient, tapeseries. M* C. Charbormeaux. 

S. 16. - Bons meubles objets mobiSars. M" Ader. Picard. Tajan. . . 

MARDI 28 SEPTEMBRE 

S. 15. - Canes postales, armes, bq*. fourrures. mob. M» Le Blanc. 

MERCREDI 29 SEPTEMBRE 
(expadtioa mardi 28)‘ 

S. 2. — Meubles. M* Bonôu. 

S. 7. — Bons meubles et objets mob i liers. M“ Ader. Picard. Tajan 

JEUDI 30 SEPTEMBRE 
(exposition mercredi 29) 

S. 4. - Tapis «l'Orient, M* Comene de Saint-Cyr. 

S. 8. — Archéologie, M** Pescheteau. Pascboreau-Badin, Ferri en, 
M. Sünne. 

S. 16. — Bons meubles, objets mouflets. M** Ader. Picard. Tajan. 

VENDRED1 1- OCTOBRE 
(exposition jeoefi 30) 

S. 2. — Tableaux, obj. d'art, tw meubles, M** Mllon. Jutheau. 

S. 13.’ - Bibelots, tabtx, mobifer, M- Dgurbergus. 

ETUDES ANNONÇANT 
. LES VENTES DE U SEMAINE 

ADEft. PICARD. TAJAN. 12. rue Favart (75002) - 261-8CMÎ7. • • 

LE BLANC, 32. avenue del'Opéra (75002) - 266-24-48.. . ... 
801SGJRAHD DE HEECKEREN. 2. ruo do Provence (75009) - 770-81-36. 

M- BON DU. 17. rue Drouot (75009) ■ 770-3616. 

Catherme CHARBQNNEAUX. 134. fg Saint-Honoré (75000) - 355-68-56. 
CORNETTE do SAINT-CYR. 24. avenue Gaorge-V (75008) - 720-16-94. 
DEURBERGUE. 19. bd Montmartre (75002) - 261 -35-50. 

MILLON. JUTHEAU, 14,-ruo Drouot (75009)- 77000-45. - ■ 

PESCHETEAU. PESCHETEAU-BADIN. TERRIEN. 16. rue de la 
Grange- Batafière (75009) - 770-88-38. 


SPECTACLES 



Pour tous renseignements concernant - 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7IL20 (lignes groupées) 

(de 1 1 heures è 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 23 septembre 

théâtre 




LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

C o m é die à deux. — Plaisance (320- 
00-06), 20 h 30. 

PrehW m e a. - Ranelagh (288-64-64), 

23 h. 

Corne an aspergea. - Athîctic 
(624-03-83). 21 h. 

Le bndt de Fcm. - Atelier du chau- 
dron (328-97-04), 20 h 30. 

Chenu le mfcsr. — Cité internatio- 
nale - grande salle (389-38-69). 
20h30. 

Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-37-50). 20 h : Eugène One- 
guine. 

Odéon (325-70-32). 20 h 30 : Faust (Goe- 
the). 

Beaubourg (277-12-33), 13 h. 16 h. 19 h. 

cinéma-vidéo : nouveaux film ; TKitn, 
20 h 30 : le Naufrage du Titanic. 

Carré SAria-MoaTart (531-28-34). 21 h : 
l'Histoire du soldat. 

Les autres salles 

ABaace française (544-41-42), 20 h 30 : 

Guide Dlustré des autres mondes. 

Antoine (208-77-71), 20 b 30 : Coup de so- 
WL 

Artistic-Atbévriee (271-51-00). 20 h 30 r 
la Vallée de l'ombre de la mort. 
AsteBe-Théâtre (238-35-53). 20 b 30 : le 
Malentendu. 

Atcficr (60649-24). 21 h : le Nombril 
Bouffes Pa ri si e n » (296-97-03). 21 h : Dia- 
ble d'homme. 

Comédie Camnartfa (7424341), 21 b : 

Reviens dormir 8 royséc. 

Comédie des Champs-Elysées (723- 
37-21 ). 20 h 45 : Ça ira comme ça. 
Comédie italienne (321-22-22), 20 h 30 : 
Mamma Manda. 

Comédta de Puis (281-00-11). 20 h 15 : 

L’Eveil du printemps ; 22 fa : Figaro Solo. 
Dumou (261-69-14). 21 h : La vie est trop 
courte. 

Edouard- VH (742r3749). 21 h : Ix Der- 
nière nuit de l’été. 

Escalier <TOr (523-15-10), 21 h: Diable- 
ries amoureuses. 

Ea»*« GnRfeÇS^feMW^k *>?*£*. 

rousd deÿEtffllei-^30 b JOé-14 


Porte Saint-Martin (607-37-53), 20 h 30 : 

IcSoage «Tune nui L d’été. 

Présent (203-02-55). 20 h 30 : 1929 ou le 
lève américain. 

Tri Théâtre d’Easri (278-10-79). 20 h 30 : 
Hoie-cios ; la Malsaa de poupée». 22 b : 
FÉcume des jours. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02). 20 h 30 : les 
Babas cadres ; 22 b : Nous, ou fait oô ou 
nous dit de faire. 

Théâtre de Rend P aint (256-70-80). 

19 h 30 : Rendez-vous (C5e de danse 
Trafic-Danse). 

Tristan- Bernard (522-0840), 21 h: le 
Troisième Témoin. 

Variétés (233-09-92), i 20b 30 : Chéri. 

Les cafés-théâtres 

An Bec Ha (29629-35), 20 h 30 : Tohu- 
bahnt ; 22 h : le Président ; 23 h 30 : Vous 
descendez à la prochaine. 

Blancs - Manteaux (887-15-84), L, 

20 b 15 : Areuh - MC 2 ; 21 b 30 : les 
Démooes Loulou ; 22 b 30 : Des bulles 
dans l'encrier ; IL, 20 b 15 : Pu une pour 
rattraper l'autre ; 21 h 30 : Qui a tué 
Betty Grandi ? 22 h 30 : Comment ça va 

7ann! ? 

Café d'Edgar (372-1 1-02). L. 20 h 30 : 
liens, voilà deux boudins; 21 b 30 : 
Mangeuses d’hommes ; 22 b 30 : 
L'amOUr. C’eSt BWiim nu bisse. 

- IL, 18 h 30 : Pas de fantaisie riant 
l'orangeade’; 20 h 30 : Chantons sous la 
psy; 22 h: Paris-Paris. 

Café dé la Gare (278-52*51). 20 b 30 : Pa- 
lomar et Zigomar; 22 h 30 ; Seasidc 
Rendez-vous. 

LTw (542-71-16). 20 h 30 : Yves De- 
lire ; 22 boires : Livc mûrie. 

L’Envol (347-33-06). 19 heures : Nicolas 
Vassal ;20h45 : Elira là-bas. 

Fanal (233-91-17), 20 fa : la Manipule; 

21 h 15: les Grandes Sa t ueuses . 

La Gageure (367-6245). 21 h : la Gar- 
çonne. 

Les Lucioles (526-51-64). 21 h : Les petits 
frappent toujours; 22 b 15 ; Raoul je 
t’aime. 

Le Petit Cash» (278-3650). 21 h : 
Douby- be good; 22 h 30 : les Bas de 
Huricveau. 

Point Vbgrie (278-67-03). 20 h 15 : le Pe- 
tit Prince ; 21 b 30 : Tranches de vie. 

Le Reste Show (508-00-81), 20 b 30 : 
Passe-moi l'seL 

SplemBd - Saint - Martin (208-21-93). 
20 h 30 : Papy fait de la résrstance ; 22 h : 
Bunny’s Bar. 

LeTtatamam (887-3382), 18 b 30 : Lais-. 


Les concerts 


PkyeL 20 h 3Q: Orchestre de Paris. dir.C» 

M. Gïulnn, chœurs de i'orebestre. dir. A. 
Otdham (Mozart, Verdi). 

Théâtre <ta Rond-Point, 20 h 30; Soiaantc- 
dûrième anniversaire de John Cage, avec 
rofcfaeatze C oto one. Mcrce Cnôimtghaai, 
GarettLisL 

S eh rtr Cheprtto . 21 heures ; Lu concert 
royal (Detalnndr). • . - .. 

Cetera critère) de la Cmaririri W 
çnbe de Bd g hpie, 2Q h 30 : Mzddeipç 
Votogènx, piano (Schubert, Brahms). 

Jazz, rock, pop, folk - 

Caveau de la ’ Hachette (32665-05). 

21 b 30 : G. Collier, sextet 
Chapefle des Lombards (357-24-24). 22 h: 
. Agharia. 

Oritre des Lombards (233-5499), 20 b : 
Martine Ancomna Quartct ; 23 h Los 
Saberas. 

Danois (5847200), 20 h 30: Bernard L» 
bot et ses invité*. 

Feefing (271-3341), 22 h 30 : M. Dente* 
Quanet- 

New Morring (523-51-41), 21 b 30; Manu 
. Dibango. 

Prince (246-10-87), 22 h 30 : Funkapoü- 
tan. 

-Priais dm Sports (8284000), 20 h 30 ; 
J. Hallyday. 

Petit Journal (326-28-59), 21 b 30 : F. de 
Parqua le Humble Dixiriand Street. Barri. 
Petit Opportun (23601-36). 23 h : Groupe 
tribaL 

SJotr Ch* (233-8430). 21 h 30 : René 
Franc Orchestra. 


Les festivals •. 


■ - FESTIV AL ir AUTOMNE 

(296-12-27)^ 

Théâtre witin^fT du FOMm (325-70-32), 
20 b 30 : Faust- 

IV e FESTIVAL INTERNATIONAL 

DE MONTMARTRE 

(606-50-48) 

Théâtre Constance (Centre d’arts ’ddti- 
que), 20 h 30 : Appelez-moi Arthur ou 
1 les Mystères de la table ronde; : 

XX- FESTIVAL INTERNATIONAL 
■ DE DANSE DE PARIS 
(723-47-77) 

Pelais des congrès, (758-27-78). 20 b 30 : 
La Route de la soie. 

CARTE BLANCHE A MARRIS 
CONSTANT 

Char da lycée Hcari-IV, 20 h 30 : Ensem- 
ble Ara Nova et Martial SobJ (PfczeL 
Dao, Consiaat-SoU, jazz), 

FÊTE D’AUTOMNE 
A MONTMARTRE 
(259-45-15) 

ËgHse Satet-Ptme. 20 h 30 : Attendons la 

■ fanfare; 21 b 30 : Smon côté coeur, Si- 
mon côté jardin : 22 h 30 : Fia 

Selle parotaririe de PégBse Sriaé-Pleree. 
20 h 30 : Suzanne Jacob, Jacques Auto- 

91 fol 



cinéma 


i*« ( ih nw..«p rf. (359-41-18) ; Marignan, 8*. (359- 

— - ! - — i f . „x_, ju ’ "92-82); Blenvcnuc-Moatpancirie. 15". 

hritaas. l«mmoman*etx- (544.354)2) ; Murat, 16". (651-99-75). 

-V r - r b ; 3*. 13368303) ; Berlier. 2- , 

U Cinémathè que tSSffS^SS^S. Z & 

CHAILLOT (7842424) 01-59) ; U.G.C. Gobelias. 13" (336- 

15 b : les HOes du Rbfine. de J^P. Phn- = Montpam*Me-P«thé. 14". 

lin: ; 19 h : Hommage » Robert Altman : : .G“*«««tSud, 14» (327- 

Nous sommes tous des v oleu rs; 21 h - - ’ MagroConvontioa. 15* <828- 

Æsbv^^ tous «tes «Heurt, 21 b. 20 -64) ; wSplerTlS» (52246-01) ; 

OaumoatGambetta. 2IP (636-10-96). 

.5 w. laSf™ (FrJ : F “^- r o» 

(Fr) ( ’> : 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (7842424) 

15 b : les FïDei du Rbflne. de J 4». nu- 
lin : ; 19 b : Hommage i Robert Altman : 
Nous sommes tous des voleurs; 21 b'; 
NasbviDe. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : la Perle des Bondît, de R. W. 


de Biarritz: les Oneua affamés. de L. F>- 
gueroe; 19 h; Hommage A Pierre Bm- 
senr: LuckyJo.de M. Dcvülc. 

Les exclusivités 

A ARMES EGALES (A-, vxx) : Narman- 


4- (27847-86). 

LE CORBILLARD DE JULES (Fr.) : 
Biarritz, 2» (723-69-23) ; U.G.C Boule- 
vard. 9* (2466644) ; Miramar. 14* 
(320-89-52). 

COUNTRYMAN (A, TJO.) : Forum, 1- 
(297-53-74). 


“ V r - : > LA DKRNJÊRE VAGUE (Austr, v Æ ) ; 


Marais. 4- (27847-86), h. sp. 


LKAVDmjBIERS DE L’ARCHE DESCENTE AUX ENFERS (A. vJ) 

feV V f L : S2^» £ i**) : 9- (77008-86) ; MazévOle. 

4146). - VX ; 3 Haonmam. 9" (770- 9» (TJ 0-7286) , 

«■ V » LES DIPLOMES DU DERNIER RANG 

L ^4ÜÎÏ , »!î? ARIAœ (Fr ) : * l Ff > : Beriite . > (74260-33)7 Ambuï 

(27847-86). sade. 8» (359-194)81. 


BLADE RUNNER (A-, va) (■) : 
Gaumont-Halles. I* (29749-70) ; Han- 
tefeuiUe, «■. (633-79-38) : U.G.C Dan- 
ton. 6>. (3294262) ; Normandie. 8". 


9» (770-72-86), 

LES DIPLOMES DU DERNIER RANG 
(Fr.) : Berlitz. 2" (74260-33) ; Ambas- 
sade. 8» (359-1908). 

DIVA (Fr.) ; Movies, I- (2604399) ; 
VendOme. 2- (74297-52) ; Panthéon. 5* 
(3541604) ; Marignan. 8» (359-9282) 
Parnassien*. 14* (329-83-11). 


.wi, w l a - v- .sez chanter Jçs.dowus; 20.h 15 : Phèdre- . 

-d’fleitâ Irma, te dopce.-' . 


nuage ; les Quatre Cubes ; Une Ùrtpç-’ 
nommée ftaoolmkL 

Foteahie (8747440). 20 h 30 V.Et nos ' 
amours. 

Gahé Montparnasse <322-161 8)^ 20 h 15 : 

rile de Tidipacan ;22h ; Patrick Font. 
Grime SS (32665-51). 20 h 30 ; A viei» 
frotn a bridge. ... 

Grand HaH>, MootorgneU (29604-06). 

• 20b30:'Tamquej^agomse: ■" 

Hncheac (3263899), 20 h 15 : ta Canta- 
trice chauve ; 21 fa 30. ; la Lc^db; 
22 b 30 : Okzmc. 

La Bruyère (8747699).. 21 h : An bois 

Lneemah* (54457»34). Thfc^jNoir; 
18 b 30 : CHomnn li»c^ j20J> 30:? ta Pa-- 
pesse américaine; ri‘ TîtéâHtt ' Rosaej' . 
18 h 30 : Noces- rictrètig r 20 -7i 30 '■ 

TolMifn - Tl U « — ■ - - - f - - V-l — A. 1 . 


Thatre des - QHfreOarts-Cmms;- (633- 

• 01^l>. 20 fa 30;: Cnmro del ptas ; 
22h 30: Foen ipni pesvous? • . 

Lés chansonniers • P : V ■ ~ : , . .■ V 

C«an de ta B£pibtiqne . (2784445), 
- 21 faenies? Achetez François. * • 
Thttroe *» P««X-Ane» (606-10-26); 

• 21 heures: Cettjras tou rose:. .. 

Le Music-hall -' * • 

Boéino(3 22-74-84). 20 fa30: Ninp,Fetrfer. 


Cwéfledt^ib 


B«E BO Y. fffiir imfirlcani d’AniÇi- -Tl 
Warfari. Va : 1 Pagode. > (105? 
IMS). J. 24 h. T - - T‘‘ 

LES CADAVRES NE PORTENT 
PAS DE COSTARDS, film améri- 
cain de Cari Reiner. V.o. : Ciné 
Beauboure. > (27l-5^36) ; Quin- 
tette, •■3 e . ^6 33-79-38) ; Marignan, »■ 

. (359-92-82) ;PaniaKiens. 14- (329v 
8611). - VJ. : Berlitz. > (742- 
60-33) : Mon t pa rn asse 83, 6 (544 
. U-27),; Nation, 12» (343-0467) ; 
Gaumont Sud. 14» (327-84507; 
ClkbypatbS, 18» (5224601). . - 
DE LA Vffi DES ESnVANRL film 
^Oriétique de N3qoialv-Goubenkn. 

Vja : Cosmos. 6 (5442880) . 

LES .GAMINS iyiSTANBUL, Ont 
turc d - Orner KaVùr. Vjo. : Forum, !*' 

(297-53-74) ; Studio Logo*. >X334 
2642). ; . • . . ; 

JOHNNY BARROW. film amériotùr 
de Fred . Wï Hiann o n; ?Y J;.: .Hofly- 


« n 3 a : Noce» 20-h 30 : .- . JOHNNY BARROW. film amâri, 

Tcboul. ; 22.^ 16 ;■ Vec^xs.icômi^,. , ---Mxd roa.^. . ’ r. 

- Petite safie, 18 h'3B:l > ariousïraqçanj' h..- wood Boulevard. 9» (770-1 041V 

22b 15; le F&ichiste.-\->- - -V -*■ -‘Idariafaraisdtiri. ÿf \\ _ ^ V • 

lartany (2560441JJ2th';' Amadeus. u ' Gyrimae <246-1^-710* ;, 21'. hertrri/^vjL* ^, "*ylV«ADIS, fibn.- canadien de Stuart 

- ^ILGC Opéra. 2- 1261- 

perdu. _r TT'^f -.'oirtpSi (74235^49), 24 'Utài-i.Vtt&t P- * 5°-W : U.G.C Odéon, 6 (325- 

SmmtÎBt C63r-6644).-20Ti 30- Fa- ™ 8> ' < 72*69-23 ) ; 

mille FenouBlanL. Dam ‘ -Dara.' > 45 :Sol _• Je Maxévflle. 9» (770-pf6) ; U.G.C 

r.rU nruum ->* ./-w. •. 1 .‘nfaliiiifamyteftila» Gare «tLjM, l> (343-01-59); 

U.G.C 'Gobcimÿ '13* (3362344) ; 
M*!*' 16* ,,.£39-5243) ; Mout- 
psrnpS, 1 4 *-(327-52-37) ; Magic 


mille FenouBianL. Danc ’ Dare.' - • 

Michel (265-35-02). a> ; l 5. r.OttçÇâêra au 

Mfchndîèra- (7^»S^, a ’ h 36 
Joyeuses Pftqnri. 

Moteparnréae. •- <à^-S9-90). '*Petl4 
MoctparnâssciÜAs Lettre, «ujJère. ' , 

Palais des Glaces <60749-9^, 21 Irr'Cho- 
petia. 

Pairie Roy»l(279-59^l), 20 W5;.Pfaivre 
France. 

Poche M n r rtlte ie iikiL (#«-9297f. 21 b : 

, Flock. • 


IC IE RENÂilD-6AflRAULTi 


THEATR5 SU R8SIS PQ1KT 


SAMfÆl^CKtp- 

SjernëHë t*}âhcé f ; 

FIN BË w 

tnise’^«,8dta^<Gày Rétoré 
décors ^costumes GjU^ Réuni 
'èn culbboraifbn aitac '*■ 
le Théâtre de l’Bl Parisien 

OH LES BEAUX JOURS, 

mise en scène Roger Blin 
décor Matus 

M.I.T. 

du 21 au 26 septembre 

RENDEZ-VOUS 

par la C ic Trafic Danse 

location 

Avenue Franklin Roosevelt 
par tél. Z56.70.80 et agences j 


•. ' •"n>^galnciineà''ihoi«i^&ne 
Trpttoiri de Bueno»-Airas -<2604^41). 
• . ;21<:&éurés; GuiUehno Griyt. A — _'■> •. 

'■ GRAND HAU DE RADj&fRANCE -, 

116. mé PriMMHta^l18t-S24124B 

ÊTRE FRANÇAIS 
iÉT MUSULMAN 

Exposrùqri eh photographies , ’■ 


film 

:Afiiça{g de Je^C^iide.Mîmiaeu : 

. Paramoujil Mari vans, '-2* (296 
8(M0) r •U.G.C. Opéra, ÿ (261- 
50-32) ; Ofympic Halles. 4* (278- 
3415) ; Studio Alpha. 5* 
(3543947) ; Pubücis St-Gennain. 
6*. (222-7280) ; Paramouat Odéon, 
6* (325-59-83) ; Paramonnt City, 
8^(5624676) ; Pubücis Champs- 
, Ûysées. 8» (720-7623) ; Max Lm- 
der. 9* ■ (770-40-04) ; Paramount 
. . Opéra, 9» (742-56-31 ) ; Paramount 
: . .Bastille. 12* (3467617) ; Paia- 
moum GobeUdS. 13* (7Q7-Î628) ; 

• Paramount Galaxie. 13* (580- 
18-03) ; -Panunount . Mompamsie, 
V.M* (329-90- M)) ; Paramount Or- 
: V toi*. 14* (5404591) ; CotNeutiou 
1 ’ St-Charies. 15* (579-3600) ; Psssy. 
- : 16.^288-62-34) ; Paramount MaÙ- 
. lot; 17" • (758-2424) ; Paramount 
Montmartre, 18" <606342 5) ; So- 
. crétan, 19» (241-77-99) . 

LA TRUITE, film français de Joseph 
Lmey- Gaumont Halles. 1- (297- 
49-70) ; Richelieu. > (2365670) ; 
HautdeuiUe. 6 (63679-38) ; Pa- 
. gode, -7 e ; (705-12-15) ; Colisée. 8* 
(359*2946) ; Ofympic Balzac, 8* 
(561-1660) ; St-Lazare Pasquier, 8> 
(387-3543) ; Français, 9*. (776 
33-88) ; Nation, 12* (3460467) ; 
Mompantasse Pathé, 14» (322- 
1623).; P.LM. St-Jacqucs, 14* 

rtjtUILrtV i rti.. — -■ 


eic- iream 
abonnements saison 82/83 
dernières semaines 


brochures: 3 Fnac- Centre Pompidou 
EIC 9, me de l'Echelle - Paris 1" 
t&. 260.94.27 


adresse 


Présente 

/^ïrés 50 ans'd'inlerruptjon ^ 

* ^ pour sa réouverture • 

Le specmde te plus 3 a de Pans 

Une production MARISA MAYER $ et ses AO ARTISTES 

FANTASIAS DO BRASIL 

UNE PRESQUE ÉBLOUISSANTE 
DU GRAND CARNAVAL DE RIO 
Tous les soirs i 20 h 45. relâche dimanche so*r et lundi. 
Mâtiné»; dimanche ù 15 h. 

Location : ELDORADO : 4. bd de Strasbourg - 10 » • 208 45 -P 

Toutes agences et FNAC • PRIX: 120 F- 9û F -50 F ' 

ELDQP.A.DQ CUlB-.tatjaiijCal'CûBtTheàUtDiicaibàijue. 
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SPECTACLES 


EUA KAZAN OUTSmEK (A, v.o.) : 

Saba-Sfcrcrin, S* (354-50-91). 

L’ÉTAT «E BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau, 5* (354-47-62). H- sp. 
CT TOUT- -LE- MONDE RIAIT (A_ 
yjo.).: riw^Æeiub o ur g. 3*. (271-52-36) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Elyrtes- 
Uncofa, 8* (359-36-14) ; 14 Juülct- 
Beaugteælle, 15- (575-79-79) : Parnas- 
siens. 14* (329-83-11); v.r 
— ’Sfiim- tarar ic Pasquicr, 8* (387-35-43) ; 

Fmvac, I>. (331-60-74). 

LA FÉUNE (A^ v.o.) (*) ; Gaumont 
Halles, 1- (297-49-70) ; Hauiefeuifle. «• 
(633*79-38) ; George V. 8* (562-41-46) ; 
ÇObfe. 8« (359-29-46). - V.r. : Beriitt! 
ï (742-60-33) ; MaxéviUe» 2» (770- 
7246) : Nation, 12* (343-04-67) ; Para- 
mouat Qthaâc, 13- (580-18-03) ; Mont- 
parnasse Pathfi, . 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Convention. 15* (828-42-27) - 
Cfchy-PatM, 18* (522-464)1). 

LA nfiyœ DE L'OR (A^ v.o.) : Paa- 
tuouat Odfion. 6* (325-59-83) ; Public b 
Ckampa-Elyaées, g. (720-76-23) ; (vS.) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
OMiit Bastille. 12* (343-79-17) ; Pur». 
- nouât Galaxie, 13* (580-18-03) ; Para- 
ana Montparnasse, 14*. (329-90-10) ; 
Paramount Orléans, 14* (54045-91); 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
33-00) ;' Paramount Maillot, 17* (758- 
24-24). 

CEORGIA (A^ v. o.) : Quny Écoles, 5* 
(354-20-12). 

LE GRAND FRË31E (Fr.) (•) : Gaumont 
Halles. J" (297-49-70) ; RicheBeu/ï 
OSMM® : Quimette, 5* (633-97-77) ; 
Hantefe ui Ce, 6- (633^7-77) ; Montpar- 
naase 83. 6» (544-14-27) ; Ambassades* 
(359-19-08) ; Oiyrn pic- Balzac. 8* (561- 
10-60) : Saini-Lazarc Pasquier, 8* (387- 
35-43) : Français, 9» (770-33-88) ■ 
Athéna, 12* (3430065) ; ftuiverte, 1> 
(331-60-74) ; GaumomrSud. 14* (327- 
84-50) ; Mootparnos. 14* (327-52-37) ; 
14 Juillot-Beaugrcnelle, 15* (575- 
79-79); Paramount Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Wcplcx, ]8* (522-46-01) ; Gau- 
mont Gambetta. 20* (636-10-96). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : » 

mûre . 6* (54 4-57-34). 

HAMMCTT (A^ vxu) : Quintette, 5* 

. (633-79-38) ,- Calypso. 17* (380-3CM I ). 

-- VJ. : Bergère, 9* (770-77-58). 

JAGUAR (Pbîl.. va) ; Olympie Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Olympie 
8* (56121-1060) ; 14 Juillet BastSeTljï 
(54i6?42) 3 ”* OlytjipîB. Entieplt, 14* 

IAMAU5 AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 
Le Paris, '8* (359-53-99) ; Français. 9v 
(770-33-88) ; Paramount MaiQoL 17* 
(758-24-24) . 

KKLLER OF.SHEEP (A^ v.o.) : Saint- 
Andr66ea-Aru. 6* (32648-18). 

LEÇONS TRÈS' PARTICIILIËRÊS 
(A.) (*) v.f. ; Pannnonm-Montparnassc. 
1 4* (32 9-90-10). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Berlitz, 
> (742-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 


56-70) ; Marignan. 8* (359-9262) ; Fau- 
vette. 13* (331-60-74); Momparmuso- 
Pathc. 14* (320-12-06); Gaumont 
Convention. 15* (828-42-27) ; Gaomom 
Gamb etta. 20* (636-1096). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympie. 14* (54267-42). 

MAD MAX II (Ausl, va) : Gaumont 
Hatta. I- (297-49-70) ; U.G.C. Danton, 
6* (329-42-62) : Normandie. 8* (359- 
41-18) ; Marignan. 8* (359-92-82). - 
V.f. : Brou™, 6* (222-57-97) ; U.G.C 
Boulevard. 9* (770-1 1-24) ; U.G.C Gara 
de Lyon. 1> (343-01-59) ; U.G.C. Oobc- 
Uns. 13* (336-23-44) : Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) ; Cüchy-Patbfi. 18* (522- 
4601). 

LA MAISON DU LAC (A^ v.o.) : U.G.C 
Rotonde. 6* (633-08-22) : U.G.C. Biar- 
ritz. 8" (72369-23): - V.f.: U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., va) : Elysée* Lincoln, 
8- (359-36-14). ' 

LES MASSACREURS DE BROOKLYN 
(Am v.f.) ; Paramount Marivaux, 2* 
(2966040). 

MEURTRES EN DIRECT (A., va) : 
Marignan. 8* (359-92-82). - VJ. : Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Montparnasse Pa- 
thé. 14* (320-12-06). 

M1SSINC (PORTÉ DISPARU) (/L. 
v.o.) : Saint-Michel. 5* (326-79-17) ; 
U.G.C. Danton. 6* (329-4262) ; U.G.C 
Marbeuf. 8* (225-18-45). - VJ. : Breta- 
gne, 6* (222-57-97) ; U.G.C Opéra. 2* 
(261-50-32). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 
14 Juillet Racine. 6* (633-43-71). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Studio 
de la Harpe, 5* (354-34-83). 

ON N’EST PAS SORTI DE L’AU- 
BERGE (Fr.) ; Rio Opéra. 7f (742- 
82-54); Ermitage. 8* (359-15-71); 
MaaéviÜe. 9* (770-72-86) ; Miramar. 14* 
(320-89-52) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Tourelles. 20* (364-51-98). 

PARADIS POUR TOUS (Fr.) : Para- 
mounl Odéon, 6* (325-59-83) ; Pura- 
mount Mercury, 8* (562-75-90) ; Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (329- 
90-10). 

PARASTTE (A_ vJ.) (•) : Lumière. 9* 
(246494)7). 

LA PASSANTE DU SaNS-SOUCI 
(Fr.) : Paramount Marivaux. 2* (296- 
8040). 

PASSION (Fr.) : Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Gaumont Hall». 1** (29749-70) ; 
Rex. 2* (236-83-93) : U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32) ; U.G.C Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Biarritz. 8* (72369-23) ; Enni- 
uge. 8* (359-15-71) ; U.G.C Boule- 
vard, 9* (2466644) ; U.G.C Gara de 
Lyon. 12* (34301-59) ; U.G.C Gofaè- 
liua. 13* (336-2344) ; Miramar. 14* 
(32(389-52) ; Mistral. M* (539-5243) ; 


Magic-Convention, 15* (828-2064) ; 
Murat, 16* (651-99-75) ; CUchy-Pathé. 
If (5224601). 

PINK FLOVD THE WALL (A., va) : 
Forum. 1- (297-53-74) ; Impérial. 2* 
, (742-72-52) ; Saint-Miebd, 5* (326- 
79-17) ; Ambassade, 8* (3*9-19-08) ; 
Montparnasse PatW, 14* (320-12-06) ; 
Kinopanorama, 15* (306-50-50). - 

PCHUnrS (A.. VA) : Marignan. 8* (359- 
92-82). - VJ. : RieheJiat, 2* (233- 
56-70) ; Montpamasse-83. 6* (544- 
14-27) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Fauvette. 13* (33160-74). 

FOUR 100 BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : Biarritz. »• (72369-23) . 

QUERELLE (AIL, va) <•*) : Fbnim. I- 
(297-53-74) ; Quartier !-»»■« S* (326- 
8465) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Olympie Saint-Germain. 6* (22267-23) ; 
J^gode 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Êlyséea. 8* (3596467) : Pur- 
nassicas, 14* (329-83-11) ; 14- 
JuiUct-BeangroacUe, 15* (575-79-79) . - 
VJ. ; impérial, 2> (742-72-52) ; Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; Hollywood 
Bd, 9* (770-1041) ; Nation. 12* (343- 
0467) ; Victor Hugo. 16* (72749-75) : 
Clichy-Parhé (52246-01). 

QU’EST-CE QU’ON ATTEND POUR 
ETRE HEUREUX? (Fr.) ; U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C Rotonde, 
6* (633-08-22) ; U.G.C Danton, 6* (329- 
4262) ; Biarritz. 8* (72369-23) 14- 
Jufllet Bastille. I !• (357-90-81) ; U.G.C. 
14-JuiUei Bca agrandie, 15* (575-79-79). 

RACTIME (a., va) ; Chmy-Adaoe. 5* 
(354-07-76). 

REDS (A., va) : George V, 8* (562- 
4146). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C Marbeuf. 8* (225-1 845). 

ROX ET ROUKY (A, v.f.) : Napoléon. 
17* (3804146). 

LE SECRET DE VERONUA VOSS 
(AIL, va.) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blics Matignon, 8* (359-31-97) ; Palace 
Croix-Niven, 15* (374-9504). 

LES YEUX DE LA FORÊT (A, va.) : 
Ermitage, 6* (359-15-71). - V.f.; 
U.G.C. Boulevard. 9* (246-6644) ; 
PxraatotuU-Gmlaxie, 13* (580-18-03); 
Mistral, 14- (539-5243) ; Montpamoa. 
14* (327-52 p 37) ; Convention Saint- 
Charles, 1S* (579-3300) ; Secrétan. 19* 
(241-77-99). 

YOL (Turc, va.) : 14-JuDkt Parnasse, 6* 
(3265600) ; U.G.C Odéon, 6* (325- 
71-08); U.G.C. . Champs-Elysées, 8* 
(359-12-15) : 14-JuiUet Bastille, 12* 
(357-90-81) ; 14-JuOlet Beau grenelle, 
15* (57579-79). - VJ. ; U.G.C Boule- 
vard. 9* (2466644) ; MâtraL 14* (539 
5243) ; Bienvenue-Montparnasse, 19 
(544-2502). 


Les grandes reprises 


ACCÉLÉRATION PUNK (A. va) : Vî- 

■ déostooe, 6* (32560-34). 

ALL THE ROCTN ROLL YOU CAN 
EAT (Au, va) : Vidéostooe, & (325 
60-34). 

L’ANTl-CANG (L v.f.) (•) Gaîté Ro- 
ehecbouan.9* (87581-77). 

APOCALYPSE NOW (A.ra) (*) : Ca- 
lypso, 17* (380-30-11). 

L’ARNAQUE (A, va) : Ambassade. 5 
(3591908) ; vJ. : Lumière, 9* <246- 
4907). 

AROUND THE STONES (A^ va) : Vi- 
déostone. 6* (32560-34) . 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A^ vJ.) : Athéna, 12* (3450065). 

L'AUTRE (A^ va) (") : Rivoli Beau- 
bourg. 4* (2726532). 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, vJ.) (*) ; 
Arcades. > (2353936). 

BANANA JOE (A-. vJ.) : Astres, 17* 
(62760-20). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A., 
v.f.) : Grand Pavois. 15 (5444665) ; 
Napoléon, 17* (3804146). 

BEN HUR (A^ y S.) : Hanssmaun, 9* 
(77047-53). 

BERLIN EXPRESS (A., va) : Studio 
Bertrand. > (7836466) . 

CABARET (A* va) : Studio de là Harpe. 
9 (354-34-83); Lueeruairc. 6* (544- 
57-34) ; George- V. 8* (5624146) : 
Convention Saini-Charks, 15* (579 
3300). 

CASABLANCA (A* va) : Action- 
Christine. 6* (3254746). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A^ 
VA) : Action-Ecoles, 5* (32572-07). 

LES CHARIOTS IME FEU (Au, v.o.) : 
U.G.C. Marbeuf. 8* (2251845). 

LES CHEMINS DE LA HAUTE-VILLE 
(Arg.. va) ; Studio GTt-Ie-Cceur. 6* 
(326-80-25) ; Olympie-EntrepAt, 14* 
(5426742). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (Ah va), Acrioo-Christine, 6* 
(3254746). 

DÉLIVRANCE (Au, v.r.) (•). Opëra- 
Nrght, 2* (296-62-56) ; Studio Cujas. 5* 
(3546922). 

2001. ODYSSÉE DE L’ESPACE (A. 
va) : J. Cocteau, 5 (3544762). 

DON GIOVANNI (II. va). Calypso. )7* 
(380-30-11). 

EASY RIDER (Ah va) ( a ) : Studio Mé- 
dieâ. 9 (6352597) ; Co&sée. 8* (359 
2946) : Parnassiens. 14* (3298511) : 
VJ. : Movies. 1- (2604599). 

EMMANUELLE (F.) (**) : Paramount 
Chy. 8» (5624576). 

EMMANUELLE D (Fr.) (*•) : Morte- ; 
Cario. 8* (225-09-83) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-5531) ; Paramount 
Mo ntpar n a sse; 14* (32990-10). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, va) (**>) : 
Quoches Soint-Gennain, 5 (635)062). 


LES ENFANTS DU PARADIS IFr.) Ra- 
ndagh. 15 (28 96444). 

L’EXORCISTE (A. vJ.) (*•) ; Capri. 2* 
(5091 169). 

FELLINI ROMA (11. va) : Champo. y 
(354-5160). 

FRANKENSTEIN JR. (A, vJ.) ; Opéxa- 
Night, 2* (29662-56). 

FREN2Y (A va) (") : Epée de Bras. 5* 
(337-5747) ; vJ. : Randagfa. 16* (289 
6444). 

LA FUREUR DU DRAGON (H.4C, 
vJ.) : Hollywood Boulevard, 9 (770- 
1041). 

LE GUÉPARD (II. va) : RaneUgh. 15 
(2896444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, va) : 

Parnassien*. 14* (3298511). 
HELLZAPOPPIN (Ah va) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(Ah v.f.) : Ha aient» un, 9 (77047-55) ; 
Mootparnos, 14* (327-52-37). 
L’IMPORTANT, C’EST D’AIMER (Fr.) 
(••) : 14-Jmlkt Parnasse. 6* (325 
5900). 

IRMA LA DOUCE (Ah va) : Champo. 
5 (354-5160). 

J’AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Yougn va) : 
Saint-Andrédcs-Aïu. (A (3254918); 
Olympie Entrepôt. 14* (5426742). 
JEREMIAH JOHNSON (A, va) : Tem- 
pDera. 3* (272-94-56). - VJ. : Opéra- 
NighL 2* (29662-56). 

LE LAUREAT (A. va), Sarnt-Germin 
Village. 5 (6336520). 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL. vJ.). Club. 9* (7706147). 
MICKEY. DONALD. PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (Ah vJ.) : Ri- 
chelieu. 2* (2355570) : U Royale Dis- 
ney. 8* (265-8266) ; Grand Pavois. 15* 
(55446-85) ; Napoléon. 17* (389 
4146). 

MIDNICHT EXPRESS (Ah va) (**) : 
U.G.C. Marbeuf, » (2251845). - VJ. : 
Cap ri, 2» (509 1169). 

LES MESFITS (Ah va) : Action Ecoles. 

5* (325-72-07). H. sp. 

LE MOUCHARD (A., va) : Studio Ber- 
trand. 7* (783-6466). 

MONTV PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Angn VA) : duny Ecoles, 5* (354- 
2912). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Ang.. va) : Athéna. 12* <3450065). 
LE MILLIARDAIRE (A., va) : Actxw 
Christine, 9 (3254746) ; Action Répu- 
blique, 11* (80551-33); Mac-Mahon. 
17* (3892461). - VJ. : Lumière. 9* 
(2464907) . 

MORT A VENISE (lu. v.o.) : A.-Bazm. 
15 (337-74-39). 

MURS. MURS (Fr.) : Théâtre Présent. 
19* (203-02-55). 

NEW-YORK, NEW-YORK (Ah va) : 
Saint-Germain Hachette, S* (635 
6520). 


ON NE VIT QUE DEUX FOIS (Ah 
va) : Paramount Odéon, 5 (325 
5983) ; Paramount City. 8* (5624576). 
- VX : Paramount Opéra. 9* (742- 
5531 ) ; Paramount Montparnasse. 14* 
(329-9910). 

OPÉRATION TONNERRE (A., v.o.) 4 
Marignan. 9 (3599262). — VJ. : Ar- 
cades, 2* (2353936) ; Ambassade. 8* 
(3591908). 

PANIQUE A L’HOTEL (A,, va) . Olyii»- 
pic Luxembourg, 9 (633-97-77) . 

PAPILLON (Ah va) : U.G.C. Marbeuf, 
8* (2251845). - VX : Capri. 2* (509 
1169). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A.. 
va) (•) : Cinoches. 6* (6351062). 

OSSESSIONE (Itn v.o.) {*'*) : Olympie 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

PSYCHOSE (Ah va) : Raadagh. 15 
(2886444). 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF 7 
(Ah va) : Templiers. 3* (272-94-56). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A. 
va) : Studio Contrescarpe, 9 (325 
7937). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A..vX) : 

- Opém-Night. 2* (29562-56). 

SOLDAT BLEU (Ah va) : Athéna, 12* 
(3450965). 

SONATE D’AUTOMNE (Soéd, va) : 
Êpée-de-BoU, 5* (3376747). 

LA STRADA (11, va) : Studio Cujas, 9 
(3546 922). 

SWEET MOVIE (Fr^Can.) (■•) : Chrny 
Pakce. 5 (354-07-76). 

TOBE OR NOTTO BE (Ah va) : Noo- 
tamboles, 5* (35442-34). ' 

LA TOUR INFERNALE (Ah va) : Ri- 
voli Beaubourg. 4* (27263-32) . 

LE TROUPEAU (Turc, va) : 14- Juillet 
Parnasse. 5 (3255900). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A.. 
vX) : Napoléon. 17* (3804146). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•”) : U.G.C. 
Rotonde. 5 (6350922). 

LE VIEUX FUSIL (Fr.) : Acacias. 17* 
(764-9763). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
VA) (•) ; Ciné-Beaubourg, 5. (271- 
52-36) : Saint-Germain Studio, 9 (635 
6520) ; Êlysées Lincoln. 8 e (359 
3514) ; Parnassiens, 14» (3296511). - 
VJ. : Impérial, 2* (742-72-52) ; Arcades, 
2* (23539-36) ; Fauvette, 15 (331- 
6974). 

Z (Fr.) : Templiers. 5 (272-94-56). 

Les festivals ■ 

BUSTE» KEATON : Matais. 4* (279 
4766) , Ma vache et moi 

CARY GRANT (va) : Nickel-Ecoles. 5* 
(325 72-07), Honeymoon. 

POÉSIES DU CINÉMA FRANÇAIS t 
Studio 43, 9 (7796340). En ailer- 
nanbe; Bouda sauvé des «m», |*Ata- 
lante. Une si jolie petite plage. Dernière 
Jeunesse, Zéro de conduite, Je^ Crime de 
M Lange. 
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COMMENCEZ LABUREAUT1QUEPAR LE 
COMMENCEMENT: 

LA MACHINE A ÉCRIRE ÉLECTRONIQUE 
FACIT. Une machine à écrire FACIT est un 
investissement rentable. Elle peut devenir le 
premier maillon de votre chaîne bureautique : 
elle peut servir dlmprimante où de terminal. 
Grâce à son interface de communication elle 
est connectable aux micro-systèmes informa- 
tiques. Une machine à écrire électronique 
FACIT (modèles 8001, 8101, 8105, 8110, 8111) 
est un excellent investissement écriture pour 
votre entreprise. Machine de renommée mon- 
diale, silencieuse, agréable pour travailler, do- 
tée de mémoires, elle permet jusqu'à 43 cm 
d'écriture, une largeur exceptionnelle pensée 
pour les entreprises et les administrations. Que 
vos préoccupations soient l'efficacité, l'éco- 
nomie, l’agrément du travail ou la logique de 
l’investissement, vous devez consulter FACIT 
pour construire votre chaîne bureautique. 


'fri 

3$ 



0 



LA CHAÎNE BUREAUTIQUE HAUTE-FACILITE . 


FACIT AU SICOB: stand n° 1474, niveau 1, zone DE - stand n°3100, niveau 3, zone A. 
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Ventres à louer 


Aux Etats-Unis, maintenant, 
pas de problème, enfin pas vrai- 
ment. Si vous êtes stérile et que 
vous teniez: absolument i avoir un 
enfant de votre mari, vous passez 
une petite annonce et vous louez 
un ventre pour neuf mois. Le ven- 
tre d'une mère- substitut. L'insé- 
mination — artificielle bien en- 
tendu — a lieu de la façon la plus 
correcte et la plus distante par 
médecin interposé Cette r por- 
teuse ». comment l'avez vous 
choisie, selon quels critères, de- 
mandait sans détour mercredi soir 
Sur A 2 (Moi... je), un journaliste 
de la C.B.S. à l'heureuse maman 
d'un bébé fabriqué i la com- 
mande et livré à domicile. Ré- 
ponse tout aussi franche ; an 
fonction de son poids (gare à 
l'obésité), de son intelligence, de 
ses allergies, de son état de 
santé, etc. 

Je vous vois d'ici, vous souriez, 
en pensant que ce sont là des 
propos dignes d'une foire à bes- 
tiaux. Vrai. Reste que. si vous 
avez le choix — ar là-bas vous 


l'avez - autant regarder les 
choses an face et mettre les 
chances de son côté. Dans ce 
secteur pourtant assez particulier, 

les demandeuses d'emploi ne 
manquent pas en effet. Nous en 
avons rencontré deux ou trois, 
dont une charmante divorcée, qui 
a du mai à élever ses deux gosses 
et qui trouva là une façon relative- 
ment peu contraignante d'arron- 
dir - si fose dire - ses fins de 
mois. Elle adore être enceinte et 
elle est ravie, nous a-t-elle confié, 
de pouvoir rendre service. Et si 
dans vingt ans ce garçon ou cette 
fille, ayant retrouvé sa trace, ve- 
nait frapper à sa porte ? Elfe lui 
offrirait une tasse de café et elle 
lui expliquerait le plus tranquille- 
ment. le plus simplement du 
monde, les choses de la vie. 

De toute façon, précisait à 
/'antenne un homme de loi, d'ici là 
nous, aurons lâché — je le axe — 
des milliers d'enfants de cette 
provenance sur le marché. Il fau- 
dra donc bien régler les questions 


psychologiques - if devrait y an 
avoir moins qu’en cas d'adoption 
— et juridiques que pose ce genre 
de contrat. Contrat sans aucune 
valeur, faut-il le préciser, si la 
mèresubsthut s'avisait de vouloir 
garder la bébé. Un procès récent 
a tranché en sa faveur en Grande- 
Bretagne. où la pratiqua com- 
mence i æ répandre. 

Pratique parfaitement justifiée, 
à mes yeux, entre aduitas lucides 
et consentants. Ce n'est malheu- 
reusement pas toujours le cas. 
Les candidates à la maternité in- 
terrompue se recrutent, hélas, en- 
core trop souvent sur les campus 
universitaires, où la moyenne 
d'âge interdit de croire à une déci- 
sion longuement mûrie et irréver- 
sible. Car c'est cela qu'il faut 
craindre : un gamin que se dispu- 
tent interminablement devant les 
tribunaux mère biologique, père 
donneur et mère adoptive. Il y a là 
de quoi abîmer à jamais ces fruits 
de la science. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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h 35 Téléfilm : Ultimatum. 

Réal. G. Farrct, avec M. BcnzufH, P. ManünL L. VeUc, 
Ch. Nobel (2* partie). 

Un téléfilm d'espionnage tiré du roman de P. Bùnn ecarr èn. 
tourné en quarame-stx Jour» en Italie. Grèce. Suisse et. à 
New-York, mais malgré celle diversité de pay sages et l’origi- 
nalité du scénario on s’ennuie un peu. 
h 50 Document air a : Dimanche, (fi manches. 

RéaL ; J. Mcny. 

La journée dominicale considérée comme la plus ennuyeuse. 
Romanciers, comédiens, ainsi qu 'un psychanalyste et un pré-' 
tre posent le douloureux problème du temps libre v 
h 45 Documentaire : Le monde tribal. 

Le royaume- de bronze. 

De D. Aiienborough, réalisation : D. CoDimoa ' 
h 20 Journal. 


PRESSE 


Un plan de sauvetage de « l’Union » (Reims) 
est étudié par le futur gérant unique 


Un projet de montage financier 
susceptible de renflouer le quotidien 
rémois l'Union, en difficulté {le 
Monde du 29 juillet) , a été présenté 
mardi 21 septembre au conseil d’ad- 
ministration, ainsi que la candida- 
ture de M. Bernard Mon ta nier au 
poste de directeur gérant unique. 
Mais l’incertitude demeure grande 
et les craintes vives au sein du jour- 
nal champenois. 

L’entreprise, qui vit sous la me- 
nace permanente d'un dépôt de bi- 
lan — elle perdrait, dit-on. un million 
de francs par mois, — se présentait 
pourtant, depuis la libération, 
comme une expérience pluraliste 
parmi les plus avancées. Elle asso- 
cie, en effet, à la gestion douze per- 
sonnes morales : le parti communiste 
français, la C.G.T. le Front national. 
l’Union des femmes françaises; la 
S.F.I.O. (devenue le P. S.) ; 
Libération-Nord, de sensibilité com- 
muniste ; la C.F.T.C. I devenue la 
C.F.D.T.) ; l'Union française des as- 
sociations de combattants 
IUFAC) ; Ceux de la libération 
(C.D.L.L.) ; Ceux de la Résistance 
(C.D.L.R.) ; le M.R.P.. (devenu le 
C.D.S.) ; l'Alliance démocratique, 
(devenue les Indépendants de la 
Marne), proche du paru républi- 
cain. 

Au fil des années, les généreuses 
ambitions initiales se sa ru diluées 
dans les méandres des difficultés 
économiques qui sont le lot commun 
de la plupart des journaux quoti- 
diens. Le tirage s'est tassé, les re- 
cettes publicitaires ont diminué au 
moment même où se posait pour 
l'entreprise la nécessité de moderni- 
ser son matériel d'impression. Le 
collège des six gérants, incarnant le 
pluralisme du journal, n'a pu maîtri- 
ser en son temps, avec les moyens 
appropriés, la dérive financière de 
l'entreprise. Aujourd'hui, c'cst le 


son de plus de six cents personnes 
qui est en jeu. 

Au printemps dernier, la direction 
de l'Union a lancé un cri d'alarme 
au comité interministériel pour la re- 
conversion industrielle (Cl RI. dé- 
nommé auparavant CIASI), pour 
un renflouement éventuel. Ii s'agis- 
sait de trouver 40 millions de francs 
(dont 4.S millions dus à l'URS- 
SAF). (1 en faudrait SO aujourd'hui, 
paraît-il. 

. Le CI RJ n’ayant pas vocation 
particulière pour ce genre d’opéra- 
tion. un montage financier avec 
d’autres, partenaires était nécessaire. 
Les services du premier ministre 
s’casoni préoccupés, et une solution, . 
comportant notamment une aug- 
mentation de capital assumée par Te 
mouvement des coopérateura, a été 
présentée le mardi 21 septembre au 
conseil d'administration de l'Union. 
D’autre part, l'agence Havas - à 
condition que lui soit confiée la régie 
publicitaire du quotidien - serait 
prèle à consentir une avance sur re- 
cettes permettant de faire face aux 
échéances financières les plus pres- 
santes. 

Le dénouement de l'affaire est au- 
jourd’hui subordonné â l'acceptation 
de M. Bernard Montanier, trente- 
huit ans, chargé de mission à la di- 
rection de la Société générale de 
presse (de M._ Georges Bérard- 
Quélin), qui a été pressenti pour le 
poste de directeur gérant unique de 
/' Union. Celui-ci s'est fixé un délai 
dé réflexion de quinze jours â trois 
semaines pour étudier les éléments 
du dossier, notamment les recom- 
mandations d'un audit, établi au dé- 
but de l'année qui fixe à S. 8 millions 
de francs le montant des économies 
que le journal devra réaliser en 
1983. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

20 h 35 L'histoire en question. . - 

D’Alain Dccaux. • Douze baltes pour Laval 
Le destin de Pierre Laval, prérident du conseil dit 17 août 
1944. date b laquelle II quitte Ihàtei Matignon pour l'Alle- 
magne, jusqu'au 13 octobre 1943. date de son exécution à 
Fresnes. Avec la participation de /'écrivain Claude Levy, 
M' Jaffré, avocat dé Laval.' et J. Baudot, son ancien chauf- 
feur. 


21 h 50 Magazine : Les enfants du rock. 

De A. Burosse et M. Mémo, réalisation M. Ledoux. 

Spécial Ntd! Young. 

23 h 26 JoumaL 

TROISIÈME CHAÎNE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Les Enchafrids (hommage à 
I. Bergman). 

Kbn. américain A'fi. Hitchcock (1946), avec .C. Gram. 
L Bergman. G Rain*. L. Caillera. M^.Konstanliil, R- Scfaun- 
zel (N. Rediffusion) 

. La fille "déchue d’un espion mal. condamné â Miami, accepte 
de travailler pour, les services secrets américains. Elle s'infil- 
tre dans un réseau reconstitué au Brésil en devenant la 
femme.d’iut ami de son pire- Un malentendu amoureux pèse 
sir sa relations avec l'agent américain qui l'utilise et la mé- 
prise. Ci film d'espionnage mis en. scène avec une virtuosité 
stupéfiante et jamais gratuite est aussi une magnifique his- 
toire de rédemption par l'amour. Le suspense angoissant 
prend une signification morale. Ingrid Bergman, alors inter- 
prète tle prédilection du cinéaste, se montre sublime. 

.22 h 25 JoumsL 

23 h 30 Prélude.» la nuit, . 

Sonate pour piano en la-majeur de Beethoven, par R- Casa- 
desùs. 

FRANCE-CULTURE 

i9'Y Juz a nucfcoK. 

19 ti 30, Lev progrès de ta biologie et de ta médecine. 

20 h. Voyages chez fea morts : Thèmes ci vurntiona d'E. lo- 
- ncsoo. avec P. Maaotti, H. Virlojeux, R. Caret, M. Mcriko. 

22 h 30, Natta i 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 5, C on c er t {en direct du 31* concoure international de Mu- 
nich) : concert de musique de chambre avec les lauréats. 

23 h Le sali sur Frasco-Mnaiqee : Studio de recherche radio- 
phonique; 0 h 5: Nocturnes, oeuvras de Mozart. Debussy. 
Strauss, Schubert. 


L'audience 

des organes de presse 
UNE MISE AU POINT DU C.E.S.P. 

Le bureau du conseil d’adminis- 
tration du C.E.S.P. (Centre d'étude 
des snpports publicitaires), réuni le 
22 septembre, a publié le communi- 
qué suivant : • La direction du 
C.E.S.P.. ayant relevé dans l’en- 
quête « Presse 82 » certaines ano- 
malies dans les chiffres d'audience 
du Matin et du Nouvel Observateur 
en province, a fait procéder, dès le 
17 juillet, à une vérification pour en 
déterminer h nature. Il est apparu 
que ces anomalies sont liées à des 
opérations de distribution promo- 
tionnelle conduites par ces deux 
Journaux. La direction du C.E.S.P.. 

S 'il/ poursuit ses investigations sur 
es responsabilités de l’incident, a 
décidé de recommander aux utilisa- 
teurs de ne pas prendre en compte 
les données relatives aux communes 
rurales dans le calcul global de 
l'audience. Le Matin et Te Nouvel 
Observateur ont exprimé leur ac- 
cord sur cette décision. La direction 
technique du C.ES-P. procédera en 
conséquence aux modifications des 
bandes et à celles des résultats 
d’audience globale. » 


Vendredi 24 septembre 


Nouvelles réactions à l'inculpation 
de M. André Audinot 


L’inculpation de M. André Audi- 
mat. P.-D.G. du Figaro, dans le ca- 
dre du procès engagé contre M. Ro- 
bert Hersant, continue de provoquer 
des réactions. Mme Brigitte Gros, 
sénateur des Yvelines, rapporteur de 
la presse et de l'information au pa- 
lais du Luxembourg, a déclaré mer- 
credi 22 septembre : 

- Le droit à la liberté d’expres- 
sion et de communication tel qu’il a 
été proclamé en 1789 est un droit 
sacré pour les socialistes et les com- 
munistes aussi longtemps qu’ils 
sont dans l'opposition. Mais quand 
ils sont au pouvoir, c’est l'inverse; 
i! leur faut en priorité étouffer ce 
droit. Ainsi /’ Elai-P.S. a-t-il 
d'abord procédé à la - mise au pas » 
de la Radio et de La Télévision avec 
la loi Filtioud et l'installation de la 
Haute Autorité. 

- Aujourd'hui, le pouvoir en 
place poursuit su dcnwrçAf en Sdi- 
taquant à la presse. L'inculpation 
du député André Audinot. responsa- 
ble d’un journal d’oppisition. pour 
des motifs qui. juridiquement, ne 
sont pas fondés, annonce la grande 
offensive que le ministre de lû com- 
munication prépare depuis plu- 
sieurs mois fl s'agit de faire adop- 
ter par le Parlement, avani la fin de 
l'année, un nouveau statut de la 
presse qui se propist d'établir de 
façon arbitraire une frontière entre 
les - bons journaux ei les mauvais -. 


L'aide de T Etat, bien entendu, se-l 
rait réservée aux premiers, candis 
qu'elle serait retirée aux seconds. 

Pour sa part, la section socia- 
liste (I) de France-Soir considère 
• avec inquiétude », dans un com- 
muniqué. - La campagne orchestrée 
par le trust Hersant sous le prétexte 
abusif de * défendre la liberté de la 
presse ■ dans un journal qui, 
jusqu’ici, a fait le silence sur les af- 
faires de presse I ... ) Récemment en- 
core. le J" juillet, la direction de 
France-Soir refusait de publier un 
communiqué des organisations syn- 
dicales unanimes, au sujet des ru- 
meurs de vente du journal. - 

Qualifiant d*- étonnant - le fait 
que - le P.-D.G. du Figaro - quoti- 
dien en principe concurrent - dis- 
pose dans l'édition de mardi de 
France-Soir, d'une page entière avec 
appel en page une -, Ta section P.S. 
conclut que « la liberté de la presse 
n'a rien à voir avec l'accaparement 
par quelques hommes du droit d'ex- 
pression ni avec le droit de manipu- 
lation de l'opinion -, et affirme que 
- la loi s'applique à tout le 
monde -. 


La section socialiste de France-Soir. 
créée en 1972 et rattachée à la fédéra- 
tion de Paris, a compté jusqu'il soixante 
membres qui se recrutent à la fois chez 
les ouvriers du Livre, chez les cadres et 
chez les journalistes. 


UNE EXPERIENCE 
TÉLÉMATIQUE 
DANS LA RÉGION CENTRE 

De notre correspondant 
Tours. — Le quotidien régional la 
Nouvelle République du Centre- 
Ouest et la chambre régionale de 
commerce et d'industrie (C.R.C.L) 
de la région Centre viennent de don- 
ner le départ à une opération téléma- 
tique utilisant le système Vidéotexi. 
Cette expérience doit se traduire par 
la mise en place au printemps pro- 
chain de près' de trois cents termi- 
naux répartis dans une centaine 
d'entreprises d’lndre-eL-Loire et du 
LoireL La direction générale des 
télécommunications apporte son 
aide à cette expérience à travers les 
terminaux et des moyens informati- 
ques. 

La banque de données, installée à 
la direction opérationnelle des télé- 
communications à Tours, sera ali- 
mentée et mise à jour quotidienne- 
ment par la Nouvelle République et 
la C.R.C.L La première fournira 
surtout des informations d'ordre 
pratique (hôtellerie, tourisme, 
petites annonces), tandis que la 
seconde apportera des éléments juri- 
diques, économiques, financiers, etc. 
L'opération doit durer un an. Elle 
s'inscrit dans le contexte d’une 
future mise en place de l'annuaire 
électronique. 

Les deux partenaires souhaitent 
que les élus de la région prennent 
rapidement une attitude positive à 
cet égard. Le quotidien régional 
envisage, de son côté, d'entrepren- 
dre dans le même temps (a création 
de boutiques télématiques à l'inten- 
tion du plus large public dans ses 
bureaux de Tours ci d'Orléans. 

P. M. 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h 10 Juge Box. . 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 55 Émissions régionales. 

18 h C'est A vous. 

18 h 25 Le village dans las nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 05 A la une. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 S'il vous ptaït. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Le grand casino. . 

Réalisation : B. Lion. 

-4m 1 llvian Red. Jean-Pierre Cassel, Sacha DjsteL Plastic 
Bertrand, les Etoiles. Rose-Marie et Raté Simard. ' 

21 h 30 Série : L'Esprit de humilia. .. 

Réalisation : (L Bernard, avec M. BiruuL M. Lejeune, 

C. Duprey- 

Un pin médecin, une mère-poule et quatre filles turbulentes 
font l’ambiance chaleureuse parfois un brin' mielleux de 
cette saga bien de chez nous. ' V. • 

22 h 30 Histoires naturelles : -La chassé au 

chevreuil. ■ " * 

Magazine d'I. Barère. E. Lalou et J--P. Fleury. 

La chasse du chevreuil en Alsace, une chasse écologique où 
on .n'abat que les animaux malades pour conserver 
cheptel d'animaux en bonne santé. . " \ 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h Journal. ' 

12 h 10 Jeu : l'Académie dés neuL 
TE H 45 Journal. 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 30 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la via. 

15 h Série : la légende de James Adams etde 

l'ours Benjamin. . 

15 h 45 Reprise : L'Histoire en question. 

Douze balles pour Lava] (diffusée te 23 A 23 h 3$). " 

17 h 05 Itinéraires. 

Thaïlande, quinze après. - '■ 1 

La construction d'une route, l'électrification dans un petit 
village de Thaïlande. Un film réalisé par une - équipe de _ 
reporters japonais. ' ~ : 

17 h 46 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettrea. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Papa poule en vacances. 

Réalisation : R- Kahanc. Avec S. Rcbbot, C Hugmn, 
G. Ville. 

Révolution dans te quartier : un promoteur s'apprête â raser 
les anciennes constructions. La famille Chaleae prend les ' 
choses en main. Un feuilleton familial. *. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Information et désinformation : ie Montage, de V. Yothoffi • 
Un ernrai bâte très convenable, d'O. Todd ; te Cheval chauve, ’ 
de. P. Joffrvy ; Un jounuL-uiw aventure, de C Gombauli ck ' 
Mercenaire, de G. Toulouse. 

22 h 55 Journal. 

23 h 05 Ciné-dub ; le Salon de musique. 

film indien de S. Ray . (1958). avec C Biswa, P. Deri; ' 
P. Scugupa, T. Lahari. K. Sarkar, C Pnda.Basu (»a sous- 
titrée. N. Rediffusion). 

Sur la terrasse de son palais délabré, un vieux raja revêtit te 
temps où il donnait de grandes fîtes dans son sajou de 
musique. U s'est ruiné pendant que son voisin, un usurier, 
s'est enrichi. Conflit de classes et de valeurs culturelles. Un 
des meilleurs films de Saryajit Ray., sur le dédia d’un- 
monde aristocratique, de Van et de la tradition musicale 
appartenant à ce monde. Cesi beau, émouvant. . 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre, 

La Fédéra tien de l'éducation nationale. 


19 

19 

20 
20 

20 


21 


22 

23 


h 10 JoumaL 

h 20 Émissions régionales. ' 
h Les jeux dé 20 heures, 

h 30 D'accord, pas d'accord. 

. Blocage des prix : te problème des poissons, 
h .35 Le nouveau vendredi. 

La moto : te grand retour. Réalisation : J. Barinei. 

Le phénomène de ta. moto-; des vedettes comme Agostini ou 
Chemartn au simple motocycliste, en passent par les 
prùblimës de sécurité et d'assurances 
h 30 Contes et légendes : Les muscades de la 
Guerliche. 

Adaptation et mise en scène par le Théâtre du Prato de Lille. 
Réalintioa : B. Claeys. Avec G. Defacqac. L. Dupas, 
G. Dubau. 

U y a longtemps, entre Douai et Cambrai, vivait • la G uer- 
tiebe >; un garnement : les sept comédiens du Théâtre du 
Prato jouent les Cornes d’un buveur de bière, écrit par 
Charles Deuiinen 1868. 
h .30 Journal, 
h'. Prélude» la nuit. 

Six épigraphes antiques de Debussy, par l’Ensemble instru- 
mentai de Grenoble. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales : Clé pour comprendre la météorologi e ; 
: . - Actualités de l|Hjstoire ; Les collectionneurs. ■ 

. tLJi;. Ee*. chemins dé U. coââsissâiace ; W. FEess et la naissance 
' ~ de Is pïychanaiyjo h 32, Voyages aux pays barbares ou les 
sentiers d'Hérodote ; S -h .50, Echec au. basanL 
9 h 7f Matinée des arts du spectacle, 
lé h. 45. Lé.textêet la marge. " . 

11 h 2; Musiques actuelles Nice-Cèlë«f Anr. 

12 b 5. Nous tons cln cxuL 
12. h 45, Panorama. • 

13 h 30. Msriqoc cxtr a roi op faune . . 

14 h.$bœ. 

14 h S, Ua Uvre,'dea*oix:R. Ludlsin, - la Masajqoe Parsifal ». 
14 "h 45.' Les opcèa^sditf de FnSc t Odrara -, tes inconnus de 
.'•'l'histoire; -fssbcUede Jénualen) V. " 

16 h. Pouvoirs, de là nique : Musique de. l'Inde du Nord ; 
' Edition musîcate 7 Petite histoire d'une contrebasse ; Actaalii£ 
-‘Ji Gage à Huit ••'■■■ 

18 fa 3À Lé vMeufite les Jgnes : Lucien BodanL» la Duchesse*. 

. 19 LAtf DtH s Spuyu 

19’% ;3é,-Lc* grosdes avenues delà science moderne : La plané- 
tolypeactnclte, 


2» 


rG/Greniar.- 
: rtjntte des journalistes de jazz. 


21- IT 34, Btâk and faine: Æ 
.22 h 30, Natta usfguttiqMs : Vivfa est ub pays ;-tes enfants de 
Babytene. * • - - ' ■ • . 

FRANCE-MUSIQUE ; 

6 6 2. M usiqu e s *> matas : œuvres de Byrd, Hacttdd. Beethoven, 
Moriey, Mcndetssohn. Mozart, Wagner. Dukas. 

8 b 7, Qnotitfien-Masfaine. .. 

9 h 5, DW oreBle h PautM *' œüvrej de Beethoven, Lsssus. 

Hiudenuth, Çimarosa, BoocherinL ... 

1 12 h. Equivalences : œuvres de Satie, Fauré, Satie, Messvacn. 

13 h 35, Jazz aH vous pfatft. 

13 b, J» an a» soOstes (en direct du studio 119) : œuvres de 
. Mczari, Webcrcu Bartoic. r _. 

14 h A, Mw»dBa è . Pauvre, : -ouvras' de Monwverdi, PurceU. 
-.' d’india, Bairaqué, -.Ghauuon. Puceau.' Berlioz. Cktneiui. 

- Dowland. - .... 

17 h 2JLltistolre.de h mstsiqûe. - / 

■ I8-1Î.-30, Studio-Concert (donné -le 26 février- "1982 au 
' studio 106) i Cbonsonsiet danses des trouvères et jongleurs au 
. terapsdeSaint-Cotnset.<rAlfomo-X.«EISsbk>>. 

19 -b "38, Jaxz -'Le clavier bien rythmé ». 

-20 fa;- Concert (eu direct du 31 e . Concours international de 
Munich) : concert symphonique avec tes lauréats de 
l' Orchestre symphonique de là radio bavaroise. Dir. H. WaJL 
berg. . 

23 h. La mdt mtr Fraact^Mustque : Ecrans ; 0-h.5. Musiques 
.traditionnelles. 

^ TRIBUNES ET DÉBATS 

J - ; " JE^TDI;23 SEPTEMBRE . 

MM. Roland Nungesser, député R.P.-R. du Val- 
de-Marne cl président, de « Carrefour du - , gaullisme -. 
et Guy Je Kcrgommeaux. secrétaire général, sont reçus 
à. l'émission « Tri buiie. libre » sur FR 3 à 18 b55. 


• Le Quotidien de Paris et les 
Nouvelles littéraires viennent de dé- 
ménager. Ils sont désormais re- 
groupes avec le troisième litre du 
groupe Tesson, le Quotidien du mé- 
decin. au 2. rue Ancelle, â Neuiily 
(Hauts-de-Seine). Les lecteurs peu- 
vent appeler le Quotidien de Paris ù 
son nouveau numéro de téléphone ; 
747-12-32. 
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le- Canada inattendu d’Anne Hébert r to ‘ iilateB 


O N 1 peut le dire aujourd'hui : 
après KumouToska (1870), 
Arme Hébert nous avait un 
peu déçus. S’était-eUe assoupie 
dans une sorte de magistère du 
Québec à l'usage des Français 
comme Antunlae Maillet riarm j e 
magistère de l’Acadie ? 

Heureusement, les Fous de Au. 
<ba, marquent le retour d’une 
grande romancière, avec des ac- 
teurs inattendus ’ du Canada 
d'hier : ces Anglais loyalistes, 
qui, dans les années 1780, préfé- 
rèrent s'exiler au Québec de la 
côte plutôt que de devenir ci- 
toyens des Etats- Dnie rebelles & 
tetzrzoL 

Leurs lointains descendants, les 
«rions de B&ssan» de Griffin 
Czeefc, sont dans cet été de 2938 
on petit dan protestent, terrien, 
et pauvre, travaillé par les mêmes 
fièvres chaudes que leurs voisins 
catholiques. Ces fièvres mèneront 
A un drame : la disparition, le 
31 août, des deux cousinœ Atkiwa, 
Olivia, dix-<sept ans, et Nora, 
quinze ans, trop belles et trop 
« efiumeases », Nora surtout, pour 
ne pas pousser au péché et au 
crime Fun des mêles du vinage. 
Mais lequel ? Le pasteur Jones, 
dont l’épouse Irène se pendra 
discrètement dons eet été 1938 ? 
L'Idiot du volage, AsrdevaZ, co- 
losse de seize ans? L’étranger 
Stevens, revenu pour l’été au vil- 
lage natal après une longue 
errance aux States ? Stevens 
avouera, mais sera acquitté en 
1937, ces aveux lui ayant été 
«extorqués» par la police. Mais 
- a-t-fl vraiment assassiné les cou- 
sines ? 


Los trois romans- canadiens de cetta- rentrés - {on ne o «optera pas 
rf ans le nombre le Lapin de lune, d'Alain Ger. ber. qui se situe dans un 
Canada de tentalsle) sont Intéressants à des titres divers ; et en pre- 
mier lieu pores qu’il a présentent trois Canada bien dll/énots. 



Ghetto dans un ghetto, isolée 
au bord d’un Atlantique rugueux, 
coupée des grandes communautés 
«agio- protestantes des Etats- 
Unis et dU Canada, a n piaU de 
l’Ouest, sans rapports avec les 
Québécois franco-catholiques, la 


petite tribu des «fous de Bas- 
son », ces oiseaux criards et 
désespérés, s’étiole, repliée sur 
ene-mfime et sur ses tourmenta 
La beauté des cousines et le re- 
tour de Stevens provoqueront le 
drame. 


Jean -François Josselin 
ou le reftts de l’identité 


. # Une écriture et 
une ironie. 

D E petit livre en petit livre 
- — Us ont entre 150 et 
200 pages, — l’univers sin- 
gulier de Jean-François Josselin 
oe définit. Le volet à quarante- 
trois ans, avec TEnfer et Cio, 
nanti d’une obsession, d'une écri- 
ture et d’une ironie qu’on entre- 
voyait déjà , en 1978 dans Quand 
fêtais star, puis, en 1979, dans. 
Quelques fours avec mot Le plus 
. ancien de ces romans séparait 
le narrateur de ses rêves an 
moyen dtm gigantesque écran 
de cinéma intérieur:, s s"hofiy- 
woodlsait, comme d’autres dlspAr 
xaJssent dn m t m ir. Le nar- 
rateur de Quelques jours avec 
mai était plus pervers : a se dis- 
solvait «i amouzB Indignes, 
orgies vaseuses, fuites hors de 
Bd-mi&me ; ce moi -IA n’était à 
l’abri de l’angoisse que devant 
Tabsence, précisément,. de tout 
moL 

L’Enfer et Cte peut passer 
pour la troisième volet du même 
état d’esprit. Le narrateur — un 
je qui, n’est pas que de commo- 
dité et rejoint- le fe fallacieux 
des romans jHécédents — ne se 
suppoirtont pas, se noie dans le 
whisky, .et comme le whssfcy ne 
saurait constituer un . antidote 


à ea peur chronique de la vie, il 
l’accompagne de dtvagaUons 
bientôt déformantes : le réd, la 
raison, la mémoire et Jusqu’A sa 
spécificité sexuelle y passent. 
Mais ce drame, bien entendu, 
est tissé de péripéties «m ne peut 
plus amusantes, i rré sisti bles 
mime. Car Jean-François Josse- 
lin -n'est pas, contrairement aux 
apparences, un écrivain vériste : 
il s’abreuve de moqueries et de 
pirouettes. 

Le narrateur est donc un bon 
Jeune homme qui vient au bar' 
du coin avec nue régularité 
louable. Le whisky ne pouvant 
se déguster ea saUteize, il 
échange quelques propos avec 
figanarelle, mettons M a r t ia l , 
qui débite des histoires qu'il 
attribue A telle ou teille de ses 
tantes, dont le prénom com- 
mencé toujours par un 25. Le 
jeune homme a sa Ghimine : une 
femme appétissante et cynique 
qui boit comme un trou, Mme Foy. 
On raconte n’importe quai. Jus-' 
qu'au jour où on se raconte, quitte 
d’ailleurs A se réinventer un peu , 1 
Four’ Mme Foy,- les choses sem- 
blent assez évidentes: elle fut 
hôtesse dé l'air, et eSe est sépa- 
rée d’un, homme qui l’aima, 
commandant de boasfl sur un 
avion. - 

Foui le jeune homme, la vérité 


Christian Combàz 
et les égarements de Constance 


# Le diable au corps 
et la messe dominicale . 

; •jrxfKBf, «e dérange doowt- 
s/M-gftàge' itJLB -vie fiue 
Oetie phrase 
dé Mauriac, placée en exergue de 
Constance D, le trhisffime roman 
de Christian Combas, est sui- 
vie! tfuii V topiacable démentL 
Voye z l’hércÆne. Pas une mèche 
en d£çdnlr^..pâs une rougeur, pas 
uq frémissement. Lee passions 
glissent sur elle ootxaaè l’eau sur 
les pknnes d’un canard. Son se- 
cret ? EUc sait concilier les Sans 
dn ceëui' àt le respect des ^»pà- 
rences, lè diable au corps et ,1a 
messe' dominicale- Et . chBÈtm^y 
trouve San compte, car, quoiqu’on 
dtee^là qù fl n’y a pas da.gêne. 


il n’y a pas de plaisir non plus. 

Au débat, c'est rambltion qui 
mène la danse. Débarquant de 
son Algérie natale. Constance 
entend- s’imposer A la société 
parisienne. Il conviert d’abord 
dç se débarrasser de son- nom, 
Domenêghini, qui sonne mal dans 
les Pour une aussi Jolie 

mie, quoi dé plus facile-? En .un 
clin d’oeil (façon de parler, c’est 
è -peine-M-Constance baigne sou- 
xlze), elle 'subjugue Etienne -de 
Luys» petl&rflls de duc,- auditeur 
A la Cour; des comptes et Jeux» 
loup -gaulliste promis A un 
brûlant avenir. La voici dotée 
d’un ■ titre, prête à ^ grimper Jus- 
qu’au sommet de l’échelle sociale. 

JSAMHBLU ROUK. 

{ Lire Ta. suite en page 29J . .... 


est plus flottante, si tant est 
qu’elle existe derrière ees affa- 
bulations. Sa femme, ou sa 
campagne, ou aa fie, Cécile, est 
fort malade ; plus il boit, plus 
son état empire. Jusqu'au Jour — 
jusqu’au verre. 7 - où éüe passe 
de vie A trépas. Mme Foy, entre 
deux gorgées, a le .temps -de 
compatir, de sympathiser, de se 
rendre indispensable. Us n’iront 
pas jusqu'à se consoler : leux 
solitude, fis la vivront chacun 
de sim côté. Le narrateur voit 
des revenants -t Cécile -a beau se 
trouver au royaume des ombres, 
elles réappaxalt. Bernards comme 
dbez Shakespeare 'au comme chez 
Freud. L’ayant perdue, le Jeune 
homme croit la reconnaître sous 
plusieurs formes. .. 

Un Jour, Mme Foy disparaît : 
son volage commandant de borda 
peut-être besoin d'elle comme co- 
pilote. Le Jeune homme, pins 
Mme de Sêvîgné qu’on ne pense, 
tm envole des lettres explicatives, 
mais pudiques, par les soins de 
Martial II lui confirme ses affres, 
et que Cécile. Joué A Fantômes 
avec lui B la retro u ve : ce nVsst 
qu’une illusion. Il l'oublie : oe 
n'est qu’un désir qui demeurera 
toexauoé. 

Au travers de tant d’aveux, le 
Jeune homme finit par voir « p dr , 
du moins le temps de quelques 
boissons : Cécifie nia Jamais exis- 
té. Toute solution étant menson- 
gère, il en trouve une, très 
géniale : c'est hxi qui se trans- 
forme lentement en Cécile. Ainsi 
le transfert de la pezscônallté 
est-il irréversible. Devenu Cécile, 
le Jeune homme implore une der- 
nière fois Mme Foy de renouer 
avec lui — ou elle. Mme Foy, que 
son commandant der bord a quit- 
tée définitivement, dans toi#» 
grande résolution virile; accepte 
d’entretenir avec son ami-amie 
des relations enfin peu lnno- . 
contes. Il suffisait, dans son 
esprit, ou dons ses: qptritxteux, de 
changer de se±e. 

■ Alerte, pétflknt, plein de ma- 
lice et de taquineries, ce livre 
Cnit par déranger. U s’insinue 
alors dans la sensibilité du lec- 
teur et- ne te lâche plus . 1 Posséder 
un domaine A aoi, qui' a Pair de 
se rouler «n boule pour dispa- 
raître sous des dehors badins, 
n’est pas ma phénomène fré- 
quent : on a plaisir A visiter cet 
enfer-là. 

ALAIN ’ BOSQUET. 

★ Ii’MFKB BT CtB, Oe Jean- 
Fruvçol* nmBa étftaet US h 
49 F 


Ce roman noir est cons tru it en 
quatre valets : un Journal du 
pasteur Jones, des lettres de 
Stevens A un ami américain, un - 
«livre de vacances» de Nom 
Atteins et, -de nouveau, une langue 
lettre de Stevens ; fugitivement, 
des notes prises par Olivia et les 
bredouillements de percerai. 

Construit et écrit de. main de 
«naître. Seul reproche que l’on 
pourrait faire A oe très beau 
livre : sa quasi-perfection tech- 
nique (en particulier celle du 
journal de Nora, beaucoup trop 
littéraire et «sophistiqué» pour 
pouvoir être celui d’une enfant 
de quinze ans un village 
perdu) nous empêche, par mo- 
ments, d’y adhérer pleinement. 
Mais qud beau travail l 


Le folklore 
d’Antonine Maillet 


NI les thèmes, ni les person- 
nages, ni le «dire» d’Antonine 
Maillet ne sont plus des révé- 
lations pour le publie français 
depuis Mariaagélas (1975), les 
Cordes de bols (1977) et Pélagie- 
la-Charrette (1979). Voici, avec 
la Gribouille (qui est en fait une 
Pélagie, arrière -petite -fille de 
celle du Goncourt 1979), un 
quatrième épisode (00 n'ose 
écrire « mouture ») de la saga 
des AcwAi»na du Nouveau-Bruns- 
u tfefc 

Nous «irmrMK cette fois en 1880, 
l'année qui vit A Memramcook 
les Acadiens de la côte, de la 
Nouvelle -Ecosse, de lHe dn 
Prinee-Edotzard, dn Cep-Breton 
et de l'intérieur, se retrouver 
pour la première fois en «confé- 
rence nationale» et se recon- 
naître comme membres dispersés 
d’une même nation. 

• Sur ce fond, historique; un 
héritage chimérique, un mariage 
contrarié, et le petit peuple aca- 
dien, toujours facétieux et racon- 
teur, courageux et tenace, et 
toujours aussi attachant, même 
si ce folklore un peu «nl&lseux» 
ne surprend plus. C’est la. rançon 
du snccès. On espère qu’Antonine 
Maillet saura s'en dégager bien- 
tôt. 


Le Peau-Rouge 
de Robert Lalande 


De Robert Lalande, le Dernier 
Eté des Indiens nous ramène au 
Québec avec l’aventure, dans 
Tété 1959, d'un adolescent promis 
au séminaire, Michel, et d’un 
jeune Indien, Kanak. Aventure 
homosexuelle, certes, mais sur- 
tout initiation A quelque chose 
d’autre que ia mesquine existence 
d'un village québécois catho- 
lique : les jeux d’un sauvage 
libre de son carpe, aussi à l’aise 
en lui que dans l’eau glacée des 
torrents, dans la forêt, dans la 
tribu. Dans ce conflit entre le 
premier Kébek, celui des occu- 
pants immémoriaux, tes Peaux- 
Bouges (que les colonisateurs 
français n’ont Jamais nommés 
autrement que « tas sauvages »), 
ëfc le second, celui des prêtres et 
de la terre cultivée, tas chances 
ne sont pas égales. La Jeunesse, 
l'amour, la nature et la liberté 
ne font pas le poids face A l’ordre 
des choses. • • 

Michel partira donc pour Je 
séminaire au terme cte cet été 
unique, le Jour même où meurt 
le premier ministre - Duplessis, 
l’homme . de c la grande noir- 
ceur », et où se lève pour le 
Québec r arabe de la Bévolutkm 
tranquille. 

Robert Latente écrit bien, très 
bien, avec force et simplicité, en 
phrases vives et courtes, parfois 
hachées un peu sèchement (Ah ! 
le style coups-de-points !), avec 
une émopïan contenue -et sans 
complaisance. C’est eaa second 
roman, et le premier -pour Tédl- 
tkm française. A trente-cinq ans, 
on est en droit d’attendre de lui 
la confirmation de ce talent. 

JACQUES CELLARD. 

A- LBS FOCS SB BASSAN, d» Anne 
Hébert. Le SeaU. 249 p„ 59 F. 

★ LA GS1BOCXLUB, d’Antcmine 
Maillet. Gnaset. <75 pu, SS F. 

LE DERNIER ETE DES IN- 
DIENS, de Robert Lidorule. La Seuil. 
158 p* 42 F. 


« FANTOME D’UNE PUCE », de M. Braadean 
« LE PERMISSIONNAIRE », d’A- Astrnc 

J’ai marché 

P ARMI tes dizaines de romans de ■ rentrée ■> feuilletés ou 
lus. ces deux-ci ont en commun, c'est même la seule 
raison que J’ai de les associer, non pas de dominer 
certainement les autres, A nombre desquels ils sont sans 
doute inférieurs au regard des critères courants, mais de 
m’avoir empaumé jusqu'au mot «fin» sans que je songe A 
me demander pourquoi, d'avoir gagné d’un coup cette bizarre 
bataille de séduction qui apparente l'effet produit par un 
iïvre au goût qu'on a d’emblée pour' certains êtres, ce goût 
brusque, irraisonné. Injuste et suave comme un coup de foudre. 

L E narrateur de Fantôme d’une puce, Alex, a le charme 
des rfevBure-nés qui ont le don de faire' un usage 
touchant de leurs peines. Son chagrin est- d'amour. 
Pauline l’a quitté. La vie n’a plus de sens pour lui. Tout le 
roman est né de cette rupture, mais fi n'en parle presque pas. 
Au Heu d’évoquer le bonheur passé, de chercher à s'expliquer 
sa destruction soudaine et de hurler « reviens i », Alex campe 
aux lisières de l'irréalité où l’a jeté le départ de Pauline, 
aussi Incroyable qu'un escamotage, pfuitt!, de magicien. 

Précisément, son errance de journaliste Intermittent et de 
voyant au. noir le mène, lui et son ami Virgile, du côté du 
Cirque d'hiver. Bientôt, l’écuyère Sza saute dans son HL 
Avec elle, manque l'échange Inégalable d’avant né d'un 
Incessant et cocasse babil. Mais c’est à peine dit Le vide 


par Bertrand Poirot-Delpech 


de Pauline est suggéré par la silence sur elle. II l'est aussi 
par les faits divers Inexpliqués, chers A l'ami Virgile, et par 
les coulisses où l'introduit Elza,. monde. d’il Lusiana. .de risques, 
de puces qui s’envolent de lapins bleus qui s'enfuient, des 
chapeaux, de chier» perdus reconvertis en clilèns savants, 
de femmes coupées eh morceaux et qui se recollent on les 
applaudit bien fort! 

C OMMENT disparaître sot-même 7 Pour retrouver le 
- fantôme de Pauline, Alex aimerait prendre du flou 
comme font les photos, s’estomper entre deux pages 
de journal, dans le no man’s land gris des images publiques. 
Irait-il jusqu'à' jouer A la roulette russe en piste, comme le 
prestidigitateur Fox, qui s'escamote lui-même? En attendant 
il le remplace et découpe chaque soir Elza en rondelles^ 
sans connaître le secret du truquage. . 

La deuxième fille quH découvre, cachée dans la malle, 
se révèle être muette. Car il y a toujours quelque chose, qui 
manque ou qui s'évapore, comme Pauline, dans cet univers 
de cauchemar : Elza part retrouver son père, la femme A 
barbe meurt l'épouse de Virgile aussi, Alex rêve qu’un tigre 
l’avale tout rond— Et pendant ce temps, sur les falaises de 
Lima (Pérou), là où s’étagent des taddis multicolores, on dit 
que se visite une quintessence momifiée de r Absence, un 
cercueil de la « non-personne » > 

La fuite da Pauline albiit tomber, entré Alex et le monda, 
un écran qui ressemble au couteau de lumière de Fox le 
magicien fou, aux glaces biseautées de la malle sanglante, 
au noir que survolent les trapézistes, au cercle de lumière 
enfumée où bondissent chiens, à rubans, cascadeurs à 
paillettes et singes au bord de penser. ^ 

Encore une fois, la métaphore qui lie cirque et absence 
n’est jamais donnée pour telle. C'est au lecteur qu’échoit 
le bonheur de sentir la détresse amoureuse d'Alex et la 
fausseté dont toute chose se nimbe à ses yeux, derrière œtte 
plongée rêveuse dans l'univers de la balle où, suprêmes 
symboles du manque, les fantômes de puces continuent de 
démanger, longtemps après avoir disparu. 

SI Pauline lit ce cri d'amour, pur, ravi et terrifié comme 
un regard d'enfant au cirque, et si elle ne revient pas dare- 
dare, c'est qu'elle ne méritait pas son poète d'Alex. Et si 
lecteurs et jurés ne se. jettent pas au cou de Braudeau, c’est 
qu'ils ne valent pas mieux que Pauline I 

L E charme qu'exerce fe Permissionnaire n’est pas aussi 
évident, ni aussi original que celui de Fantôme d’une 
puce. Il agit en partie par les réminiscences et par 
l'agacement qu’il suscite, par le culot que l’auteur met A 
suivre, ‘broulllonnément,’ son caprice. 

Léopold n’a pas la grâce démunie d’Alex, et U n’est pas 
abandonné- C’est lui qui. quitte. Pis : il hésite, hautain, entre 
les amoura qui s'offrent. (I s’en oroft passablement fl s'imagine 
un haut destin d’homme d’esprit 

(Lire la suite en page 13.) 
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MAXIME 

R0D1NS0N 


fi est encore temps de vous 
associer à l'hommage rendu 
à Maxime ROEHNSON en 
souscrivant, dès au- 
jourd'hui, un ou plusieurs 
exemplaires des Études 
d'ethnographie historique 
du Proche-Orient, réisses 
en son honneur par Jeen- 
Pierre Digard, intitulées : 


LECUSIMER 
ET LE PHILOSOPHE 


Votre nom figurera ainsi sur 
la Esta des-souscriptetxs qui 
sers publiée en bonne place 
i (a fin du volume. 


bonde souscamuf 


A rst otiffla r avant ta 
X e pta iS » Ipa ro flon 

octobre). «ne édMona 
G.-P. Mataonw» et 
. Lardn, 15, rw Victnr- 
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tfmtmt d« 730 F par 
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La librairie «Village Voice» 


L'écrivain britannique Julian Glaag vient 
à Paris pour la sortie, chez Gallimard, de la 
traduction française de son roman Sleeplag 
Dcga Us (N’éveUlez pas le chat qui .dort). 
Le 29 septembre. II dédicacera ses œuvres 

— dont son dernier roman non tosduft Lost 
and Found — dam une libralrie-csfé du 
quartier Latin spécialisée dans les nouveautés 
anglo-américaines, le VlUege Voice. 

- -Ouverts cet été. la librairie propose tin 
choix de littératures contemporaines de lan- 
gue anglaise avec, comme spécialité, r actua- 
lité américaine (* eurrent issues *). Que l’on 
s’intéresse A la politique étrangère des Etats- 
Unis, aux courants qui traversent aujourd'hui 
la société américaine (.moral majority», 
« reaganomics », etc.) ou aux dentiers événe- 
ments culturels, de New-Yoric à San-Fran- 
ciseo, le Village Voice offre une gamme 
de titres rares à Paris (en anglais ou en 
français). La librairie va bientôt proposer des 
traductions anglaises d'ouvrages Japonais 
méconnus en France. 


Cette librairie-café, qui sert à boire et à 
manger (cuisine américaine), dispose d'un 
hall d ‘exposition-salle de lecture où fort 
peut consulter des périodiques et feuilleter 
des livres d’art Dés cet automne auront tieu 
des soirées de lecture avec te participation 
de poètes américains. Des expositions d'œu- 
vres cTart seront organisées en liaison avec 
r actualité littéraire. Prochainement : une 
exposition de photos Indochinoises à r occa- 
sion d'une actualité sur le syndrome vietna- 
mien dans la littérature américaine. 


QueHa main avait opéré- cette «censure» 
fltôcloglque 7 William Bush nous guida. Ce 
ne fut pas Veilary-Radot, qui partage « la 
pensée de Bernanos sur le ntat • ; ca ne fut 
pas. Stanislas Fumeâ, qui eceuefiie le roman 
dans sa collection du « Roseau d'Or » et sé 
limite à des corrections formelles ; reste le 
troisième lecteur du manuscrit, Jacques 
Maritale, qu'effraie uns telle approcha d* 
l'expérience du maL d'autant plus que Pin- 
cerne un prêtre. 

La correspondance. 'alors -échangée entre - 
Jacques Maritaln et Bernanos dtt assez que 
leur .pensée respective sur r/iomme et le 
mal» Incompatible. Le rigoureux, théo- 
logien n’accepta pas que te personnage d’un 
écrivain marqué de catholicisme s'écrie.. : 
• Nous sommes vaincus , _ et Dieu avec 
nous J», même s5 par ce cri Bernanos se 
fait moins te romancier du désespoir que 
r analyste haRucinant (pas halluciné 9 de la 
puissance du maL LaS dés discussions, 
l'écrivain débutant donnera - carte blanche» 
à son censeur. Plus tard, pariant du per- 
sonnage de Môuchette, 0 dira qu*fl •est 
une telle offense & le sécurité des sots que 
de pieux critiquas, en grand nombre, m'ont 
prié de le supprimer*.». Dieu merci. Mou- 
chatte est toujours là. sous son Soleil. Avec 
cinquante-sept ans de retard, fi brille enfin 
-de réclat qu'a voulu te romancier le plus 
acharné & démasquer Satan.- — PIERRE- 
ROBERT LECLERCQ. 


★ Vtitega Voice. 6, me Princesse. 75006 'Pa- 
rts. TéL : 533-33-47. Tous les Jours de 10 heures 
A 22 h âme * . Nfol dimanche. 


Bernanos et les « scrupules 
exagérés & de Maritain- 


é Sms le soUtB de Satan, de Georges 
Berauoa, première édition Conforme en 
manuscrit original révélé par B. G aise et 
P. chub et c omp or t ant de nombreux pas- 
sages retranchés des éditions. Texte étahU 
et annoté. Avant-propos de W. Bush. Plon, 
350 pages, 90 P. W. Sorti riant de pabttmr 
aussi une étude sur an roman de Beroeaoa. 
Genèse et s tructure s «Tint mouvais ripe 
(Lettres modernes, 112 p, 66 P). 


★ Avec Bernanos, de Gérant Leclerc, 
J.-B. HalUer - Albin Mli-imi, fëa j** g ** , 85 F, 


Au moins par son titre à la sifflante allité- 
ration, le premier roman de Bernanos est 
des plus connus. H reste à découvrir. Car 
le voici « conforme». Sous le soleil de Satan 
a, en effet subi des amputations dont Wil- 
liam Bush, son commentateur, montre bien 
qu'elles faussent en partie 1a pensée bema- 
nosienne sur «/a permission du mal » et 
• la séduction du désespoir». Cette •terrible 
tentation de croire que le mal est plus fort 
que Dieu », si Bernanos y échappe, nombre 
de ses personnages s’y égarent en des 
combats qui sont les grands moments de 
r œuvre — et d'une actualité dont témoigne 
le judicieux ouvrage de Gérard Leclerc, qui 
contient de remarquables pages sur la grâce 
et prouve que l'auteur des Grands Cime- 
tières écrivait il y a un .demi-siècle pour 
tes enfants d'aujourd'hui. 


Un grand «éditeur» 
Jacques Petit 


Survenue le 12 fulilet 19 82, brièvement 
annoncée dans te Monde do 15 lult- 
fat, la mort de Jacques Petit, professeur 
A /’anârersfté de France-Comté, est passée 
inaperçus. Habert Juin dît Ici ce que lui 
doivent quelQuea-ans de nos plus grands 
écrivains du XDP et du XX* siècle.' 


Le mort de Jacques Petit laisse un grand 
vide dans te monde des éditeurs. J'entende, 
ici, par « éditeurs », ceux qui établissent; 
annotent et préfacent te plus exactement et 
complètement possible les textes des autres. 
C’est ainsi Que nous devons aux efforts et 
aux recherches de Jacques Petit la mise en 
lumière sans doute définitive de- quelques 


écfJvHhw^l^ -(ou 1s ioîltads). ' ' 

religieuse *wt > point , commun. • ~ 

Lé premier de ces écrivains est assuré- 
ment Jules Barbey d’Aurevilly auquel Jacques 
Petit , consacre en . 1963 une thèse, qui fit 
' aussitôt 'autorité Barbey, d'Aurevilly, critique - 
(AnhaJea Sttgifi&B 'dB. rtmivsrstté 1 ÿda > Besai>- 
çor\). A fravére|*rftscte3 théoriques daBarbëy. . 
d'Aurévfliy, 4’«aB5st» faft tout la vt^ege de 
l'étrange écrivain qui .-était dévoilé. Ce travail 
conduisit tout . neuttêUement Jacques Petit fr ' 
" ifiDhlr. • établir ^Æe mm e aie r PŒwre .mpA i : 

. riesque de cehti que Léon Bloy avait raxnraé " 
« te cormétabte dea-Jettre*»*» dea* .votante* 
dans la Bib BptMqua da te Pléiade. En marge - 
de ce rBSsemblonient^. Jeoquqs Petit, qui fut :• 
un animateur des Anoateajîttôtairep de riati- 
verstté de Besançon. , pubte et fit. publier - 
des textes de Barbey d'ÀürevJlfy jusqu'alors ■} 
non repris en volumes; Sur cette lancée, et 
infatigable, .11 fonda et dirigea la aéri» « Bar- 
bey d’Aurevflly- dans la- Hanté des lettres 
modernes, aux- éditions MmanL . 

. . . U passa tnès logiquement rie Barbey cTAra- . 
revltty à Léo» Btoy..Nou* là devons, eh COL - 
laboratton Hva& Joseph Bofiery, rétablissement - 
d«i 15 volumes ' des- 'Œuvres complétée' dé 
Léon 'Bloy au Mercure de -Franc* ainsi, 
qu’un précieux essai de synthèse : Léon Bfoy, . 
aux éditions Desclée de Brouwer. . 

.Les lecteurs et admirateurs de JPauf .Cteo-, 
del lui doivent aussi beaucoup. Janÿies Petit, 
en effet est responsable (avec Charles Gat- 
pérlne) du vo}ums deé Œuvras an prose de 
Claudel dans la Bjbltothèqua. de 'la '^1 Aéria. ~ 
Dans cette même, collection, R .'établir, les ■ 
deux volumes' du 7béSfra \(avac Jacques 
Madaule) et les deux tomee du Jot/mal (ê^ 
collaboration '-avec François Variiion). En outre, 

B a consacrô trols-auvragss â Claudel et -à.', 
assuré (toujours dans la Pléiade) le rassem- 
blement commenté de rCEuvrê poétique. . ; 

Le dernier auteur auquel fi ait consacré 
son attention (qui étafjr ensemble chaleureuse 
et minutieuse) fut Julien Green. H lui consacra 
deux études (Desclée, de Brouwer)- Et alors ” 
que la maladie le téhalt déjà, il parvint à 
terminer les cinq volumes' des Œuvras cotai- 
pfètee de Julien; Green, tels qu'on tea trouve 
aujourd'hui dans la^titotiiéque de iâ Plèiada. ; 

U y avait dans les recherches de Jacques . 
Petit, outre une science et une préclalon cen- 
laines, une cohérence évidente, tout allait 
dans la même .ligne, s'inscrivait dans un même 
cadre, si bien que - l’ouvrage de oe commen- 
tateur .exact .finit par dessiner, son propré..: 
visage . à lui avec ses certitudes et ses Ihcw- 1 
tftudes propres. 

En fart, sous T élaboration critique, un 
homme exprimait sa spiritualité. On en' verra 
une preuve, je croîs, dm» le livre qu'il publie 
en 1972 chez Calmann-Lévy : Bernanos. Bfoy, - 
Claudel. ^Péguy. Quatre écrivains catholiques 
face A Israël. ffUBUT JUIH. 




vient de paraître 


Romans 

PASCAL SEVRAS : De garçon de 
France. «— A la fia des années $0, 
Laorenc d'Enttaigne, jeune homme 
trop insolent pour ne pas être 
sensible, « monte * à Paris, à 
la recherche de sa mère qn’ti ne 
connaît pas. Par l'anxenr do Pani 
.supplémentaire, prix Roger Nimier 
1979- (Olivier Orban, 186 
58 EJ 

ERIC DESCHODT : la Gloire aa 
lâbaa. — Deux amis, en quête 

. de gloire et d'amour, s'en vont se 
battre chex les chrétiens de Bey- 
routh. Ds y trouvent ans» ce. qn’ôs 
ne cherc haient pas. (J.-C. Innés, 
247. 65 F) 

BORIS SCHREŒER : POvganeae. — 
Pérnand Hi lai r e, vkD homme à 1a 
retraite, est subjugué par la pesio- 
naria d’une bande de jeunes gens. 

- H ajoute ses chimères ans lèves 
d'évasion des révoltés. Tore cria 
conduit à un dénouement tragique. 
Par l'auteur des Soaserrmer de 
toML (Alésia, 200 57 EJ 

Lettres étrangères 

HENRY MILLER .* I Œil gei voyage. 
— Cinq nouvelles de Henry Miller 
sur le thème du voyage. Voyages 
i travers les trois pays qui l’ont 
le plus marqué : Etats-Unis, Grèce 
et France. Traduit de l'américain 
par Martine Leroy. (Hachette, 
166 p^ 55 F.) 

CHESTER HiMES : le Maaleaa de 
rêve. — Quinze nouvelles iné- 
dites de l’auteur de la Rame des 


Recueil 

ANTOINE BLONDIN r Ma vie 
entre la ligna. — Un recueil 
d'nne c earaine de chroniques pu- 
bliées sur une période de qua- 
rante ans. Souvenirs, portraits 
d'amis sportifs ou écrivains, cri- 
tiques littérair e s , flâneries. (La 
Table ronde, 346 p, 79 FJ 
Philosophie 

JEAN-LUC MARION ; Dieu sam 
Pitre. — Suc la [matière entre 


philosophie et théologie, la question 
est posée d'nne pariée ' de Dieu 
qui ne soit ni illnsoirt al idolâtri- 
qne. — (Fayard, « Oraarnumo », 
2S8 page, 69 F.) 


Critique littéraire 

GERAIT? ANTOINE : Vir-dvà ou 
le double regard critique. — pour 
une critique fondée sur la teooa- 
naissmœ de l'esseoce durit» ds 
phénomène littéraire, rencontre 
d’un auteur et d’on lecteur. R ad ar, 


V 


pommes, âgé aujourd'hui de 
soixams-txeia ans, qui s'est ainsi 
défiai : < Ecrire, doit ma cou- 
leur, c’est ma raàou d'être. » 
Traduit de l'amérioim par Hélène 
Devaux-Minii. (Lieu rftmmm, 
264 p^ 59 F.) 

JOYCE CAXOL OATES r Amours 
profana. — Une panmrr aakpe 
et rendre de T univers fait de 
routines, d'espoirs déçus et de 
.rivalités mesquines d'nne petite 
université américaine. Traduit de 
l'américain pax Michel Conncôs- 

Fonrcy. (Scodc, 344 p, 69 FJ 

bORCEA ELIADE : la Dix-Neuf 
Sosa. — POur s’évader de. l’uni- 
vees otvreUien, oa passage secret 
permet de s’évader vers un antre 
espace-temps. Traduit du roumain 
par Alain Parait. (Gallimard, 
196 p, 58 FJ 

ANDREZEJ KU5NIEW1CZ : Je 

. Chemin de Corinthe. — Peux 
amis errent à travers l'Europe 
de l'apRs-guene dans une quête 
grandiose er gro tes q ue vouée i 
la même femme. Traduit du 
polonais pu HvA. Clément. 

(Albin Michel, 416 p, 79' FJ 


^Pierre-Henri Simon face à Verlaine^ 




V OILA dix ans que Pierre-Henri Simon nous a quitté» 
brutalement II devait abandonner à la lin de 1972 la 
feuilleton du Monde que Hubert Beuve-Méry lui avait 
confié en 1961, à la mort d'Emile Heniiob quand un accident 
postopératoire l'a ravi, te 20 septembre, A l'affection des 
siens et de ses amis. Le lendemain, Henri de Montherlant se 
donnait la mort 

Le souvenir de Pierre-Henri Simon persiste. Non seulement 
de l'homme qu’ont aimé tous ceux qui l'ont connu, mais de 
l’écrivain, du critique, du professeur. Un de ses romans. Histoire 
d’un bonheur, a été cette année porté à le télévision. Et voici 
que de l'université suisse de Fribourg, où il a enseigné, de 
1949 i 1963, nous parvient une œuvre posthume, une édition 
critique de Sagesse, de Paul Verlaine. 

Pierre-Henri Simon avait consacré un séminaire à ce recueil 
qu’H tenait pour «un des sommets du lyrisme poétique au dïx- 
neuvlème siècle». II avait donné les parties rédigées de son 
étude et ses notes à un professeur de Fribourg, M. Ramon 
Sungranyes de Franch. pour être publiées dans la .collection 
• Sages», qu’il avait fondée dans cette université. La misa 
au net de son texte, confiée à un professeur de cette faculté, 
M. Alain Faudemay, a pris plusieurs années. Mais l’ouvrage 
fait coup double. 

Il apporte un hommage à Pierre-Henri Simon dont Alain 
Faudemay, dans une substantielle Introduction, a scruté Pauvre 
et la pensée, qu’il situe dans tes parages de Mauriac et de 
CamusL Et H offre un riche commentaire â deux voix de l'œuvre 
verialnlanne. Car Alain Faudemay a augmenté l'étude de son 
aîné des acquisitions las plus récentes de la critiqua sur Sages se . 

- C’est donc une édition qui compte. 

Retrouver Pierre-Henri Simon, dix ans après sa mort, dans 
l'intimité de Verlaine a de quoi surprendre. •Je colle bien à 
mon siècle, avait-il écrit dans son Ce que le crois, saut pour 
.la poésie » De fait, sa conception morale de ta littérature sem- 
blait l'orienter Surtout, et Jasque dans sa création romanesque, 
vers Je débal d'idées. 

C’est une image de lui, retouchée et comme embellie, que 
cette œuvre posthume nous présente. II s’y montre, comme jamais, 
attentif au chant, aux rythmes, aux . images, & l'élaboration poéti- 
que, d’un texte. Ce témoignage sur une conversion dont- n 
b ffinrte l'authenticité et la qualité l'avait touché au plus sensible 
de son être, l'ouvrant à l'expression, même obscure, même 
heurtée, du délire mystique. 

'B n'aHaft-H pas reprendra te beau titre donné par Verlaine 
à son recueil pour le dernier roman quH ait écrit, ta Sagesse 
du soir? Cette notion do «sagesse-, conquise de haute lutta 
sur le mal, te trouble et te désespoir et qui fait sa place â ridée 
du bonheur, est bien l’ultime clef de voûte sur laquelle repose 
300 . JACQUELINE PI ATI ER. 

* SAGESSE de vwa Verlaine, texte «tatou, présenté et 
commenté par Pierre-Henri Simon et Alain Pandemav Edition* 
e&lverrttalres de Fribourg, 387 p. 


S ttu t HwL . - -Baudelaire, Qneneaa, 

‘ Apollibftûe, P%uy et CUndel sont 
tes rajas de cette étude- (PUF, 

« Ecriture », 286 pages, 140 F). 

Témoignages 

LILT MARGOU : Une oufeuca stn- 
BoiovasL — Fbôr comprendre te . 

- n ain a n ce er 1a force des 'mythes 
staliniens. L’amène se penche 'cor 

. son e nfa n ce dans te Ronmsnte des 
années '40 . et 50. Par une spécia- 
liste d es pro blèmes dn conunsr 
nisme. (PUF, 200 P-^72 FJ ’ 

COUSCTŒ : Exilés eu France. . 
les souveoîa d'antifascistes aüè- 
man ds émigrés en France oô u v raur ~ 
te période 1 933-15145. Textes tra- 
duits par G. Radia, JvB. Jtûy, 

J. Ornais, J--M. Palmier, M. Roi»-' 
seL Inoodocdon de GüBm IVnqy - 
(Maspéro, 334 p-, S4 F.) 

ANTOINE SYLVEEE : la Ughm 
notre Plutscb. — Après te Gri 1 
d’un enfant, auvergnat, b «me dès 
Mém oi res de < Tamoa ». Fuyant 
les cocséqoences . d’on détoozpê- 
raent de fonds, R s'engage Xi ,;l 
Ihffoa en 1905. « J 7 » été, écxjr-fi, 

- légionnaire farouche et rêveur, 
foulant le Med en supputant une 
mort , glorieuse dansjvu barotuL~ » 
Préface de Gérard Mocdütet. (Plon, -, 
316 p, 65 R). 


COLETTE PÊTQNNET : Espaça 
habités. — Dans côte « ethnologie 
des banfieoes», l'aateu retrace, h 
partir de foira concerts, te trajectoire 
de la population des bidonviUa, 
depuis fes-baraques de' foimne' 
josqu’aux pavfllons et immwil'lM 
de «elogemenc (Galilée, 192 p_ 
64 F.) - 

GEORGES NI7AT : Vers le fi» dm 
mythe russe. Essais sur la caban 
. russe de Gogol è- nos jours. **. 
Reéndl d’âm’dea. éaxEr entré- 1971; 
et 1981, qui bit le point me. 
notre perception de te Rassie. 
CL’ Age d’Homme, 416 p^ 120 FJ 


• LES SCIENCES SOOAXES- 
DANS LES ANNEES 80 : DEFIS 
ET TACHES a est te- thème, dn 
. oorièoie colloque de d’Assocnniofi 
mientâriooale des soriologues de 
teqgne -française qui w tiendra- à 
te Sotbonoe dn 27 sQxembte an 
.1*. octobre. Les débats des. séances 
pi éaüsa, consacrées an « défis » 

de. te technique, des- chargements 
da n s les- vêtons dn .mande et «!■— 
sollîd radon» de te petriqae sociale, 

seront introduira par les coniéréoces 
.xnàag nral a de Jteqaes EUnl, Edgar 
Mori n et Pirn e Boondieo. Les 
. « tâches » feront l'objet d’n» tM» 

. «»de , , i laquelle ■ psxridpetont I 
-Gecn^s B a la ndte r {Paris), Eerâsfid 
X>uiaooj ' 




I ’ ,r 


.y 




V 




P. ' 


L 1 :. 





U* \£f> 


LE MONDE DES LIVRES 


' LE MONDE — Vendredi 24 septembre. 1982 — Page 19 


«Mî te ' • • 

‘ a 

*• 

J *; 5 . 

"• ■i - ; ' : -, 

J.-., 

:^W- S 

» *n»r- J 

«•'l. = *!'. 

*» *?•;-. . 

♦af- -T 
** ti 

a * 

* -a s ; 

■* T-îïp-r-, ^ 
-t 

- **.’{?* £... - . 

r «=’ s 7 

• *-V. 

a H--Ç, ■;/, ■ 
1 Mru «v . 

?*• S '.é. *, r - 

VE*?» à'f-“r 
vi *r^\r 
fl fl:, 

*S - V'J “s."*- 

‘t- i. ; .- 
iïi. Sâ.v : 

? ,r_ 

C ira V-Ï r- ; ‘ - 

;r. - ‘ 

>L''w; .... 




••J ~-.î .:■ 

sT.'ijf.* . < 
ÏX 3* „.. 

t: 


romans 


"* ■■ iî 


5*«5fcS 

’ !-§■* T 2 -* cTr 9e 


■> «« 

.--. --7 ï^j, 

... -.*•* es 

^V*»* V"5 

ne* > 

:- "*WjW|q 
« -■•; * e . 7 * iw 

7 

- ■ J = » a ' 

“< i g 5 s**.;® 

. 5 y 61 w. 

. : il ** 

= 33 -^= 

-- * '-•K " n :^^ 

--■ T.-..,. J.^SîL i 

: ■*---* W /? 9 ®' 

: - *:■ ', - J| *®. 

, ‘ *■!»..„, 

• • : "> i.*. T « 

-• . ' *SIK* 

:-:■: .•j.*-..".-?» ta 
V ^lus* 

‘ ' S..’”.' / ** 

. 3 . ^ ' --î 'ÎJÎ 

•: • ■•* _ s: :r s»S 

-il 

, ... s ' 

:-• • "-I"/'" 5 *5 

- -, *■■■•• 3T* 4 


;■ me 

t : ^ v r : • 

-- - . C ’ ’ - -fE? 
. ■ i --3 

!*V v ’-r r ; ' - - 

LV' s : î:i * 

U *#•« 

. .! ■‘" 1 sj 

m. \ \ 


5* «*< v.7 • • 

- . ‘ ■ L> ... 

».* - ••••:; 


(*t 'i •.-* : • 

mTti £# ‘E- 

A ‘ï*. .. 

„ . . 



• m ' m !• 

•y r »•/£■■■ • : 

* ™ 

W J. •• - 

’ ; -~s 

et*. 

• •• .‘ir: : s 

f- â £». a- r 

MU3SRT st\ 


. :.î :» rsa 
* y.a c 

".; ;j 


. : , J Tes s* 

• : ;=. 


' ’. :j. V î»?:*’ 

. i- — j Oi 

", -.T ; - , r^a 
a=S* 

. t ?;j . Ï=M| 

. r '-"f* 
’■ \ s» 
;ï ’ 
-J. 


r.;C ^ 

■-"S 


i 

■■ , ..-Jft ** 

• %-s 15 71 

f ** 

■ j S=s* 
-;. . J rjii 


«i— — — rrToo^ 

: T - ■' ; ;-.4c^ 

- .:■ - -- ? 
• ' " ...; £** 

•;V;:J 

-. 1 . l--~ J****’ 

i;,:. 

- -•-••• 

-•■ < .i .-■*-■ 

-- * • ’ -/.-•.=» * 

i,-4 ■• .- ; 


Les Caraïbes de Jean Métellus 


Une leçon essen- 
tielle. 

J JSAN h ht l'z STJ « PS, depuis fa 
publication de son lonp 
poème. Au ptptrit e chan- 
tant (1), s’est affirmé r^m^y . 
co mme l’on des plus importants 
écrivains haïtiens d’auJourdTim. 

21 ne s'agit auconement. Hana 
jee divers ouvrages qu’il a publiés. 
<fun recours à l'exotisme. Jean 


Métellus ouvre un débat essentiel 
qui fait se mesurer l'enracine- 
ment et le désir d'un changement 
radical. H y a Haïti et les 
Caraïbes. a y a aussi la 

dénonciation d’un état Intolérable 
et le souhait d’une justice à venir. 

La Famille Vortex est le 
deuxième roman de Jean Métel- 
lus. Le premier. Jacmel au cré- 
puscule (2). faisait vivre la 
réalité de Haiti, dégageait la 
vérité d'un peuple hors des 


J’ai marché 

( Suite de La page 17.) 

Cet égoïsme satisfait n’est pas rare, dans sa génération 
née avec le siècle. Comme le Gilles de Drieu, Léopold 
traverse en jouisseur las la boucherie de 14, où H 
s’est engagé par « désœuvrement ». Lors d'une permission, 
i! rencontre deux jeunes femmes : la fille d’un • banquier juif, 
Myriam, et Claire, collée à sa sœur, amoureuse de son beau- 
frère, et du devoir. 

La paix revenue, il épouse Myriam, lui donne une fille, 
et fonde, avec l’argent du beau-père, une revue politico- 
littéraire. U y épanchera, dans l’esprit de l’époque, son mépris 
de la populace et du Parlement, son goût des régimes forts 
et des êtres d’exception tels ses amis Drieu, Aragon, Ber). 

Au terme d’une virée en torpédo dans le Deauville des 
année 20. il trompe Myriam avec la fiancée peu farouche 
d’un ancien compagnon d’armes américain. Mais c'est à 
Claire, pourtant quittée sans regret apparent c’est à cette 
veuve par procuration, confite dans l’éducation de sas 
neveux, que n'a cessé d’aller sa passion vaguement Inces- 
tueuse, et qu'il confiera sa fille, quand éclatera sous ses 
yeux d'hédoniste distrait un drame de la jalousie aussi 
surprenant que prévisible... 

L êOPOLD, on le voit, ne porte pas d’instinct à la sym- 
pathie. Il se montre imbu de soi et soucieux de soi 
seul. Il trahit un dégoût d’adolescent prolongé envers 
(a femme, notamment quand elfe est enceinte. En poli- 
tique, ses dédains n'évitent pas des amalgames aux relents 
racistes •: ne voit-il pas les « politiciens » profiler « leur 
nez busqué »? 

L'homme ne se laisse pas impressionner par les contra- 
dictions, dans lesquelles H voit sans doute des privilèges 
réservés aux êtres supérieurs dans son genre.. II ne cesse 
de s'analyser tout en proclamant que parier de lui l'écœure. 
Tantôt il jure, c’est un de ses thèmes favoris, que tout lui 
est arrivé par hasard, riche mariage compris (pp. 110, 229) ; 
tantôt. Il profère avec le même aplomb, et plus de vrai- 
semblance. qu’il n’y a pas de hasard, que celui-ci n'est 
que « l'autre face d'une nécessité cachée • (p. 137). 

Aux prétentions du personnage s’ajoute la boursouflure 
de son propos. Tout à’ la joie de se raconter, le narrateur 
y met uns emphase souvent comique, parfois, crispante, 
où se reconnaît le style de l’auteur, déjà typé dans Ciel 
de cendres ou Quand la chouette s'envole. Visiblement 
nourri des plus grands écrivains. Astruc semble attiré par 
leurs excès, et multiplie les cascades de relatives en transe, 
les adjectifs flamboyants, les observations riches de sons 
plus que de sens. On dirait un pastiche de' Rostand, de 
Proust et de Malraux, passé au gueuloir par quelque Sarah 
Bemhardt ! 

- Et pourtant comme Braudeau, encore qu’à un degré 
moindre» Astruc nous fait prendre en sympathie les bles- 
sures de son héros. Ce Léopold d’autant plus paradant 
qu’on le devine incertain, en secret, de sa séduction et 
de son génie, s’attire une compréhension fraternelle. Et ces 
lampées de prose tarabiscotée constituent une sorte d’hom- 
mage nostalgique et baroque au roman de formation d’àutre- 
tols. plein d'idylles manquées avec l'histoire, des jeunes 
tflles en fleurs, et sol-même. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

'★FANTOME D'UNE PUCE, de Michel Brndean. Seuil, 25e p, 
SS F. 

★ LE PERMISSIONNAIRE, d'Alexandre Astruc, Table Roude». 
338 pages,- 71 F. 


Important Editeur Parisien 

recherche pour ses différentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l’objet d|un lancement 
pat presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à ia Pensée Universelle 
4 tue Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l’article 49 
'. de la joi du II mari 1957 sur la propriété littéraire. 

^■petite u+tvetjtS/e. 


AME 


légendes touristiques qui généra- 
lement raccompagnent. La Fa- 
maie Vortex ajoute ou tableau 
une dimension nouvelle : l’exil 1 

Les personnages de ce livre 
appartiennent & une même 
famille, originaire du village de 
Saltrou. village qui se nomme 
aujourd’hui Belle-Anse. Les 
frères Vortex ont, d’une certaine 
manière, réussi : l’un est lieute- 
nant, tm autre est prêtre, le 
troisième est médecin, l’autre 
enoore est professeur. L'action se 
situe en 1950 et dans les armées 
qui suivent. Au pouvoir, il y a 
Estimé Dumansais. S'il est 
contesté par les partis et les 
syndicats progressistes. Estimé 
est cependant un démocrate — 
ce que ne peuvent tolérer les 
militaires non plus que les alliés 
des investisseurs américains. Un 
coup d’Etat suffira à le chasser. 
Mais ce coup d’Etat va entraîner 
les enfants de la famille Vortex 
dans un tourbillon, les arracher 
les uns après les autres à la terre 
natale, les jeter enfin dans ce 
drame des temps modernes : 
l'exil. 

Et c’est cette menace de l’exil 
que Jean Métellus raconte. Et le 
livre finit sur la pesanteur de 
l’exlL lorsque quelques-uns des 
Vortex se retrouveront A Paris, 
littéralement égarés. 11 n’est pas 
question de maintenir Haïti telle 
quelle, mais d'inventer Haiti 
métamorphosée : « Souvent les 
gens s'accrochent à leur condi- 
tion, refusent toute transforma- 
tion et, au lieu de t non V aventure 
capable de leur apporter un 
nouvel équilibre ou susceptible de 
leur révéler Dieu ou Vètëmitè qui 
sommeille en eux, s'attachent à 
se mimer continuellement, à se 
répéter. » Dans ce livre où cha- 
toient les couleurs de 111e. c’est 
une leçon essentielle. L’amer, 
tume de l’exil remet à chaque 
fois, et pour chacun, le monde 
entier en question. La Famille 
Vortex est l’écrit d’on poète, 
capable de donner h chacun des 
nombreux héros une physionomie 
propre et de l’intégrer dans 1a 
touffeur caraïbe, avec ses odeurs 
et ses lumières. 

HUBERT JUIN. 

★ LA FAMILLE VORTEX, Ce 
Jean Métellns. Gallimard. 275 pages, 
M F. 

(1) Ait pfpirite chantant Les Let- 
tres nouvelles, Maurice Nafleaa édi- 
teur. 

(2) Jacmel av crépuscule . Edi- 
tions Gallimard. 


Une chronique 
pour rien ? 

A UTEUR de quatre romans, 
dont /sa Mort» do lundi 
- (Gallimard. 1978J et /as 
Chats ' parallèles (Baliand. 1981). 
Daniel Zimmermann nous avait 
habitués à des sufctB gravas : 
la guerre d’Algérie, le stalinisme. 
Avec Chronique du rien, il choi- 
sit la futilité, son «rien» visant 
les cuisines de l’édition, fl 
raconte, sur le mode de la 
dérision, les mésaventures d'un 
apprenti-écrivain qui lui res- 
semble comme un frère et que 
les éditeurs analphabètes, dis- 
traits ou baratinenra tardent à 
reconnaître. 

L’écrivain, on le sait n’existe 
pas avant la publication de son 
œuvre. Rien de plus exaspérant, 
surtout pour un prolifique, de se 
faire retourner ou égarer des 
manuscrits. La machine édito- 
riale, vue de faxtérieur. est 
Intimidante et loucha. A proxi- 
mité. elle perd de son attrait 
et ds ses mystères. 

Daniel Zimmermann ne s'est 
pas remis du purgatoire qui 
précéda la publication de ses 
romans. Sa Chronique du rien 
trient d'être refusée par son 
précédent éditeur. Baliand, et 
11 le tait savoir dans son livre, 
accepté finalement par Fayard. 
Il désigne ainsi à la vindicte un 
éditeur souriant qui, ces der- 
nières années, et é la mesure de 
ses moyens financiers, a voué 
une part de sa production aux 
œuvres de création. 

A part cette erreur de tir, 
Daniel Zimmermann fait souvent 
mouche. Il est à craindre, -tou- 
tefois, que seuls les initiés goO- 
tent la cocasserie de certaines 
scènes, qui semblera moins 
évidente pour le lecteur igno- 
rant des mesura éditoriales- H y 
avait là matière à un de ces 
sympathiques pamphlets qu'ap- 
précie le monde de rédtlon. 
qui aime & se faire peur. Mais 
Daniel Zimmermann ajoute des 
aventures militaires, universi- 
taires, intimes et sportives qui 
dispersent son attaque et nui- 
sent à l’unité de son livra. Et 
un certain ton aigre, entaché 
de vanité blessée qui n'est plus 
! de mise, fait regretter l’auteur 
| sensible et perspicace des Chats 
parallèles. Une chronique pour 
i rien ? 

BERNARD ALUOT. 

★ CHRONIQUE DU RIEN, de 
Daniel BBim wnum, Fayard, 
134 49 F 


Christian Comte 
et les égarements de Constance 


(Suite de la page 17 J 
Mais qn'anive-t-rll ? Elle recule, 
elle renonce, elle part s'enterrer 
dans un manoir de Touraine. 
* C'est 'l'amour», nous souffle 
Mauriac à l'oreille. Et puis 
après? La belle affaire! Loin 
de perdre le nord. Constance 
s'organise. L’adultère Implique 
des sacrifices, d’autant plus ri- 
goureux qu’il frôle l'inceste et 
menace La . cellule familiale. 
Constance les accepte. Durant 
plus de quinae ans, elle ne vivra 
que pour et par son beau-père, 
vieux lion veuf doublé d’un chaud 
lapin, incarnation de toutes les 
vertus féodales. Et malgré les 
obstacles, les sc a n d al e s, le sui- 
cide de son mari, les frasques 
de son fils, elle connaîtra la paix 
de l’âme et le bonheur des justes. 
Moralité : « Tous les coups sont 
permis pourvu qu'fis restent bon 
chic, bon genre. » Le style, èt 




l’amour 
cap 


m 


-ïi’amaarne connaîtrait-il sa véritable profondeur 
qu'à l’instant de là séparation? . 
îJne tragédie d'aujourd'hui digne par son style 
des plus grands .dassicpies. ~ . ' ' • . 


B is 


Dieu sait que Christian Corniez 
n'en manque pas, tient lieu de 
corset de garde-fou, pour tes 
égarements de La chair. 

Mais pas de pitié pour qui tré-, 
huche sou3 la poussée des imbé- 
ciles. Ainsi le pauvre Etienne 
de Luys explera-trfl deux erreurs : 
son choix poUtiqoe qui l’entraîne 
«dan» le camp des vainqueurs 
sans posséder leur foi dans le 
progrès, la démocratie èt autres 
fadaises », sa découverte tardive 
de l’homosexualité et surtout les 
remords qui le rendent perméable 
aux attaques de la s race à fa- 
mais ennemie _. dont le grand 
rnèrite dans l’existence est 
S’avoir mis sa culotte à ren- 
drait ». D’une plume vengeresse, 
Christian Combax pourfend les 
bétéros fiers et dominateurs. 
Qu’aurait dit, pourtant, le noble 
père de Luys 6m avait appris les 
raisons du suicide de _ son fils? 
Sans doute aurait-il observé 
1’ « horrible loi du sDence » qui 
poursuit le pécheur Jusque dans 
la tombe. 

L'auteur tai-même . semble dé- 
chiré entre son respect des bon- 
nes mœurs, son culte de l’ordre, 
ses ' convictions scrupuleusement 
réactionnaires et aà sympathie 
pour ceux s. qui vont jusqu'au 
bout deux-mêmes », au prix de 
quelle solitude ! Il condamne la 
société permissive, jette sur 
New- York et. « son peuple d'ilo- 
tes» ym regard de dégoût, célèbre 
les irréprochables ancêtres de la 
doulce France. Mais il prodigue 
son indulgence, voire ses encoura- 
gements, à certains «marginaux», 
ceux qui ont les dents assez soli- 
des pour croquer le finit défendu 
et l’estomac assez robuste pour 
le digérer en silence. Cette appa- 
rente contradiction, ou plutôt ce 
plaidoyer en faveur de l'excep- 
tion qui confirme la règle, nous 
vaut un roman «comme on n’en 
fait plus», ficelé, peigné, poncé, 
du travail de maître. Le quali- 
fierait-on de rétro? — Plutôt 
«classique», rectifierait Chris- 
tian Cosnbaz qui, & vingt-huit 
ans, ose écrire à rebrousse-mode. 

GABUELU R OLIN. 

★ CONSTANCE D, de Çhxlltla& 
Combax, Le Scan. 239 p, SS P. . 
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Antonine Maillet 

La Gribouille 


roman 

; “Antonine Maillet existe : i 
c’est une chance. La revoid, m 
notre Acadienne, notre M 
raconteuse d’outre-Atlan- Æp 
tique.’ Jérôme Cxrànf 
Les Nouvelles Littéraires MÈÊ 

• “Une^jperbehalluci- 

du retour. (Üomme ces 
grands arbres de Plnde, JByLyj 
ces banians dont les ÈÊÊËjJJ 
radnesfleu rissent dans JBIB|bLQ 
les branches».” JB3H 
Patrick Grainville/ 
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Mircea ELIADE 

Les dix-neuf roses 

Max FRISCH 

L'Homme apparaît au Quaternaire 

Yachar KEMAL 

Tu écraseras le serpent 
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Un grand Suédois méconnu : 


IVAR LO-JOHANSSON 


E tonnant destin que celui 
de Ivar Lo-Jofiansson I 
Avant de prendra la 
plume, ce file d'ouvrier 'agricole, 
né en 190T, exerça mille et un 
métiers. Il fut, entra autres, fac- 
teur. maçon, plongeur, char- 
pentier, tailleur de pierre. 

En 1925, lors d'un séjour en 
France, il érigea les fonte bap- 
tismaux qui ornent toujours 
r église norvégienne de Rouen ; 
plus tard, on le retrouva à 
Stockholm en train de poser 
les dallages de la gara - cen- 
trale. Tout comme ses contem- 
porains Harry Martinson ou 
Joseph KJerilgran, Lo-Johanssgn 
portera les casquettes d'ouvrier, 
de vagabond et d'écrivain (1>. 

Aujourd'hui, à quatre-vingt-un 
ans. Il demeure ('une des figures 
de proue de la littérature sué- 
doise. et le troisième volume de 
ses Mémoires doit paraître pro- 
chainement ohez Bonnier». 

Son rauvre est Imposants. H a 
publié des dizaines de -romans, 
de récits autobiographiques, de 
récits de voyages (dont Vaga- 
bondages en France et Parla 
Inconnu}, une centaine de nou- 
velles, des textes polémiques 
(comme Mes doutes sur le sport 
ou la V/el/tesae en Suède, écrit 
oh il proteste contra la leçon 
dont sont traitées les personnes 
âgées dans oa pays}, des essais 
sur le roman. Quantité de ses 


œuvres ont été -' traduites à 
l'étranger. Seule la Francs sem- 
ble l'ignorer. Enfin, presque. 
En 19512; les éditions Stock 
avalent publié P un de ses pre- 
miers romans — qui est loin 
d'étre le meilleur — intitulé 
Mona est morte (écrit en 1932). 

Trente ans après, les éditions 
Actes Sud noua proposent la 
Tomba du bœuf. H s'agit d'un 
recueil de vingt-neuf nouvelles. 
Philippe Bouquet le traducteur, 
les a choisies dans les trois 
volumes que r écrivain suédois 
consacra vers la Un des années 
30 aux statures, ces ouvriers 
agricoles taxables et corvéables 
à merci Car, pour étonnant que 
cala puisse paraître, la servage 
exista en Suède jusqu'en 19451 
Les écrite de Lo-Johansson ont 
contribué pour beaucoup A son 
‘abolition. Cependant, bien qu'il 
se réclame du socialisme, fau- 
teur n'emprunte jamais te ton du 
propagandiste et propose A son 
lecteur une vision extérieure 
sans complaisance. Lee proprié- 
taires terriens n'en rassortent 
pas grandis mate les paysans 
non plus. 


L’homme 
de glaise 


(Z) Oui es oulat, oa pourra » 
reporter A la chèse de Philippe 
Bouquet publiée Chez Cham- 
pion an 1880 (dliTuslon Slatklne) 
et qui est intitulée : VlnOM&u 
et la Société dans les œ uvr es des 
romancier* prolétarien* suédois 
<2 volumes). 


Ainsi, dans la nouvelle qui 
donne son titra au présent re- 
cueil, nous voyons un groupe 
d'ouvriers agricoles Imaginer 
quantité de stratagèmes — dont 
certains sont d’une épouvan- 
table oruauté, — pour obliger un 
bœuf agonisant A sa relever. 


Pour eux, un bœuf c'est fait 
pour travailler, ça ne meurt pas : 
('usage justifie la raison. 

Plusieurs autres nouvelles 
rendent compta' de (a cruauté, 
de la violence d'un univers où 
la mort apparaît comme unique 
évidence. Mais Lo-Johansson ne 
joue pas aur le seul registre du 
pathétique. L'humour est aussi 
une arme. Qu’il témoigne des 
querelles de clocher (dans 
/es Cannes),. des croyances po- 
pulaires (le Minerai de ter) ou 
des premiers pas du syndi- 
calisme Ça Mort du rédacteur 
en chef, le Premier Syndicat). 
H Ironise sur les vertus d'un 
■ bon sens» qui s’apparente en 
fait le plus souvent 6 de te bê- 
tise. A qui la faute 7 Lo-Johans- 
son laisse au lecteur le soin de 
deviner. 

Le très bon choix réalisé par 
Philippe Bouquet nous permet 
de découvrir tes nombreuses 
facettes de Pin épuf sable talent 
de Lo-Johansson. En bon Nor- 
dique qu’il est. l’auteur cultiva 
Fart de FeHlpse. du raccourci. 
B émane de ses textes une 
transparence étonnante, où cha- 
que son, chaque image, prend 
une couleur particulière. Mais 
le vivant tableau que brosse 
Lo-Johansson de la paysannerie 
suédoise dépasse largement te 
cadre de l'époque et de la ré- 
gion. Son éternel sujet demeure 
l'homme, cette glaise. 

BERNARD GÉN1ÊS. 


ic LA TOMBE DO SKEOT BT 
AUTRES RÉCITS, de Ivar Lo- 
Johuuson, Traduit dn suédois 
par Philippe Bouquet Editions 
Acta Sud. 380 p. 78 F. 


Stephan Hermlin, le résistait 


•.r ». 


# Récits (FAttemogne, 
du nazisme an pacifisme. 


A PRES Crépuscule, le récit 
autobiographique qui révéla, 
U y a deux ans, Stephan 
Hermlin au public français, lé titre 
de ce nouveau livre de l'écrivain 
est -allemand. Dam un monde de 
ténèbres, fait ressortir l'admirable 
éclairage (Claude Roy évoquait è 
propos de Crépuscule le peintre 
romantique Caspar David. Friedrich) 
qui, cette fois encore, caractérise 
ces nouvelles. Mate ne maeque-frfl 
pas le propos didactique de . l'au- 
teur 7 Le titre original de l'ouvrage, 
Lobamtrist, lait allusion A ex» 
derniers testante de la vie au cours 
desquels, chacun A leur manière, 
les héros du recueil découvrent 
que toute lutte pour un monde 
meilleur n’a de serai que collectif 
et plus précisément communiste. 


Voyage d'un peintre à Paris, dont 
le climat hallucinatoire rappelle 
E.TA Hoffmann, raconte l’étrange 
aventura d’un exilé, transporté A 
travers te temps et Fespace, au 
milieu des horreurs de 'la guerre 
d'Espagne et d’un camp de concen- 
tration, avant de découvrir la séré- 
nité en Chine, en peignant les bri- 
gades de paysans au travail et en 
écoutant les leçons d'un sage qui 
n'est autre que Chou En LaL Le 


scfôncBS hurnciînas 


Une histoire marxiste de Vart 


% U faut découvrir 
enfin Arnold Hauser* 


P SUT-ON encore être 
marxiste 7 Dana . l’histoire 
de l’ut 6t de l’esthétique 
française, le problème ne s’est 
même pas posé; dn motos Jus- 
qu'à. ces dernières années, pour 
une raison très simple : Marx, 
connais pas I Pas plus que Freud, 
d'ailleurs. Cherches ces nome 
dans les index (quand fl y en 
a) des ouvrages de FoctUon, 
d*EIie Faure, d'Etienne Sou- 
rlau, de Baltrnsaftte, d'André 
CbasfceL, de Bernard Dori- 
val. etc. : fis a’ apparaîtront 
jamais I 


A lire ces livres, on a le sen- 
timent d’un univers artistique 
bienheureux, miraculeusement 
exempté des pulsions libidinales 
et des antagonismes sociaux. H 
fout réserver toutefois le csa de 
Pierre FrancasteL qui a dénoncé 
3e mépris des historiens de l’art 
francophones pour la sociologie, 
et qui s'est référé lui-même A 
Prederik AntaL à Arnold Hauser, 
A Suzanne Langer, à Gearg 
La tocs, et A d'anteee auteurs 
étrangère s contaminés » par 
Marx ou Freud. Mais Francastel 
l’a fiait sur un mode polémique, 
pour d'obscures raisons, psychi- 
ques, sans doute. U a fusillé ces 
auteurs, mate fl leur a fait les 
poches — ce qui valait déjà 
mieux que de tes ignorer. 


Tel a été le tour d'esprit du 
Hongrois Arnold Hauser (1892- 
1977). qui a participé très Jeune 
au milieu intellectuel efferves- 
cent de Budapest, avec ses ««îr 
G carg Lakacs, Sari Mannheim 
et Frederik AntaL C’est dira 
l'orientation sociologique de sa 
formation. En 1919. il devra 
s'exiler pour avoir participé à 
l'élaboration de la politique 
ccütureLle du gouvernement de 
Bêla Kun. C’est à Londres, 
finalement, quU passera la plus 
grande .partie de sa vie, avant 
de retourner A Budapest A l'Age 
de quatre- vmgt-six ans pour J 
mourir. 

A l’époque où Hauser élabora 
son œuvra, fl doit affronter l'es- 
thétique dominante, celle de 
Heinricb Wolffltn, qui postule 
un développement autonome de 
Part, une vie des formes étran- 
gère aux vicissitudes sociales, 
économiques et historiques. Cette 
conception idéaliste, qui a fait 
fortune en France, s'est recon- 
duite soua une forme de plus en 
plus caricaturale dans toutes Ica 
spéculations sur la « monnaie de 
l'absolu », d’Elie Faure A André 
Mateaux. C’est donc A l'encontre 


de cette idéologie formaliste que 
Hauser, Mannheim et Antal 
entreprennent de restituer au 
processus de l’art ses composan- 
tes matérielles et sociales. Sans 
nier la spécificité du langage 
plastique. Ha set le met en 
interaction avec les autres acti- 
vités intellectuelles et pratiques 
de l'homme. - 

Encore faut-il préciser qu’il 
ne réduit pss cette interaction 
«en dernière instance» A des 
déterminations socio - économi- 
ques. Hauser se contente de 
faire ressortir l'action réciproque 
de l'art et de la société, sans 
suggérer une quelconque hiérar- 
chie entre infrastructure et 
superstructure. C'est même ce 
que Pierre Francaete! et. A sa 
suite, Jean Duvignaud, lui repro- 
chent : de Juxtaposer l’analyse 
des œuvres et les données socio- 
logiques corresponde tes sans se 
prononcer aur 1e sens de ces 
déterminations, a notre avis, il 
faudrait justement mettra. cette 
abstention A son crédit, puis- 
qu’elle l’a préservé du dilemme 
entre 1e formalisme idéaliste et 
te matérialisme dogmatique. 

Mieux vaut prendre en compte 


l'apport positif de cette sociolo- 
gie de l'art, qui comble enfin une 
grave lacune de l’esthétique en 
France Elle aidera désormais les 
historiens de l'art à remettre les 
œuvres en situation, en tenant 
compte des variations histo- 
riques du rapport entre la pen- 
sée plastique et la société. 

Hauser éclaire ces variations 
d’une triple étude : l’origine et 
le statut social des artistes; 
l'évolution des matériaux, des 
techniques, du mode de produc- 
tion artistique; la destination 
des œuvres, le rapport avec les 
commanditaires, les marchands, 
les clients, le public, etc. Disqua- 
lifient les hagiographies bêti- 
fiantes, qui tiennent lieu généra- 
lement de monographies artis- 
tiques, oet ouvrage monumental 
servira désormais de fondement 
A toute analyse profane de la 
création artistique. 

MICHEL THÉVOZ. 


★ HISTOIRE SOCIALE DE L'ART 
ET DE LA LITTERATURE. d’Arnold 
Hauser. traitait de l'allemand, pré- 
face de Jacques Leenhardt, 4 tome». 
Le Sycomore, Coll, a Arguments 
ettiQMB ». 608 p. (84 F chaque 
volume.) 


L'Histoire sociale de Part et 
de la littérature, d'Arnold Hau- 
ser, déjà traduite dans une 
dtôaïne de langues, a beau pa- 
raître en France avec beaucoup 
de retard, elle est remarquable- 
ment actuelle, subversive même. 
Immanquablement, elle déclen- 
chera les feux croisés des cuis- 
tres qui s'acharneront A repérer 
défi inexactitudes, des généra- 
lisations abusives, des rappro- 
chements arbitraires. C'est bon 
signe. Ce copieux essai de qua- 
tre tomes, qui couvre l'activité, 
artistique députe tes peintures 
des cavernes Jusqu’aux impres- 
sionnistes, est te fruit d’une épo- 
que toteUectüelfement Intrépide, 
où l’on se lançait dans des syn- 
thèses morfomen taies en .igno- 
rant souverainement les fron- 
tières entra les dtedpünes. 

Quelles que soient les recti- 
fications qu'appellent aujour- 
d’hui tes eseate d'anthropologie 
culturelle de Freud, d’Ernst 
Ceseker. ou, en l'occurrence, 
de Hauser, ces ouvrages ambi- 
tieux ont le mérite irrempla- 
çable d'ouvrir A te recherche de 
nouveaux continente, de poser . 
les problèmes fondamentaux et 
de mettre en perspective les 

études parcellaires ultéri e ures, 

tout en æ prêtant A d'éventuels 
remaniements. 


Culture japonaise et psychanalyse 


L A psychanalyse ne s'est 
jamais vraiment acclimatée 
au Japon; pourtant dès 
1912. des psychologues comme 
Kaïson Otsuid et des sexologues 
comme Tetsu Takahashi tentè- 
rent d’initier leurs compatriotes 
aux idées de Freud; leur au- 
dience restera extrêmement limi- 
tée. Le premier médecin à se 
rendre à Vienne, en 1932. pour 
y être formé selon les règles de 
l'art sera le docteur H. Kosa- 
wa. il exercera ultérieurement la 
psychanalyse A Tokyo, mais II se 
rendra très vite compte que les 
aenUmenta de dépendance de 
ses patients tant à l’égard de 
leur mère que du groupe social 
nécessitent des modifications 
dans la technique analytique et, 
notamment, l'abandon d'une atti- 
tude «neutre». 


Après la seconde guerre mon- 
diale, la psychiatrie japonaise, 
qui, jusqu'alors, avait été mar- 
quée par l'enaeigntsmenl d'Emile 
Kraepelin, le grand aliéniste 
mon) chois, va se placer, dans 
l'orbltfl.de la psychiatrie améri- 
caine «dynamique». En 1965, 
une société psychanalytique na- 
tionale sera fondée, sous l'Im- 
pulsion du docteur Kosawa. L'or- 
thodoxie freudienne n’y 9era 
guère respectée.' Ainsi, sur les 
huit cents psychanalystes, actuel- 


lement reconnus, une vingtaine 
seulement utilisent le divan. 

Pour comprendre la mentalité 
japonaise, rien ne remplace la 
lecture de l'ouvrage exception- 
nel de Doï Takeo, psychiatre et 
disciple de Kosawa. Traduit en 
français sous le titre : te Jeu de 
l'indulgence, cet essai, qui date 
de 1970, a nourri de nombreux 
débats aussi bien au Japon que 
dans les pays anglo-saxons. 
Représentant typique de le jeune 
génération des psychiatres 
d'après-guerre. Dol Takeo a tra- 
vaillé â l'école médicale de M&n- 
ntnger, aux Etats-Unis. Dans ce 
livre, il Illustre à l'aide de nom- 
breuses anecdotes le « choc cul- 
turel » qu'il a subi en Amérique, 
ébloui tout à la fols par la 
richesse matérielle du pays et 
impressionné par fa dôcon trac- 
tion de ses habitants. H a com- 
pris également combien se ma- 
nière de penser était différente 
de celle des Américains. 

Cette expérience Incitera Dol 
Takeo à cerner la spécificité de 
la culture Japonaise et â expli- 
quer pourquoi le traitement psy- 
chanalytique n’a Jamais vrai- 
ment été adopté dans son pays. 
SI résistance il y a, précise-t-il, 
elle ns tient pas A des facteurs 
religieux ou politiques, comme 
ce fut 1e cas en Europe. Mais 
plutôt au fait que l'autonomie 


psychique, postulée Implicite- 
ment par la psychanalysa, n’est 
pas du tout considérée comme 
une valeur ou un idéal â attein- 
dre dans la société nippons. 
Souvent d'ailleurs, l'individu 
isolé du groupe n’a pas Je sen- 
timent de posséder un mol ; » les 
gens, ajoute l’auteur, craignent 
si tari cet état de choses qu'ils 
accepteraient n’importe quoi afin 
d'appartenir à un groupe». 

Quant à la morale, elle ensei- 
gne l’Impossibilité psychologique 
de la liberté;'» te liberté n’est 
possible en pratique que dans 
la mort, ce qui expliqua pour- 
quoi on glorifiait tant cette der- 
nlère, et pourquoi les incitations 
au suicide étalent si fréquentes ». 

Essentiel lement soucieuse de 
transcender l'opposition antre les 
individus pour tendre vers (Tiar- 
itio nie sociale, la société japo- 
naise apparaît â la lecture de 
i'BSSa) de DoT Takeo comme 
réfractaire A l'éthique psychana- 
lytique, qui exige de l'analysant 
une affirmation de sol et qui met 
l'accent sur le conflit intrapsy- 
chique ou interpersonnel plus 
que sur l’unité et Fa douceur de 
la dépendance. — R. J. 


* LE JEU DE L'INDULGENCE, 
de Doï TaKeo. TnuL. «ta Japonais 
par K. Date Sauadfers, Bd. La Sy» ' 
comora-PAsfathèque. 133 p^, 79 F. 


climat onirique du Soua-Ueutortan^ 
Vonk von Wertenbutg rappelle celui: 
du Prince- de Nom bourg. Au moment 
d’être exécuté pour' sa participation 
au complot des généraux contré 
HKter, le héros, un Junker descen- 
dant du célèbre héros des guerres 
antinapoléoniennes, rêve sa déli- 
vrance. Après un séjour dans oh 
mystérieux château,, fl trouvera te 
salut' en U. RS. S., grâce A ces 
" hommes d'un parti qui, depuis 
toujours, lui avait été présenté 
comme— f incarnation da mai». 


du romantisme», du suirèaflsme et 

'même de Kafka. Staphan HêuuHn 
"est devenu Tim - des por&peirofe 
tes plus courageux dé ceux qui, 
en . RD A, défendent te droit, des 
écrivains au rêve. Reste que te 
propos édifiant n’est pas ce epril 
y a de meilleur dan» ces neuveHeâ, 
axeQjtenunent traduites pafr. Anna 
Gaudû- . . i. 

JEÀN-tOUlS DE RAMBURCS. 


Communiste convaincu, mais fidèle 
sur le plan littéraire A la tradition 


-*r DANS .UN MONDÏ ï MB TENJt- 
JBRJSS, de «tàptutn Btermflir. Traduit 
«le Pallémand per Axraç GtatOtL 
Les prennes fi’ebJoiirA’lrai, 23* y, 

■« F* -, ’ • 


Opposant de la première heure 
au nazisme, exilé, A partir de 1930, 
Stephan Hermlin a participé à la 
Résistance en France pendant te 
guerre. Qu’elles se situent dans 
le maqu'S (Arcadie), dans te ghetto 
de Varsovie (le Temps de la com- 
munauté) ou en Allemagne, lestant 
nouvelles, écrites entre 1944 et 1968, 
tournent toutes autour do thème 
de la Résistance. 


L’âne de Bnridan amoureux 


D EUX femmes qui refusent 
les compromis, et isi 
homme qui va de l’une 
à l’autre sans se décider- C’est 
hti. Pfine de Buridan, directeur 
de bibliothèque A Berlin-Est, 
père de famille et bourgeois de 
RDA Séduit par une Jeune sta- 
giaire, Il abandonne pour ; un 
temps sa belle vftta des bords, 
de lac et fait semblant de vivra 
l’amour fou. On . devin» la suite r 
un retour penaud à la sagesse. 


suaire à son . directeur, quT T» .' 
sait . plus députe - longtemps 
qirértonner quelques citations 
de. traité Intitulé Lénine et tas..- 
bibliothèques. 


Dana la société conformiste 
et cauteleuse de Beriin-Est, te 
moindre liberté de comporte- 
ment bouscule l'ordre établL 
Rien de moins politique que 
cette banale histoire d'infidélité 
-conjugale, et pourtant le désor- 
dre des subjectivités fait resur- 
gir des questions refoulées. 
« Pourquoi restez-vous au 
parti?», demande te jeune sta- 


ÛOriter de Bruyn manie ses 
personnages avec humour, pou- : 
pant court aux effusions sebti- 'l 
mentales par des- commentaire* ;i 
Ironiques!. Regrettons que ta ira- v 
ductioa française ait laissé trop- i 
de taches aur. un style très b&, - 
lard et que, dans linê nota, eue. . 
che Iphlgànle ÜB .Goethe au fieu 
de Faust lorsque G0nter . de 
Bruyn s'amuse sur le conflit, de»- 
deiix. finies qui. hélas! habitent., 
la ppftrinè de son Ano de 
Buridan. •••••. . * - 

JACQUES LE RIDER.-- 


★ L’ANC DS BQBXDAZt, ' de 
Ganter de Bruyn, tzadntt- de 
r allemand .pat XL A. Bstatach, 
éditions Papyrus, SU g. 7fi 


Une logique du sensuel 


# ta « lecture » des 
corps* selon François 
Dagognet. - 


D ISCIPLE de Gaston Bâche» 
lard et de Georges Cangul- 
lbezn. Historien des scien- 
ces, professeur A l'université de 

Lyon, François Dagognet publie 
chez vrin un livre insolite au. 
titra énigmatique : Faces, surfa- 
ces, interfaces; il n’en fallait pas 
plus pour piquer notre curiosité. 


D’entrée de jeu. l'auteur an- 
nonce son projet par une citation 
de Schopenheuer : « Mon corps 
n’est pas autre chose que ma 
volonté devenue visible ; ü est 
ma volonté même.» En d’autres 
termes : te psychisme ne cesse 
de se projeter dans le corps et, 
au lieu de décrier les apparences 
et de nous réfugier dans une illu- 
soire intériorité, nous gagnerions 
peut-être A porter notre atten- 
tion sur ces régions mitoyennes 
où le spirituel (la psyché) et le 
somatique se marient, où le corps 
individuel révéle entièrement les 
énergies du moi. Bref, François 
Dagognet propose de revenir A 
une * biologie de la représenta- 
tion » : te, lecture des corps 
constitue, selon Lui, la psycholo- 
gie. 

H lcd est, bien sûr; facile de 
s'abriter derrière des écrivains 
comme Balzac ou Proust, des 
philosophes comme Nietzsche, 
qui lui aussi prône le culte sans 
réserve des apparences, . ou des 
psychiatres comme Wilhelm 
Rdch. Avec Freud, c’est moins 
simple déjà, encore que ce der- 
nier n’ait pas cessé de repérer le 
* retour du refoulé» dans la vie 
quotidienne, écrivant notamment 
oeci : *n existe mille orifices 
invisibles à travers lesquels un 
ceil pénétrant peut voir d'un seul 
coup tout ce gui se passe dans 
une âme. » 

S’il ne s’agissait que d'appren- 
dre A connaître l’homme en 
observant les traits de son vi- 
sage, le mouvement de sa main, 
le tracé de son écriture, la rigi- 
dité de sa musculature, l’étasti- 
clté de sa démarche, le volume de 
sa respiration, nous resterions 
finalement dans un registre 
connu. Nous nous exercerions A 
voir ce qui est visible et, surtout, 
selon le mot de Paul Valéry, A ne 
pas voir ce qui ne l’est pas. « Les 
Philosophes, ajoutaiWl, expient 
ossea souvent la joute de s’être 
exercés au contraire. » 

Mais François Dagognet n’én- 
tend pas s'arrêter A cette phéno- 
ménologie Incertaine autant que 
subjective. Tout en critiquant la 
trop classique et trop plate 
< physiognomonie » de Lavater, 
c’est elle néanmoins qu'il tente 


de ressusciter Rappelons que 
JOhaun- Kaspar Lavater (1741- 
XSpl>» flbéoîogsen. et. philosophe 
zurichois fort prisé par Goèthe, 

. étudiait les caractères d’après les 
traits du ’ visage partent de 
l'axiome que, partout et toujours, 
le « dehors » traduit, expose le 
« dedans » caché. 

Sur la méthode et les théories 
•de Lavater, Dagognet apporte 
maintes précisions et tes pages 
qu’il mi consacre sont parmi les 
plus instructives de cet essai fi 
rappelle notamment qu'au dix- 
huitième siècle déjà on repro- 
chait aux pbystognombnjBWs 
d'enlever à l’homme 6a liberté an 
renfermant à l'avance dans les 
limites inamovibles de sa boite 
■crânienne et de. ses organes; à 
quoi Lavater répondait qu’on se 
méprenait : la physiognomonie 
découvre en l’homme le meilleur 
de lui et, loin de restreindra rés 
décisions, les favorise : c Sois ■ 
donc ce gué tu es et deviens ce 
que tu peux. » - 

Dans le .cadre de l'anthropo- 
logie physique qu’il tente d'ins- 
taurer, François Dagognet se 
heurte à la même objection que 
Lavater ; celle d’étouffer la 
liberté humaine. A cette ob- 
jection s'ajoute rinévftabfe ques- 
tion : pourquoi ce zèle à dévoi- 
ler? A quelles fins perverses ou : 
à quelles obscures visées politico- 
économiques obéit-elle? En dé- 
pit de toutes ses précautions, 
François Dagognet sait bien que 
dans un espace idéologique do- 
miné par to messianisme dialec- 
tique. on loi reprochera, A tant se 
soucier du réel, voire du visUfle, 
de véhiculer une pensée conser- 
vatrice et paralysante et surtout, 
crime impardonnable, d'ignorer 
le devenir. 

Pourtant, sa tentative dé re- 
nouer avec une logique' du sen- 
sible, ou plus précisément -. du 
sensuel, outre qu’elle est singu- 
lièrement originale, vise A consti- 
tuer une science générale dés 
configurations dont Faces, sur- 
faces, interfaces pourrait bien 
être le manifeste. 


ROLAND JACCARD. •“ 
★ rACES, SURFACES, INTER- 
FACES. de François Dagognet. 
Ed- Vrin. 15 p. 99 F. 
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histoire littéraire 


Mille inédits de Paul Valéry 


# La métamorphose 
de M. Teste. 

L ÉS inédite d*rm écrivain 
ajoutent, plus au moins, à 
son oeuvre ; davantage à 
la connaissance de l’homme s’il 
s'agit d’écrits Intimes, de sa cor- 
æspood&Qce surtout. Mais arri- 
ve- 1- il J amais qu’ils le changent 
ii nos yeux, et te changent en un 
antre qui serait son contraire ? 
M- Teste ou l'amour fou i Quel 
fou dit cela ? Lui-même, a Je 
suis fou. de toi », il l’écrit non 
pas cette seule fols, mais par- 
tout, avec son n om dans mtlte 
lettres et poèmes. 

Ce fou, S l’est devenu, c’est 
vrai, une quinzaine d’année après 
K. Teste, pendant lesquelles, 
c’est vrai aussi, il se laissa Mter 
soudain & un ou deux beaux 
écarte, mais qui ne présageaient 
en rien la suite et la fin. Us vont 
dans le même sens : une éroti- 
que qui est beaucoup dans la 
tâte et s’écrit impudemment, au 
point d’avoir surpris, presque 
blessé ceQe qui, alors, en fut 
l'objet. 


Lettres de la ntdt 
et du jour 


Longtemps, fl avait écarté de 
lui les femmes, ces beaux objets, 
mais dangereux bien que vides ; 
et rejeté du même mouvement 
tout romanesque; toute ombre de 
' Tor-.antisme, enfin toute passion 
et toute mystique amoureuses. Or, 
tri. est pourtant le pays, qu’à la 
lumière du couchant. Il a décou- 
vert dans un long éblouissement : 
« Trouver data P amour ce que 
fai tant cherché data les voies 
de f intellect » L’esprit pur ve- 
nait d’épouser la passion toute 
pure. La passion qui est néces- 
sairement souffrance. «Longueur 
d’un Jour»; ce Jour parmi les 
derniers— C'était le 22 mai 1946. 

O trop long jour- fai vud. Mon. 

f esprit rtf a plus pannes 
St situ n'es pas là, tout près' de 
[ moi, la mort 
Me devient familière, et sourde- 
[ment me mord. 
Jj «m entre etle et toi, je le sens 
[à toute heure 
U dépend de ton cœur que je vive 
[ou je meure. 
Tu le sais à présent, si tu doutas 
{jamais 

Que je puisse mourir par celle 
{que f aimais. 

Mais le. commun des mortris, 
les innombrables qui croyaient 
connaître « leur » Vaàéry 
n’avalent pas la moindre idée de 
cettè conversion, fis ont com- 


mencé de l’apprendre, mais pas 
encore avec cette force, il y a 
trois ans quand Mme Jean Voi- 
lier ( 1 ) fut contrainte à ae sépa- 
rer de Corona, ce recueil à exem- 
plaire unique formé pour elle 
seule. Aujourd’hui, c’eat 2e sacri- 
fice capital : ces mSle et une 
lettres de la nuit et du Jour où 
l’amour s'écrit avec le monde 
autour (2). Ce «wnqrf». îYiAwnytnt , 
bientôt tragique, sax quoi le poète 
témoigne. L’une des lettres — 


êtres qui ne sont nf toi, ni moi. » 
Plus brutalement: « Paut-U que 
je me Joute de la postérité / 
C’est que ma sagesse sait bien 
que c’est des cons comme nous 
autre j, et pire — c’est sûr ! c'est 
vu.» 

Et pourtant, la poésie demeure. 
Et voilà l’amour — O M. Teste ! 
— . qui agit dans la création, 
devient la création même. Les 
yeux et le ccsux se sont ouverts 


X 



ÇcuU 



ic Dédicace de Valéry but un Erra de Une Jean Voilier. 


sans poème — les plus poignan- 
tes à cet égard, est celle datée 
du' 17 juin 1940. e J’ai dû éclater 
en pleurs. {_) Cependant, au 
travers de mon sombre esprit, 
je ne puis m'empêcher de me 
sentir encore des édatrs de puis- 
se: spirituelle, de brefe signaux, 

df énergie qui me tendent à m’em- 
ployer à faire renaître la lumière 
de mon pays. » En tête de la 
lettre, il a écrit : «Jour de mal- 
heur.» Et puis, après avoir 
éprouvé tant de névrite et de 
douleur, c’est le monde des hom- 
mes que Valéry rejette en bloc : 
s Que le diable emporte tous les 


Regarde. 


Regarda. Aimes-tu pas cet a mas détestable. 

Ce trésor de désordre assemblé sur la table • 

Où tu viens si souvent, sur le point de pleurer 
Qémlr entre tes mains, attendre et demeurer 
Comme une béte ? __ 

Ceat comme un cimetière étrange de moments 1 
LA, e es débris d’algèbre aux tristes ossements 
Cachent la lettre tendre où fai mis ce que frime. 

Et vols Icfl Ci-gtt ia cendre d’un poème I 
Il naquit de mon cœur au cœur noir de la nuit. 

Et ramour rappelait è la forme suprême 
Quand U mourui de soit, et d’absence, ef d’ennui ... 
■Table, tète, desseins de l’Idée, ô Moi-Même 1 
Vieille diversité bonne pour un linceul, 

Multitude d'objets qui mg faites plus soûl. 

Que m’importent les dons, les extases, la gloire. 

Le souri de laisser quelque Illustre mémoire. 

D’avoir le col chargé d’honorables colliers 
Et de léguer du «texte» aux pâles écoliers. 

Quand, fournée i ramour, hiles, déjè ravie. 

Tu lus, avant de poindre, 6 dimanche de vie 1 

Minuit. 


Typewriting machine improvisation 

Une tendresse, qui s’est faite une démence, 

... Uns faiblesse, avec le ne sais quoi d’immense 
■ Que toi-même,- toi toute (et même ton baiser 
Lé plus proche) ne peux tout i fait apriser; 

Une soit, que n’éteint le suprême calice. 

Et barque sur la rime où gémit le délice, 
jUn vœu muet, un besoin tou d'avoir plus toi 
Que toi, que ta vie et la mienne, .et leur pourquoi t 
Une soit, -une faim, 6. fatale, 0 totale 
Présence vive et grappe intime, du Tantale 
- Tendre Jusqu’à pleurer vers la chute; du four 
S'tt a perdu ce jour sans mordre un peu d' amou r^. 

Cette soit, cette faim, ce mal d’une éme extrême,- 
C'eat MOI. mon cher Enter, ton -œuvre, — et mon poème. 
Et Cest TOI, tes regards, fa bouche avec sa voix. 

Tout -ce que je retiens par le bout de tes doigta. 

Tout ce que fa possède aussi bien qu’il m’échappe. 

Toi,- ma source, mon fruit, mon supplice ai ma grappe 
■ C’est Aldus, dont depuis l’aube, hélas, le m'entretiens . 
- -Devant r énigme mienne et les. mystères tiens- 


Ams l’pfi thwnstoanp et jusque 

rfunn ruiuskm ra-TMjiffr» du néo- 
phyte qui se croit le premier : 
c J’ai en toi ma source d’énergie. 
C’est un fait. Personne, je crois, 
n’a vu Pamour sous cet aspect 
Car les critiques et psychologues 
sont si bêtes quüs ne peuvent 
deviner que tel ouvrage ou telle 
entreprise qui n’a visiblement 
rien de commun avec tel état du 
cœur en dépend en tant que 
puissance faction. » Plus en- 
core : « Amour et cœur, mais 
leur donner un sens extrême et 
neuf et combiné. » 

n ajoute des touches à l'art 
poétique -amoureux formulé pour 
Corona : c J’ai fait ce que fai 
pu pour que le thème monotone 
de T amour reparaisse et se fasse 
entendre à l’octave supérieure.» 
Et : e Je voudrais créer un lan- 
gage pour Houe. » Ceci encore, 
qui sans doute surprendra : « Je 
t’admire au mobu autant que je 
t’aime. Au. fond, je suis jaloux 
dp tes étonnantes facultés, Ü est 
impossible de mieux aimer que tu 
ne le fais, mais 0 est impossible 
de répandre comme toi Porgani- 
sation de la perfection en tout. » 


« Ah ! l’affreux 
trop tard et t’aimer ! » 


. Qui l'aurait cru que Valéry, qui 
n'avalt rien moins que de l'estime 
pour le genre romanesque, eût 
songé à un « petit roman '» ? 
Lequel « pourrait contenir beau- 
coup de noire histoire » ; où 
seraient utilisés des « mo r ceaux • 
des lettres cependant que c les 
mts s'il introduiraient tout na- 
turellement ». Ce roman, non 
point petit mais immense, ü est 
écrit : fait de toutes ces lettres, 
wiiate non wvrina celles qu’elle lui 
écrivait, et de tous ces poèmes, 


«Jean BRIQUET — 
AGR1COL 

PERDIGUIER 

Compagnon du TOur de - Francs 
et représentant du peuple 
1805-1875 

avec des lettres otoottiaa d’Agrlcol 
Rudlguler, de s» femme Use 
■ et de Oeotg» a&od 

1 volume - CS3 pages - 2tt X 18S 
sv. Index des nom» allée - Blbliog. 
98 F. Diffus, moins. CASTKBBUN 


qui ne sont plus «fabrication». 
oomhlnateon suprême, pa- 
role à un seul être : « Je suis 
las d’écrire rien que pour Puni- 
vers. » Ceux-ci sent des lettres 
encore, en vers, improvisations 
amoureuses à tout moment, en 
tout lieu (d'autres, d’ailleurs, 
demeurent bien . du Valéry 
d'avant, ainsi cette PoJydoare. 
sœur poétique de la Jeune Par- 
que. et son égale), des Incanta- 
tions contre l’absence. Ils for- 
ment ensemble la plus brûlante 
des litanies amoureuses, un épi- 
thalaxne de neuf années. 

Car tu m’es apparue 
Sia le soir de ma vie 
L'objet suprême 
Révélé. 

en y a du sacré dans le 
sentiment qui vit et veille en 
moi pour vous _ — Etre un en 
deux personnes, ce qui est, en 
somme, un peu Dieu.. — Les 
mais amants ne font qiPun seul 
artiste qui essaie de créer cette 
œuvre r T amour ~ — Quelle 
merveOe l Avoir eu cette ten- 
dresse, ce tout qui comble une 
vie . » 

H avait voulu marquer l’iné- 
vitable triomphe du destin : 

n fallait qu’en dépit 
[du monde et des années 
Fussent dans l’ombre 
[en fleurs jointes nos destinées. 

Mais ces «années» le han- 
taient Dés le commencement, il 
avait eu ce cri r c Ah! l’affreux 
trop tard , et Patiner / », où s'an- 
nonce de loin la vraie souffrance 
et la mort: « Tu sais bien que 
tu étais entre la mort et mot 
Mais Arias, il paraît que fêtais 
entre latrie et toi-. Tu états mon 
enfant, ma raison d'être su- 
prême. » 

Ainsi vient-il par deux fris de 
parier au passé, lai-même comme 
déjà passé. E lui écrit qu’il vient 
d’appeler le médecin, n'en pou- 
vant plus de souffrir : qu’on lui 
donne ou fasse n’importe quoi! 
On sent la plume trébucher avec 
la phrase : «Si ce plus pris de 
toi ühteotre qui est le fait de 
t écrire, je ne sais ce que je 
ferais, la fenêtre me tente, aie 
pitié de moi en détresse _ » En- 
fin: s Ah T que tu es, hélas l 
ornée comme on rPaxme pèse je 
crois.» 


Blais pourquoi 
une seule voix ? 


E faut ici prévenir un scepti- 
cisme que ne manquent pas de 
provoquer ces quelque quarante 
années de différence entre les 
amants.. J’ai suffisamment Jeté 
les yeux chez Jean Vriller sur 
les lettres d’elle à lui pour y Ure 
non seulement une tendresse, 
mais une passion, égales, et les 
mêmes peines de l’absence. U est 
déplorable que de telles corres- 
pondances, déjà dispersées, soient 
réduites à une seule voix. C’est 
mutiler la vérité. Le poète té- 
moigne aussi qu’on ne sentirait 
pas ohes lui toute cette respi- 
ration de bonheur ai la Jeune 
femme indépendante qui aimait 
n’avait pu offrir à leur vie la 
retraite elle-même romantique 
et les délices et la. paix de la 
maison d’Auteull à l’ombre de 
son jardin. 

On cherchera longtemps à 
éclairer oe qu’il advint de rap- 
port tkm d’une seule femme, pour 
Valéry, pour son esprit, pour sa 
création, à l’heure tardive de 
Faust, de «7non» 'Faust — qui 
fut l’heure de ma ■ Lust. «O 
ma Lust (_) L'avenir aisément 
déchiffrera le nom. De la source 
de vie et fardera mémoire. De 
la beauté qui fit créer de la 
Beauté.» L’ultime amour, parce 
qu’il était véritablement l’amour, 
fut bien pour lui (11 écrit le mot) 
révélation, dévouement, c’est-à- 
dire métamorphose. 

YVES FLORENNE. 


(1) Pseudonyme littéraire mas- 
culin pila k la demande de l'6dlteor 
Bmlls-PatU. Valéry se plaisait à ce 
« Jean » : mais « Jeanne ». son pré- 
nom, apparaît dans les poèmes, 
dan» les lettres ; ou l'Initiale seuls. 

(2) La vente aura Heu à Monte- 
Carlo le 7 ■octobre par les soins de 
Maître» Ader, Picard et Tajan. ' 


_ TOUS JOURNAUX , 
ET REVUES 
àdegs et rêcests se riwtsBns | 

Catalogne 
de pins de 3.0» titres disponibles I 
RéaHaatloo de nouveaux titres SJ 
Ja demande par association sans 
bat lneratil. 
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ANDRE BAR THELEM Y 




“ André Barthélémy lève 
an voÜe pudique sur un 
peuple trop souvent 
accusé des pires maux, 
et dont Tunique faute 
est de souhaiter vivre 
en liberté.” le figaro 


i 



le Centurion 


DE NOUVEAU DISPONIBLE 

JEAN-PIERRE COLK3NON : «La Ponctuation, art et finesse». (Auto- 
édfté : chez fauteur. 25, avenue Ferdinand-Buisson, 75016 PARIS ; 
25 F + trais d’envoi forfaitaires [6 F en «lettre», 4 F en 
« P.N.U. »]. Diffusion aux librairies : Edifions EOle, 171, nie 
Saint-Jacques, 75005 PARIS). 

VIENT DE PARAITRE 

JEAN-PIERRE COUGNON et PIERRE-VALENTIN BERTHIER : «Le 
Lexique du français pratique » (dictionnaire des difficultés 
orthographiques, grammaticales et typographiques - noms com- 
muns/noms propres). Editions Solar : 68 F. 

Rappel des ouvrages parus: 

• Aux éditions Duculot : «Piège» du langage l», «Piégea du 
langage 2 », «la pratique du style», «savoir écrire, savoir 
téléphoner», «Guide pratique des Jeux littéraires* (chaque 
volume : 2L50 F). 

«Testes vos connaissances en togb- 


# Aux éditions Ratiar 
bulalre» (12.50 F). 

• A tu éditions Solar , 

(50 P). 

Bn vente en tontes librairies. 


«Le Français pratique» (grammaire] 



Françoise Kermina 

Saint- Just 

La Révolution 
aux mains d’un 
jeune homme 

"Les ouvrages comme celui de Françoise 
Kermina, montrant une curiosité intense, 
rapportant les faits sans commentaires 
partisans et sans déformation, sont 
rarissimes. Ne serait-ce pas, tout compte 
fait le premier T 

JEAN PRASTEAU “LE FIGARO* 


LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN M 


MONTHERLANT 
sans masque 

Tome 1 ( 1895-1932 ) par 

PIERRE SIPRIOT 


La biographie 
définitive 
de Montherlant 

Deux cents pages 
de lettres et de 
textes inédits. 
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■ REWODOcnoN iNiBioar 


OFfRESD ; EMPtOJ~ - 
DEMANDES 0’EMPL.Ol 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP, COMM- CAPITAUX 


U ipv* 

71.00 

21.00 
48,00 
48,00 
48,00 

140,00 


UlgnrTTC 

-83,-60- 

24.70 

56.45 

56.45 

56.45 
164.64 


annonce} omises 


Annoncés encadrées 

OFFRES D' EMPLOI. ■ ; 
DEMANDES D‘ EMPLOI : 
IMMOBILIER ' ' - 

AL/TOMÛBftES--.— .v 
. AGENDA. *■“0.; 


É»iWbÎ* 

: .40.0Q t - 47,04,.'%-' 
12,00 . ; .44,10 = 

. 31,00 36.4S’?/ 

3*00 *■ 36,45 - ■ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche 


DIRECTEUR HIÀNŒ 

250 000 F + 


UN INGENIEUR CHIMISTE DEBUTANT 


SPECIALISATION : recherche avec thèse de Doctorat d’Etat dans le 
domaine de la chimie organique ou organo-métalUque. 

Connaissances en génie chimique apprêciées. 


Un des premiers grottes eoropéens, «pédalât*: 
de la fitoncatioxi et la co mm erckfis a tion de biens 
d’équipement se rapportant i. la manatention, 
décide de donner une nouvelle dimension à son . 
activité en recherchant un D i r e c teu r* pour la 
Fiance. 


m Ecrire avec CV et prétentions sous No 46827 à 
r®T CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l’Opéra 
Js/ 75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra 


THOMTIT 


F.F.M.J.C. 


G.l.E. constitué entre THOMSON-CSF TELEPHONE et 111, pour 
le développement de? réseaux de transport de données, 
recherche 


DIRECTEUR (TBIËE) 


L'activité devra être développée rapidement par 
un homme dynamique, qui saura créer une équi- 
pe performante en s'appuyant sur une infrastruc- 
ture de groupe importante. ■ 

H aura, l'entière responsabilité de la bonne marche 
de la société, Q recherchera des marchés auprès 
d’une cSentde de haut niveau, coordonnera les 
opérations de marketing et négociera les contrats 
les plus Importants. 

Ce poste sera confié â un homme de' -formation 
supéri eure technique ou commerciale ou équi- 
valent, âgé de 40 ans environ, ayant une expé- 
rience vécue de la vente de biens d’équipement 
de préférence dans le domaine de la manutention 
et de Direction Opérationnelle à dominante 
commerciale impliquant la responsabilité d’un 
centre de profit. 

Poste bqsé dans la Région Parisienne: 


UN INGENIEUR 
CHEF DE PROJET 


pour Maison dm Jeunes 
at de la Culture. 
Importante expérience 
animation exigée. 


ayant r expérience de la conduite de grands projets temps réel pour b direction 
d"un très Important projet de réseau. 

Ce poste imrpfique la coordination des équipes de réalisation (matériel et laglrieQ 
ainsi que b coordination des échanges avec le client. 


Ecrire: 

F.F.M.J.C. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, 
CV détaillé, photo et ■ 
salaire actuel sous ïéf. M 206 
à Rndolph von RaesfddL TL^ 
16, place Henri Bergson, f JlÇ 
75008 PARIS. Cvi 


16. rue de La Conda- 
mine. PARIS- 17* 
avant la 23 sept. T 382. 


JtS&a 

T,™P 


DES INGENIEURS 
DIPLOMES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTRD- 
CHMQUE 


ORES SEARCH 


pour son usina S.Q. 


(débutants ou quelques années d’expérience en informatique temps réel) pour b 
| Q 9 réalisation de logiciel de base dans des systèmes muW-micrppiocesseurs. 


ÏÏCHKXN BTS OU DOT 


O 


Lieu de travail : PARIS SUD-OUEST - - 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous réf. 7134 à 
PIERRE UCHAU SJL, BP 220. 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


formation électronique avec 
connaissance transf. matières 
(Mastiquas pour étude et mise 
su point techniques et procédés 
nouveaux. 

Expérience ind isp e n s ab le, ges- 
tion un ataSer, Age souhaité : 
30/35 ans env iro n. 


Recherche directe 
de Cadres Dirigeants 
a le plaisir de vous annoncer 
la création de sa filiale 


ORES MEDIA 


Ecr. rr> 1558. PAC. J- ANNONCE. 
22. route d’Espagne 
31081 Tptéouse Cedex. 


dont la vocation sera le 

RECRUTEMENT 

PAR 

ANNONCES 


*■— i 


SOCIETE banlieue Nord-Ouest 


recherche 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


4, rue Quentin Boucha rt 
75008 PARIS 


Tél. : 723.85.40 


Impartante entreprise de prodKtkw de 

PAPIER ET D'EMBALLAGE EN CARTON ONDULÉ 


Niveau DUT indispensable 
3 ans d’expérience minimum dans analyse 
organique et programmation Coboi. 

Niveau 62/DPS4. 

1 an de pratique IPS au minimum. 


MEDIA 


siluéci 35 kra de Limoges Cherche 


Adresser lettre manuscrite, C.V- photo et prêt. 

ÎSv i No 45.475 CONTESSE Publicité, 


INGÉNIEUR DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 


20, avenue de l*Ope ra 75040 PARl£ 
Cedex 01, qui transmettra. 


SOFINCO LA HENIN 

ÉTABLISSEMENT BANCAIRE NATIONALISÉ 

URGENT 


(expérience de quelques années souhaitée) 


Le Directeur des Relations Sociales 
membre de b Direction Générale 
recrute 


des perspectives d’avenir très motivantes. 


L'Usine à feu continu nécessite un 
domicile proche de l'entreprise. Ecrire SEL-F 
31, rue Saint-Paul, 87000 LIMOGES. 


Fondée en I960, la Société FRANCE-CADRES? 
pour .vocation la recherche de cadres expérimentés, 
fclle jourt d une bonne image de marque auprès 

a uns Clientèle» firtàfp Pf rf'im Uaerfa r^oaii Ma n rAx 


SON ADJOINT (E) 


d’une clientèle fidèle et d'un vaste réseau de ores- 
cripteurs. 


Le candidat, âgé d'au moins 35 sus, dispose d’une solide 
expérience dans un service du personnel d’une grande 
entreprise et maîtrise bien lexpression écrite. 


Importa nte en treprise 
• PAPETERIE ET 
EMBALLAGE CARTON 
ONDULÉ- 


ASSOCIATION 
DES AMIS OE LA MAISON 
DES ARTS ET LOISIRS 
«•chercha 


recherche pour le Nord de 
b France son 


ANIMATEUR 


Son .activité initialement orientée vers la PME de . 
province se développa vers les entreprises parisiennes. 
Son mode d’intervention implique une analyse ap- 
profondie de tous les problèmes que pose un recru- 
tement pour l’entreprise et une information préci- 
se des candidats par la rédaction systématique d’une 
fiche de poste. 


Sons l'autorité du Directeur « pour son compte, il t 
chargé de suivre le fonctionnement quotidien de la «Stic 
. de la fonzution d de lurfarmaaon du personnel. 


U est capable de faire des propositions permettant de 


DIRECTEUR 


Niveau C.A.P-A-S.E. 

Exp. avec les C.E. souhait ôo. 


DES VENTES 


Bnv. C.V. avant fin sept ambra 
plaça Aubry. 02000 LAON. 


Cette responsabilité, exercée avec une grande auto- 
nomie, convient à un professionnel confirmé tra- ! 
irai liant en cabinet ou comme indépendant et déjà 
bien introduit en clientèle- Formation supérieure. 
Minimum 32 ans. Evolution possible. Débutants 
s'abstenir. 


les syndicats. 


I pU personnel au : 
Directeur des Re l ations Sociales 
SOFINCO LA HENIN 
Hue du Bois-Sauvage, 91038 EVR Y Cedex. 


Organisé et dynastique 
le candidat assurera la 

couverture et la direc- 
tion d'iiue part du terri- 
toire. 


Société 


D disposera des 
moyens adéquats pour 
ni teindre (es objectas à 
la fixation desquels il 
aura participé. 

Nous demandons 5 an- 
nées de références 
après obtention d'un di- 
plôme d’école supé- 
rieure. 


• DIRECTEUR 
DE LABORATOIRE 




Adresser dossier à l'attention particulière de 
P.L. QU1NIOU en précisant la réf. 222/99M 


pronce — ■■ 

Cnil mis 22, rue St-Augustin 75002 Parts.] 


Façonnas* photographique. 


Ayant expérience réussi* da I 
I* fonction. Souci traméDor*- 
thm tachniqu* constant*, 
«ont organi sati on, rigueur, 
forte motivation et profil 
d* leader indiapensabis- 


Etureprise T.P. ET BATIMENT 
Région PARISIENNE, recher c he 


UP rech. pour cm vante* en 
comité d'entreprise vendeurs 
(sas) véhicule Indtspansabl*. 
S'adresser vendredi 24 sep- 
tembre de 15 h è 18 h 30. 
8. roe de Richelieu. 4* âtmgaT 
bureau 74. PARIS- 1-. 


maison métier* Ois* 
recherche 

POUR DEBUT OCTOBRE 

CANDIDAT (E) 


Pr domaine 


CHEF SERVICE MATÉRIEL 


pour animation, 
gestion et for m a tio n. 


Libre rapidement, 
de travail : MARSEILLE. 


Le niveau de salaire of- 
fert est de 180.000 F. 


, Le domicile est dans la • 
SOMME. 


Adresser dossier argu- 
menté & SEL-F, 

31, rue Saint-Paul, 
87000 LIMOGES, 
Discrétion garantie. 


• CHEF 

DE SERV. FINANCIER 
ET COMPTABLE 


De formation ingénieur, il s'occupera de la gestion du pare 
de materiel et delà préparation des achats, une expérience 
similaire dans les T.P. ou le bâtiment sera demandée. 
Anglais souhaité. 


ELECTRONIQUE 
OU MÉCANIQUE 

débutants acceptés 
Adr. C.V. . photo, prêt.. 
Mm* PlEDBOiS. servie* du P or- 


Envoyer C.V. at prêt, b : 
Daniel DUCHENNE 


360.000 F + 


sonnai. ASSISTANCE-SERVICE 
ETT, 121. rue Lafayetta, 
76010 PARIS. 


Soit pour mission tempo- 
raire min. 6 mois, pr ana- 
lyse de s«a fonction* : finan- 
cière, g es t i on. comptable, 
admit rëuativa et actualisa^ 
bon, moyens ot méthodes. 


Écrire sous référence 317 à : SWEERTS B J. 269, 
73424 PARIS CEDEX 09, qui transmettra. 


Société proche bantou* 


CONSEIL JUR1DKUJE 
ET FISCAL (17*1 
u nu une 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


STAGIAIRE 
NON DÉBUTANT 


ANIMATEUR (TRICE) 


■ Soit pour engagement défi- 
1 rétif si candidat dynamique 
întéressé par animation. « 
gestion d* cas fonctions. 


pour stage d’insertion sociale 
(Jaunes 18/18 ans) 
Niveau demandé : 

Bac + 2 ou exp. profasawroBé. 


rte personnalité et grande 
rigueur imfisperaeble. 


Adr. C.V, è du Vsrbeou. 

rus OeoraeaHBsdSsr. 
51000 ChWona-sur-Mame 
TeL 126) 68.36.3?. 


Adresser lettre' de candidature 
manuscrite, C.V., référença*, 
motivation *t prétention* 
sous n* T 035.714 M. 

RÉGIE-PRESSE. 

85 bis, r. Réeumur, Paris-2*. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


Expérience contrôla 
mi méthodes, nü*e an couvre 
de techniques annexas : opti- 
que, mécanique, etc. 

Poaw très évolutif. 

Têl. ; ECOP. 737-70-00. 


Contentieux, droit cci&l. 


Envoyer C.V. FIDUCIA FRANCE 
86. rue Lsngfcr. 75017 Paria. 


Chemisier Habilleur Luxe 
quartier Ch.-EJysées cherche 

VENDEUR CONFIRMÉ 


UrowïL tycé* è PavUton-sous 
Bols (93) ch. Professeur 


Bols (93) ch. Professeur 
Sci e n c e* Physiques, temps 
complet. Tél. : 848-16-17. 


PARLANT ANGLAIS 
mUm* branche. 28 ana min., 
nKJOonR - «üra 
C.V. 5IPEP, 3, r. de Cboôaui 
75002 P*». 'b* l 


Entr. secteur bfltiment ch. 
CHEF PERSONNEL conf. 
180. 000/an. 297-49-95. 


"Dégressifs selon surface- ou nofribro de pènrtions 


W 

r 



-Photograveur N et B con fi rmé, J 
con tra maîti * -5 -ans,. îrTfaorme* 
connais, montage, ch. «nptoL . 
Ecr. */rf 6.368 teMondè Pub., 
servi» ANNONCES. CT ASSâBS. 
5. ruade* hattane, 76009 Paria. 


- Joune-Homme 28 an* 

■ ■ " cherche ■ ; 
lilni u n ; i rfaantsijr " 
Matériel cfembanao^."..' 

Possède véhicula. 
Régtof»PAas-NOR£». '.j 


Dim*. 38 m. ch. 2 tmi'ib 
ménage apn ào -micB. du hindi au- 
vendreA. en bureau le adr. 
Tél. r 266-73-4©. , 


ING. Ode ECOLEttLAE . .. 
axpér. hygiène ai' sécurité,' 
compulsa angL, ailam., évanc ' 
aepegiv, haL. charaha activité 
corndér n en itira ou princlpala, 
Ecr_ s/rrt 8^08 fs Monde Pub^ 
servi» ANNONCES CLASSÉES. ^ 
S. rua des rtsüens- 75009 Paria. 



ing' 


timunmiD- 


Jaune Fille, 21 ans. DUT. 
carrières d* l'Information. - 
option documentation 
(1982 - Dÿon), chercha place 
stable ou r e mpl a c e »!. France. 
M”* Nathall» Changarnier, 
ru* du Temple, 

07 T 40 LES VANS. -! 
m ; 16 (76) 37-32-87. 


PAR» 

En pWne expansion, ©A 81 i' s<. 
2.-»UHSon* de F (dont 68 % 
syndic). CA 82 :-3.8 mittans -.: 
d» F.. prix très mtrectiL-nwe » 


crédit, hiccrhioir éMHét.X 
Adresser courrier .! . ■ -h 
n° 2.367 PA. 112. bd VA-* 
faire, 7601 1 PARTS tfistaamtK & 


PrsdRtew et ïndor 


Cadre, attadé de dèraction 
spéciallst* dans r organisa don 
de voyages vers la Yougoslavie' 
et l’Europe da l’Est, est' prêt b 
travailler avec voua en vue de 
programmation en production' 
de voyagea sur cm*, secteurs. 

Expérian» 25 ans. . 
Promotion auprès des agences. : 
Ecr. e/n» 6.357 le Monde Pub- 
serai» ANNONCES CLASS&S. ; 
5, nie des Italiens. 75009 Pari*. ! 


GAGNEZ 

FF 15 M -FF 3 DM 
PAR AN 


LOrdis 


Fameuse compagnie «tnéti- 
ceina. cherche agente «Maux 
avec capital. minimum et-Üti- 
Rté ma rketing pour repréoeuta- 


tiôn en Franc* «Ton pnxhü re- M 
vohidonnaire «ans oDnànets. 


Représentant étfition. 28 ans, 
bonne présentât, bien Introduit 
dans librairies, mala o na de la 
preaaa, gds magasina, hyper- 
marchés, groseii-'.-fx, - Paris, 
région parisienne, recherche 
emploi chez éditeur dynamique 
at an expansion. ■ 

Ecr, s/n» 6.359 le Monde Pub., 
serai» ANNONCES CLASSEES, | 
5, me d» KaSens. 76008 Paris. 


capable dè conquérir te î_. 
du marché. T&GL VE 
8 hè 17 h. 727-02^1 


Élève ans. agrégé donna coca 
FRANÇAIS. LATIN. GREC. 

. tous niveaux. 

Ecr. s/n» 35171e Moridb PÜL.'. 
sorvtea^ ANNONCES OASSBES' 
5, rue des Itafiena. 75009-Paris. 


HOMME 40 ANS 
RÉDACTEUR VIE 


RÉDACTEUR VIE 
GRANDS BRANCHE ■. 

8 ans d’ ex périence, rechercha 
emploi sédentaire, oompaonia 
ou cour ta ge. 

Notions comptabOK* . 
at informatique. 

Ecr. s/n* 6.330 le Monde Pub- 
sarvtoa ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italiens. 75009 Paris, i 


enseignement 


Apprendre l'américain 
h • 


L’AMERICAIN CENIER 


Jeune Femme recherche empfoi 
maison de retraite, hAphat, c&- 
nlqua, comme agent de.servtce. 
15 ans da référances, Hbre la 
1' septembre. Réglona CSchy. 

LtrvaKota-Pemrt, Nsuüty. . 
Ecrire è Mme da PfERREPONT. 

46. rua Marjoért, - 
92300 LEVALLOIS- PERRET. 


Secrétaire sténo-dactylo expé- 
rimentée cherche travail mi- 
temps 3 X 5 de préférence, 
proximité 4» arrondissement. 
Mme LANTERBORM. 
Téléphone : 554-95-40. 
Posta 427 da 9 h 15 è 12 h46. 


261, bd Raspaü. 7 501+ PARIS 

... 633-67-28. . 

• -Session intensive > d’au- 
tomne du I3au.24s«pt. 

‘ Pour: 

Gens pressés * 
Lycéens en mal cT an gtot x - 
Touristes - 

Méthode, orale, mûri dans b> 
• journée et le soir. 

Inscript. A partir du 1* sept. 

• Session normale. . du 
27 sedtambra au 18 dé- 
cembre. . 

Inscriptions à partir . ■ • 

• J" du 13. septembre • 

PRÉPARATION AU T.O.EPO. 


lOraic 


URGBNT.J.H, 17 ans. /Bbrode 
suite) Cnércha emploi.- Ecrire 
M. DlGON. 1, rue Jaoques De- 
court. 78210 Salnt-Cyr-TEcol#. 


formation 
professionnelle 


J-F- 24 ara B.T.S. secrétaria t 
da directien.' 3 ans expérience' 
société informatique. Habitude 
contacts, compt a bttté. factura- 
tion. déclarations, charges -so- 
cioles. Bonnes conmwsBonces 


A DES FEMMES DE BON 
, NIVEAU D’ETUDES AYANT 
UNE EXPÉRIENCE PROFES- 
SK3NNEUJE EN ENTREPRISE 
OU ADMINISTRATION. 


anglais, espagnol cherche, plada 
stable. Intérim s'asbteriîr. 
Ecr. s/n* 6.346 As Monde Pub^ 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue daa Italien». 75009 Paris. 


Nous offrons una fommion : 


Jaune Homme 21 ans dégagé 
daa obligations militaires 
recherche place 


CADRE 

EN BUREAUTIQUE 
ET ORGANISATION 


«Ch 


PROGRAMMEUR 

DÉBUTANT 


Stage plein temps, lénxsiérti 
octobre 82 ê juillet 83. . 
Plus ds 25 ans, niveau bec.' - 
TéL 627-63-33 - Ta« de 
Sélection le 27 septembre. 


(COBOL - GAP) Premier emploi. 
Téléphone : 287-00-03. 


Jaune homme dynamique 


25 ara réf. cherche poste do- 
maine spectacle - 252-10-82. 


propositions 

diverses 


TOUS TRAVX DACTYLO 


Téléphone : 824-88-59. 


J.H. ch. emploi, spécialité 
Awalys t o- ffi O Binu new 
CoboL Basic début. 
Téléphone : 866-4 1-74. 


L’Etat .offre de. nombreuses 
possibilités d’emplois stables, 
bien rémunérés b ttes et tous 
avec ou sans diplômes. Dsra. 
une doc. Sur notre revue spécM 
■FRANCE-CARRIERES lci8) 
B.P. 40209 PARIS. 


Ingénieur éfmatronioien htdé- 


J.F.. expérience, cherche posta 
osslstame. service de presse, 
éefition. 

Ecrire sous le n* 035552 M, 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


pendant, avec tobo. Recherche 
études et dépannages an auto- 
matisme, régul.. contrôle sys- 
rêmes analogiques et (Sgitaux. 

T*. (3)090. 28. 047 


J. femme. 30 ans, MAITRISE 
DROIT, éiud. nets propositions. 
TÉLÉPHONE : 822-70-16. 


[ Las possibilités d’emplois ' A 
T étranger sont nombreuses et 
variées (Canada. Australie. - 
I Afrique. Amériques. Asie. 
Europe). Dem. une doc. sur 


MOYEN-ORIENT 


i notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM). 

3. rue Montyon. 75429 Péri* 
Cedex 09. 


Depuis de nombreuses années 


j’ effectua régulièrement des 
voyages d’ affaires dans te 


voyages d’ affaires dans te 
Golfe. P.M.I. qui souhaitas 
réduire vos frais d'eciion 
commensale. contaotes-moL 


Ecr. s/n* 3.522, le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens, 75009 Paris. 


ENTREPRISE. Sérieuses réf*. 
affectue repid. trav. peinture, 
meruiwane, décaret, coardirut. 
«y c p ros_ d’Etat. Devis grw, 
Tél. 363-47-84 & 893-30-02. 


COLLABORATRICE 


355, rua da la République. 
60200 VENETTE. 


Collège, privé sous contrat 
d'as s oc ia tion cherche 
PROFESSEURS de PHYSIQUE 
ot SCIENCES NATURELLES 
enseignant an LANGUE ANGLAISE 
(temps partiel). TéL : 76346-36: 


RELATIONS INTERNATIONALES 
anglais, espagnol, portugais, 
not- ait. Et sup. + comm. Int. 
Expér. 10 ans : achats, vante*. 
tbL Mb., salons, édit., organis. 
recherche 

Ecr. s/«f 6.348, lé Monde Ms., 
servie* ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua dre italiens. 75009 Paré». 


-T ai 20 an*, dispose sursis mUi- 
^'«Juaqu'é 22 ans. Titulaire 
Ha ° p* B-T.S. édrtiondo r Ecole 
supériauf* Estiame (maquette, 
fabrication, gestion), cherche 
emploi (même temporaire). 
Téléphoner A Denis Schneider r 
008-32-24. 



«Ord 


travail 
a domicile 


de 5 à 7 C.V. 


Cherche tous travaux 
Coptes, thèses, rapports, etc. 
Téléphone : 306-05-88. 


A vendre R 14' TL, 1377, 
80.000 km. gris métal., radjo- 
eassatta. Ens. bon état. Prix 
12.000 F. TéL 304-42-41. 


annonces classées 

TÉLÉPHONÉES 


R14 TS 1980 + -Options. 

^:B“S ^a.000 F. vendu 

23.000 _F. cause doubla 

emploi. Tél. .- 905-86-51. 


■rie 8 à 11 C.V. 


COLLABORATEUR standino 
Ecrire M. UVRY, 143. rue St- 
Honoré. PARIS- 1“ qui tranom. 


s*%%, 296-15-01 


®feBrt ALEa- 

HOMÉO - G.T.V 2 L fin Pris. 


H0 5s2_r^ G -I- v a i. « p*. 

_ «gfîSs S’, s-eoo km. 

P* : 60.000 F- T, 026-14-93. 


t> IJSki 


I 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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IO 


Nous sommes une importante soctcié au scr\itc de la communication dans ks 
entreprises. Nous intervenons pour le conseil, l’audit et l’ingénierie de réseaux et 
de systèmes de télécommunications, de télématique et de bureautique. 

Nous proposons un certain nombre de services liés à la télématique : léléconfé- 
' re ^ C ^ In ^ S5 . l . vg *. s™*™* *** Turner électronique. Nous sommes chargés de la 
OTn^raltsation des services émanant du satellite de télécommunication 
TELECOM 1. Nous recherchons pour la région Rhône-Alpes : 

Ingénieur commercial 
télématique * 

responsable de la vente des services proposés par noire Compagnie. S 

Ingénieur diplômé. 32 ans minimum, vous êtes un vendeur confirmé capable de ^ 
prendre des contacts à haur niveau. ^ 

Vous avez acquis une expérience en Télécommunicatîons et Téléinformatique ci 
vous êtes, si possible, originaire de la région Rhône- Alpes. (réf. MRE/FC/IC). 

Bertrand JŒVOL vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature. 
Conseil en Recrutement 

M LifO 10, Rue Auber - 75009 PARIS MHIBBÜiHBHÉ 





Coppee 

Analystes 


Le groupe Lalarge-Coppée (30 000 povonneti. présent dent dik-tept pays, dans des secteurs d'acti- 
vité leb <joe l'industrie cüncmicf*. l'ingénierie et la biochimie, recherche pour renforcer l'équipe 
informatique de i'one de «s sociétés : Ciments Lafacgc France, des 


Analystes-programmeurs 

Uv «s'ont chargés de t'analyse organique et dela p rogta i o raa iioo de diverses 
apptication* afin de répondre aux besoins des udKsatctns. 

Ces postes conviendraient i des infonnatïcxns de niveau Bac + 2 (DUT on 
équivalent} ayant deux ans d'expérience et connaissant Cobol 
(réf. MOL/LC/AP) 


Us seront affectés à un secteur d* activité pour tequd Os auront i consolider et 
à développer des applications de gestion (Cobol). De bonnes notions en 
comptabilité seront un atout supplémentaire. Ils pan taperont avec les utili- 
sateurs aux choix des procédures 4 adopter. 

De niveau Bac + 4 années d'études supérieures, ks candidats auront trois i 
quatre ans d'expérience afin d’étre rapidement impliqués dans la réâlisatioo 
des appUcuions (réf. MOL/LC/AN). 

Des candidats de valeur pourront trouver au sein du groupe Lafarge-Coppée la possîbiBté d'une évolution à la mesure de Ictus ambitions. 
Ces postes sont à pourvoir au siège social 4 Saint-Cloud (proximité transports en commun). 

Oflvkr de LAUGE1RET vous ntmrrne de hii adresse r votre dossier de candidature, en mentionnant la référence du poste choisi. 


2 


Conseil en Recrutement 


10, Rue Auber - 75009 PARIS ! 


ile de fronce pharmaceutique 





Nous sommes un important grossiste répartiteur (2 00U personnes) 
de produits pharmaceutiques. Nous assurons l'approvisionnomeri 
en temps réel de nos 6 500 clients, grâce à nos 18 établissements en 
- France. Nous recherchons un 

Chef de service 
études 

pour notre- direction informatique (25 personnes au total) équipée de deux 
IBM 4341 (DOS/VSE - CICS) et de plus de deux cents terminaux et mini- 
ordinateurs. 

Responsable du développement et de l’ensemble des applications : gestion de dis- 
tribution (prises de commandes, stocks, livraisons, facturation...) et gestion 
administrative, vous saurez foire évoluer notre informatique. S 

Diplômé de l'enseignement supérieur (Ecole d’ingénieur ou MI AGE), ayant une B 
expérience de 6 à 7 ans en tant que responsable d’une équipe de développement, ç 
vous saurez naturellement vous faire apprécier par vos compétences techniques. % 
Bien entendu, vous maîtrisez Cobol cl Assembleur. 

Lieu de travail : ASNIERES. 

Olivier de LA U G El R ET vous remercie de lui adresser votre dossier de candida- 
ture sous référence MOL/IF/CS. 

Conseil en Recrutement 

10, Rue Auber - 75009 PARIS 


Ordis 





CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE . 
DE LA SOMME (AMIENS) 


Nous sommes équipés d’un IBM 3031 sous DOS, 
CICS.VTAM, DL 1. Pour permenre F accroisse- 
ment de noire réseau de télétraitement (400 ter- 
minaux prévus dans nos agences) et le développe- 
ment de nos projets sous SGBD , nous mettons en 
œuvré actuellement un IBM 3033 avec VM et 
souhaitons passer à MVS pour la fin de 1983. 

Nous recherchons un 

Programmeur 

système 

dont la solide expérience (si possible de MVS) 
nous permettra, dans un premier temps, de réus- 
sir cette importante mutation. 2 

De plus, en renforçant notre équipe système B 
(actuellement trois personnes), nous serons en Ç 
mesure de tirer profil de l'évolution permanente ^ 
des techniques informatiques. 

Bertrand, RE VOL vous remercie de lui adresser 
votre dossier de. candidature, sous la réfé- 
rence MRE/ CA/ PS. 

pLyJ'.rt Conseil en Recrutement 
> Ul Ulo 10, Rue Auber - 75009 PARIS ■ 



Porté de PANTIN. Notre société (1 100 personnes) jouit d’une renom- 
mée internationale sur les marchés des parfums et des cosmétiques. 
Notre directeur informatique, dans le cadre de son nouveau plan, 
recherche 

Chef de projet 

Vous êtes diplômé d’une université et votre expérience d’environ 5 ans 
dans un poste similaire vous a conduit à travailler sur des projets de ges- 
tion. Nous vous confierons le développement de nos applications comp- 
tables. 

Vos qualités humaines, votre sens de l’orgamsation et votre contact avec 
les utilisateurs seront vos meilleurs atouts pour réussir dans ce poste 
(réf. MRE/BO/CP). 

Ingénieur système 

Votre formation supérieure en informatique (DUT, MI AGE...), enri- 
chie d’une expérience de S ans minimum dans un poste d’ingénieur 
système sur IBM 43 XX - DOS/VSE, CICS, DL 1 vous permet 
aujourd’hui de prendre la responsabilité des moyens techniques de notre 
site. S 

Rattaché au directeur informatique, vous assurerez les missions classi-o 
ques de la fonction système (mise en oeuvre, optimisation...) et vous 3; 
serez également amené à jouer un rôle de CONSEILLER pour les gran- 4 
des options techniques (HARD et SOFT) (réf. MRE/BO/1S). 

Bertrand REVOL vous remercie de lui adresser votre dossier de candi- 
daiure. sous la référence du poste choisi 


, Ordis 


Conseil en Recrutement 

10. Rue Auber • 75009 PARIS : 




L’un des plus importants groupes d’assurances français doté de puissants moyens informatiques décentralisés 
recherche pour son Département ETUDES, situé â Paris, un 

Responsable de projets 

« Chef de secteur comptabilité et placements » 

' Sa mission esr cPassurer. dans le cadre des méthodes et procédures de la direction informatique, la mise en 
œuvre et la coordination des moyens nécessaires à la vie d'un ensemble de projets. £ 

Il encadrera une équipe d’études et de réalisations d’environ 10 personnes. S 

Ù participera aux relations entre son secteur et l’unité utilisatrice et coordonnera les projets dans toutes leurs * 
étapes (conception, réalisation, mise en place, maintenance). ^ 

Popr ce poste, nous souhaitons rencontrer des chefs de projet justifiant d’une expérience de cinq ans minimum 
: vécue dans 4tn environnement Temps Réel sur grands systèmes IBM et possédant une formation supérieure 
(école d’ingénieur, MIAGE.^). , 

Olivier de LÀ VGEIRET vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature, s/ réf. MOL/ A S/ RP. 

* Ordis 


Conseil en Recrutement 



Afin de gérer en temps réel notre importante activité au niveau national (5 000 person- 
nes, 20 magasins - C.A. : 3 milliards de francs), nous disposons d’une informatique dis- 
tribuée comprenant un CII-HB 66 biprocesseur et un réseau de lenaùiaux'et mini- 
ordinateurs reliés â un frontal MINI 6. 

Pour renforcer l’équipe système, nous recrutons un . . • - - • 

mini- _ 

’ ;vôhs serez chargé tout d’abord d’optimiser les fonctions de base du MINI 6 central sous l’aspect système et de ^ 

- vous 'familiariser avec-les autres oaitu-ordinateurs.’ “ fi 

Par la suite, vous aurez à prendre en charge un important réseau pour y intégrer de façon évolutive les différents < 
aspects de nos télécommunications : télé-informatique, télex, messagerie électronique... # 

Ce pose conviendrait à un diplômé de l'enseignement supérieur (ingénieur ou universitaire) possédant une pre- 
mière expérience système (1 à 2 ans) sur mini-ordinateur (MINI 6 de préférence) et souhaitant acquérir une com- 

- pétence en réseau. 

QGvier de LA VGEIRET Vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature ; s /réf. MOL/ BH/IS. 

VOrdis 






BANQUE FRANÇAISE 
DU COMMERCE EXTERIEUR 

pour son Département Informatique et Organisation équipé de trois ordinateurs IBM (I x 3033 - 2 x 3031, 
CICS - DL 1) et d’un réseau de 150 terminaux devant être progressivement remplacés par des mini-ordinateurs, 
recherche des 

Analystes 

(réf. .MOL/BC/AN) ' 
ef 

Analystes-programmeurs 

(réf. MOL/BC/AP) 

pour le développement de projets bancaires intégrant la spécificité de la B.F.C.E. et les nouvelles orientations 
techniques. 

Les analystes, de formation supérieure (MLAGE ou équivalent), seront opérationnels grâce à une expérience de 
2 â 3 ans en analyse et programmation Cobol et CICS dans des projets importants. '* ^ 

Les analystes-programmeurs, de niveau DUT ou équivalent, auront pratiqué pendant 1 à 2 ans la programma- 
tion Cobol et si possible dans un contexte CICS. • 

L’évolution des techniques spécifiques de la B.F.C.E. permettra l'actualisation des connaissances informait- ♦ 
ques des candidats retenus^ 

Lieu de travail : quartier Opéra. 

Olivier de LA VGEIRET vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature, sous la référence du poste 
choisi à 

Conseil en Recrutement 
10, Rue Auber - 75009 PARIS 


, Ordis 


Conseil en Recrutement 
JO, Rue’ Auber - 75009 PARIS 




La Caisse Centrale des 
Banques Populaires ... 




Nous sommes l’organisme central du Groupe 
des Banques Populaires chargé d'assurer les 
services communs (paie du personnel, gestion 
'des titres, gestion des opérations à 
J’ étranger... ) ; nous avons su, au il) des ans, 
nous doter d’une informatique performante. 


btous sommes acmeQeinent équipés d’un IBM 3Ô33 en OS/MVS sou 5 IMS DB/DC auxquels sont reliés environ 
' 900 terminaux via.SNA TRANSPAC. • . ■ 

Nous nous préparons é recevoir en fin à'atméé un IBM 308J. Nous recherchons un jeûne 



S 


, £)e formation DUT ou équivalent, vous possédez une première expérience système (deux ans minimum) sur une^ 
configuration comparable. et connaissez si possible IMS et/ou VTAM. 

Outre les avantages liés à la banque, nous vous proposons une rémunération en rapport avec vos qualifications : 
«, pour fecüiier votre intégration, nous prévoyons une période de formation. Lieu de travail : Métro Bourse. . 
Bertrand JŒVOL vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature, sùus référence MRE/CC/IS. 


Conseil en Recrutement 
; 10, Rue Auber - 7300» PARIS 




telesystems 

s 




Nous offrons un Service Réseau en Temps Partagé qui, à partir de tout 
type de terminal (classique, vidéotex, mlcro-ordmateur), permet 
d’accéder en conversationnel à de puissants ordinateurs connectés aux 
principaux réseaux • de transmission ' de données (téléphone, télex, 
TRANSPAC, EURONET, TYMNET, TELENET)- 
Nous proposons également une gamme de logiciels standards ou spéci- 
fiques pour le calcul et la gestion décisionnelle. • . 

Nous recherchons 


Responsable 
de projets 

Aide à la décision 

Nous souhaitons vous confier l’animation de 
l’équipe chargée des applications d’aide à la 
décision- (SGBD micro et macro-économiques, 
logiciels d’analyse et traitement des données, 
modélisation et simulation). 

Vous serez responsable du développement et de 
la promotion des produits existants ou nou- 
veaux, - ' ' ;- 

Ingénieur Grandes Ecoles, vous possédez une 
.expérience de trois & cinq ans en SSCI de prëfé^ 
rence. Chef de projets sur des contrats clé en 
main,' vous avez acquis des compétences techni- 
ques et commerciales que vous pourrez valoriser 
dans ce poste de manager (réf. M RE/TSE/ RP). 


Chefs 
de projets 


Nous souhaitons vous confier la responsabilité 
du développement et de la promotion de pro- 
duits logiciels interactifs dans le domaine de la 
gestion,. 

Vous interviendrez comme «c maître d’œuvre » 
(cahier des charges, analyse, supervision de la 
réalisation) dans un esprit méthodologique. 
Ingénieur ou universitaire, yous possédez une 
première expérience (I à 3 ans) acquise chez un 
utilisateur, ou une SSCI. Analyste fonctionnel » 
sur des projets de gestion, vous avez acquis le s 
sens de l’efficacité et de la méthode et souhaitez 
élargir vos responsabilités dans un poste évolutif # 
(réf. M RE/TSE/CP). 


Bertrand REVOL ■ vous remerde de lui adresser, votre dossier de candidature, sous Ut référence du 
poste choisi. ... 


Conseil en Recrutement 


\.UIUWi tais nvwutwuiviii - 

10. Rue Auber - 75009 PARIS 
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X 'Immobilier 






i/*E(*ODècï»î4 INTHaBTE 


appartements ventes 


c 


7^ arrrfr ) 


Pré* PI. Victoire caractir*. 
Liv. 3 chbrex.gde cub.tr cft RARE. 
1200000 F -GGO-MOO 


f? arrdt j 


Particulier A particulier 
vends 2 pièces. cuisina, «alla 
ûs tains. Rua Suint-Dente. 

Téléphonez su : 608-13-13 


CENTRE POMPIDOU 

Dans bal Immeuble XVIII* 
65 m* an duplex qualité 
ISOflESJV. 562-17-17 


Q S» arrdt 

PRÈS PORT-ROYAL, Immeuble 
pierre de t_ asc. Uv. + 3 ch. 
84 m*. 840-000 F. 636-86-37. 


NEOF 

CONSTRUCTION 
ENCOURS 

Livraison fin 1982 

1 et 3, R. POLIVEAU 

29 APPARTEMENTS 
DE TRÈS GRAND LUXE 
du 2 au 5 piAoas 
et duplax-tenassos. 

de 13.000 A 15.000 la m 1 . 
Ferme et définitif. 

- APPARTEMENT TÉMOIN 
tous las Jours de 14 h à 19 h 
sauf mercredi et dimanche. 

AW1 - Tél. : 287-37-37. 


TERRASSE 87 m* S /JARDIN 
Immense Uv. + 2 chbres Parte 
DORESSAV - 824-93-33 


C 


fi* arrdt 


J 


SantSulpksa. 354-96-10 Luxa. 

90 m 2 SUR PARC. 


7" arrdt 


3 


.'RJÈS CHAMP-DE-MARS 
ÉLÉGANT DUPLEX 170 m 1 . 
TERRASSE-JARDIN 200 m*. 
3 parte. Doressey. 026-93-33. 


AV. SE'GUR (PRÈS) 

pptaire vd 6* ét. baie. 6 p., 
2 ch. «etv. 165 m 1 bon état 

î. 600-000 mat. a. 504-02-52. 

~ 9* arrdt 

Notre-Darae-de-Lorette 

Beau studio, culs., entrée, w.c.. 
doucha. Terrasse. Irm pierre. 
160.000 F. Tél. : 526-54-ei. 


STAND. CALME 

B P. + 2 services ascenseur. 
Soleil parfait état. Prof. Ebér. 
1.400.000 F - 267-06-06 

( 10* arrdt ^ 

PRÉS MÉTRO CONCOURT 
DANS IMMEUBLE NF. Bon état. 
EXCELLENT INVESTISSEMENT 

- STUDIO LIBRE, eu®., salle 
bain*. 28 m» . . 170.000 F. 

- 2 PCES LIBRES, cuis., bns, 

52 m' 320.000 F. 

! 227-93-30. 


( 11* arrdt ) 

EXCEPTIONNEL 

LESÉRËNIÆ 
immeuble NEUF résidentiel 

UVING + 3 CHBRES 

96 mr 1 + balcon, 

. cave, parking, sous-sol 
balles prest a tions 

768.000 F 

avec 80 90 P.C. 

Sur place de 14 h A 19 h 
sauf mardi et nwcretfi, 

149. ruo Obarkampf. 

Tél. 700-1 1-09. LACHAL S.A. 


MÉTRO MÉN1LMONTANT 
ds Immeuble rés i dent i el ‘NEUF 

UVING + 2 CHBRES 

67 m* + balcon. S* étage, 
cave, parking sous-aol. 
Prestations de qualité. 

782.000 F. 

Possft». 80 % crédit, préférant. 
Sur place de 14 h £19 h, . 
sauf mardi et mercredi, 
«LESÉRÉNIDE». 

149, rue Oberkampf- - 

TéL 700-1 1-09, LACHAL SJL 


C 


12 m arrdt ) 


M* FUDKERBE 

2 p., entrée, cuil, w.-c. Pos- 
stoBité beins. Immeuble pierre. 
Prix 230.000 F. - 280-26-23. 


Bel immeuble rénové, 3 pièces. 
Tout confort, état neuf. 
Finition h la demande. 
860.000 F. 

M* ST-MANOE - TOURELLES. 
Surplace, 

19, me de la République, 

SAINT-MANDE 

Jeudi 23. de 9 hé 19 h. 

Ç 75» arrdt ) 

LOURMEL-ZOLA 
3/4 pees, balcon, ehK. central. 
ASC. 489.000 F. 577-96-86. 


BALARD. bal immeuble and® n 
JOLI 3 P. CFT. Charme. 3* ét. 
sans esc. T«4ph. 677-47-74. 


34. RUE LECOURBE 

ans baKe Immeuble p. de tailla 
76 m» à rénover 660.000 F. 
Vendredi de 14 A 18 h. 


C 


7 fi* arrdt ^ 


XVPLAUflISTON 
Itving. chambre, culs., w.-c., 
salle cTeau, calma, tél.. 2* ét. 

au s 666-02-85. 


MICHEL-ANGE 85 m*. 
pierre de taille. Px 880.000 F. 
Téléphona : 545-34-28. 


ATELIER ARTISTE 

Dernier étage, asc. balcon. 
Occupé Loi 48 - 575.000 F 
P. même niveau 246.000 F 
Visita ce Jour et demain 
16 h à 18 h. - 504-6 1-63 


STUDIO ET 2 P. 

Occupé Loi 48 Prix I n tére ss ant 
Téléphone : 504-6 1-63 


AVENUE FOCH-SUO 
CHARME EXCEPT Duplex 
250 m* . Ds bétel Napoléon III 
Jardin privé 200 m*. P*rk 
DORESSAY - 637-23-47. 


( 17* arrdt ) 

45, AV. DE VILL1ERS 

MÉTRO MALESHERBES 
RÉHABILITATION PRESTIGE 
Anciens ateliers d’artistes 
restructurée en 
DUPLEX AVEC LOGGIAS 

DE 2, 4 et 5 PIECES 

+ quelques STUDIOS 
LUXUEUSES PRESTATIONS 
Varias lundi, mardi, 


vendredi, de 12 h h 19 h. 
LIVRAISON IMMEDIATE. 


94 

Val-de-Mame 


u tf.rrt.G~m, 


561-01-42 da 12 h. è 13 h. 


C 


18* arrdt 


3 


4.500 F le m*. près square. 
2 P- cft à aménager, bal imm., 
80 % crédit poes. 766-53-34. 

( 19* arrdt ) 

Quartier BUTTES-CHAUMONT 
dans bel Imm.. 28, rue Ourcq, 
3* ét. Pptniro vend 220.000 F 
2p. 42 m*. entrée, cuis., bains, 
w.-c., refait nf. S/pL 14-16 h. 
s am etfi-dknanche. 224-18-42. 


CRIMÉE 


Imm. récent, tout confort 
CONSTRUCTEUR VEK9 

GRAND STUDIO ET 2 P. 

A PARTIR DE BÆOO F/m' 
Surplace: 

SAMEDI 25/9 - 14 h. à 17 h. 
22. RUE OE NANTES 

SINVIM - 501-78-67 

f 2 0 a arrdt 

M- GAMBÊTTA, 6. crié Ecoles. 
Bel knrru, 2 p. 37 m*. entr.. ctés., 
bns. w.-c.. 200.000 F. rez-de- 
ch. Sol «S. S/pL de 17 è 18 h, 
aamadî-tftnanche. 820-13-57. 

f 78- Yvejines ^ 

Chatou, résidentiel, 4 mn 
RER; rare, causa départ part, 
vd. eu 1 " ét. dans hâtai part. 
Second Empire. Tout conf or t, 
calme, verdure. Sud, Est, 
Ouest, 3 gdes pces avec bal- 
cons ba lustres. 80 m’, fardai 
privatif 125 m 1 entresol 17 m* 
parie et dépend. Px 820.000 F. 
Téléphone : 071-59-09. 


SAINT-MANDÉ 
MAISON 6 PIÈCES 

PRINCIPALES A RÉNOVER 

+ JARDIN 


de 9 1 

1 9, rue de le République. 
SAINT-MANDE. 

Ç Province ) 

Vend Vichy, quartier Thermal, 
appt 75 m 1 , 3 pièces, salle de 
bains, chffege fnd. 2- et 3* éta- 
ges, sans asc., pas de charges. 
TéLeu (70) 31-64-97 le matin. 


( 


92 

Hauts-de-Seine 


) 


SAINT-TROPEZ, studio ville, 
neuf équipé, moquette, dans 
petit immeuble, 2 étages, idéal 
placement ou détente : 

Prix 320.000 F. 

TA. : (84) 97-42-18 lues bur. 
ou (42) S2-41-Ô0 lues repas. 


appartements 

achats 


Pour clients sérieux: PAIE 
COMPTANT. APPTS. nés suri, 
et MMELH3. è Péris 15- et 7*. 
JEAN FEUILLAPE. 64, a«. de Le 
Motte-Pic guet, 16*. 566-00-75. 


constructions 

neuves 


INFORMATION 
LOGEMENT 

Un service gratuit interpro- 
fessionnel et interbancaire 
pour tout achat d'appui et de 
pavütona neufs. 

Renseignement* sur de nbraux 
programmes PAP et prêta 
conventionnés. 

525-25-25 

49, BV. Kléber. 751 16 Paris. 


locations 

meubfées 

demandes 


Paris 


3 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour se «Erection beaux 
appartements de standing 
4 pièces et ptu*. 281-10-20. 


Part, «du 2 p,. téL dam salon 
ou bureau Paris 2JSOO ost, 
284-35-74 de 12 è 15 heures. 


immeubles 


A vendre immeuble et pas- 
J p jxma c omprenant boutique 
40 m* état neuf. 4 p-. w.-t. 
cubh. s. d'eau, très bien situé A 
La CMtra (99). Px d’ensemble 
300.000 ou 15 0.000 F le pss- 
de-porte eeuL (54) 31-06-48. 


ABBERVILUERS 

177. avenus Victor-Hugo 
Bal immeuble briques appa- 
rentes R. + 3 oh- eantr-, 
350 m*. entièrement libre, 
conviendrait inv estis seur. TéL 
au Pptaire T. CLP-, 528-04-82. 


maisons 

individuelles 


LE GOUBRAY- 
MONTCEAUX (91) 

A 2 km de CorbeS et près du 
Golf du Coudray. en bord da 
Seine, sur terr ai n 1.700 ro», 
maison tredftio nn e H e. indhri- 
dueWe de 6/7 pces, 2 ç 
Prêt intéressant. 
Téléphone : 060-62-91. 
SA. BATIR (M. BOIS) 
(heures «ta bureau). 


maisons 
de campagne 


A SAISIR 


AFFAME RARE 
1O0 km PAIRS (Loiret) CHA- 
LET. 3 chbres, selon. 
balne, w.-c.. s/terr. en tta 
propriété 1.000 m*. vAsbOt A. 
eau. étoctr., tt A r égout, vole 
goudro n né e . onBenw. Loi- 
sirs : tennis, piscine, étangs, 
pécha. Prix exception ai ' : 
248800 T.T.CL TéL ar R^V. : 

448-88-24 - 908-51-55. 
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ES CHARMILLES 
A MONTIGNY LE BRETONNEUX 



Ce week-end, venez aux Charmilles à Monflgnyfe^eforirieux,' 
nous avons aménagé et décoré à votre attention les maisons de notre 
Hameau témoin Vous ÿ découVrirez'un petit hawe de 4 hectares* 
avec 55 belles maisons d’un étage. Chacune avec son faicfln,iesunes 
isolées et les autres jumelées. Des maisons qui offrent de 4 à 6 pè-. 
ces.allantde141 m 8 à 177 m 2 - 

.Confort, espace, espace vert, tout est là pour'qüe vous retrouviez 
une seconde nature. 

Bureau de vente rAvenue Eric : '3aiieT^^ ' j l 

Ouvert les lundi, jeudret 
vendredi de 14 h à 19 : h 
samedi et dimanche de 10 h 
à 12 h et de 14 h à 19 h. 


I* 



NEUILLY, PRÈS MÉTRO 
Dans immeuble modem®. 2 p. 
tt cft. 46 m 1 , 3* étage, balcon. 
SEGONDI. Tél. : 874-0846. 


A PARIS: 

LE CALME ET LE CONFORT— 


LE FRANCE 
Splencflde 300 m* 

34* étage, paridng. 
GARS, tMphone ; 567-22-88. 


SÈVRES 


507 


71. « 

« LE PARVIS DE! 

2 au 7 plèwei «munie®*. 
7-1347 ou Ssreo 723-72-1 


BOURG-LAPINE 

200 mètre* du métro 
2 PETITS IMMEUBLES 
DE TRÈS GRANDE CLASSE 
: EN PIERRE DE TAILLE. 
Rea-de-eh. + 3* et 4* étage*. 

du studio au 4 pièce* 
et gds duplex de 4 et 5 pce*, 
livraison prévus 1 v trîm. 1983. 
~:.PJD.I., téWph, 360-14-80- 



BOULOGNE 
Point du Jour 
Bon rinmeubia récent 

5 PIECES 

8 rfm* + balcon 
3* étage — 9.000 F te m* 
HABITATION OU LIBERALE 
Sinvim 5 C- - 501-78-67. 


—LES ARCADES DE LA NATION 

113, me de Montreuil 75011 PARIS 


Le calme et le confort à deux pas de la Nation. 
Un élégant petit immeuble en pîeire de taille et 
toit d’ardoise. 30 appartements seulement, grand 
standing. Du 2 au 4/5 pièces. Livrables fin I9d2. 


LA CHAPELLE EN SERVAL 




£ ReroeigneroenJi Cl rijtei : Tel 321 .47.93 
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Pour recevoir une documentation “Les Charmilles* retoumezce Æi 
coupon à: w 

Capri, 4, place Raoul-Oautry 75015 Paris. Tél. : 321.47.93. 

Nom: ■ : ■ ■ ■ - 

Adresse ; 

T éL privé : _ J. _ 


Professionnel 


i 

sg 

s-# 


propriétés 


MOftfTFORT-L'AMAUHY 
Près forât domaniale 
PROPRIÉTÉ CARACT ÈR E 
360 m 1 hab., pose. 2 famffies. 
5.400 m* paysager, pbeina. 
pièce d'eau. Prix 1.800.000 F. 

FONOA PONCHARTRAJN, 
Téléphonée au : 48809-81. 


Près FONTAINEBLEAU 
Beau CHATEAU 

Style Louis XIII très bon' état. 
Pav- gardian, dan* pare 5 ho, 
s/N7. Px vu urg. 1.400.000 F. 
CARIMQ, téléph. 428-S4-94. 


BOIS O'ARCY, parc 2.000 m, 
«v. cuis., salon, S. A manger, 
bur., 4 ch., bns. 900.000 F. 
LDL. téléphone : 045-29-09. 


SOLOGNE 
A vendre 

PETITS TERRITOIRES 
DE CHASSE 
possibilités étangs. 

Ecr. Hâves Orléans, rP 200.253. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


3 


A côté de La Chapelle en Serval, le hameau témoin de TOrée de 
Serval est situé sur un terrain bordé de bois centenaires. Les maisons 
individuelles sont de très grand standing, de 5 à 6 pièces allant de 144 
à 174 nr, chacune entourée d’un jardin privatif. 

Paris/Gare du Nord n’est qu’à vingt minutes par trains directs 
depuis Ony La ville est à trente minutes par l'Autoroute du Nord*. S en- 
lis et Chantilly sont à deux pas. {* Trajet réalisé à 11 h du matin) 
Bureau de vente :Chemin du Pont Saint-Jean 60250 La Chapelle 
en Serval - Tél. :16 (4) 454.66.35 

O u vert les lundi, jeudi.et 
vendredi de 14 h à 19 h, 
samedi et dimanche de 11 h 
â 13 h et de 14 h à 19 h. 


J. F. charehs studio, 

prix modéré, dans Paris, 
Téléphona : 460-03-10. 

PPTAÎRES LOUEZ 
chbrss studios 2 P-, 3 P., etc. 
sous 48 h, SANS FRAIS par 
sélection cSract». 

206-00-47. 
PROPRIETAIRES 

Pour louer rapidement SANS 
FRAIS et SANS AGENCE vos 
appartements vides et meublé® 
è Pwia et an banGoue. 

TéL; 282-12-50. 

PROPRIÉTAIRES 

Louex vit® «t sans frais 

ENTRE PARTICUIJEHS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphone* au 296-68-10. 

PROPRIÉTAIRES LOUEZ rapl- 
dement — clientèle assurée. 


pavillons 


PAVILLONS 

Jusqu'à 120 km de Paris 
sélection gratuite 
per ordinateur. Appeler ou 
1 écrira : centre cf information 
I FNAIM de Parie, Ile-de- F r a nce. 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 bfc>. avenue ds Vrillera. 
75017 PARIS. 

Tél. : 227-44-44. 

BELLE MAISON XVKC 
Gd séj„ bur,, entrée, cul*., 
4 chambras, 2 bns, parc 
PROXIMITE VERSAILLES 
H.B. 955-72-77 
soir 955-97-85. 

EXCEPTIONNEL 

FRESNES 

Secteur résidentiel 
Beau pavillon 
sur jardin 600 m* 
tout confort, 4 p. principales, 
gda cuisine, (Rie salle de bns. 
chauffage central, 
garage auto. cave. 

Prix ; 550.000 F. 

TéL : 320-33-39 


villas 


A 25 Kms de Niort (79). 

Direction Pottiera. Vd. 

MAISON BOURGEOISE 
ancien moulin, bord SAvre 
NioraiM avec bief. Sire très 
agréable tranquillité 5 gdes 
pces, tt. cft., bon état grd 
a/«ol, dépend., grd terrain 
attenant Prix r 600.000 F. 
Libre de suite (49) 26-14-22 


DEAUV1LLE-MONT CANtSY 
' Très résidentiel 
Appartements 2 Pces, 3 Pces 
Maisons 4 Pièces. 5 Pièces 
Avec iard. privés et tennis 
LOCATION- VENTE powsibl. de 
3.000 à 4.800/ mon». + Ind. 
<T immobilisation, Roneelgnem. 
W.E. (31)88-39-80, 
semaine (1) 387-33-88. 


F. CRUZ 266-13-00 

8, RUE LA BOÉT1E-6- 
Prix, rames indexées garanties 
Etude gratuite discrète 


terrains 


EN PROVENCE 
à 8 ta» FAÏENCE 

LE CLOS DE LA CHESNAYE 
une situation unique face au 
soleil du Midi . 

TERRAINS a bât. BOISES 

3.16T m* à 6.130 m*. Prix 
161.000 F A 163.000 F H.T. 
Document grat «u r demande. 
Téléphonez au : (38) 95-00-24 
ou (94) 76-21-59. 


Société recherche TERRAIN 
2.500 m»; constructible dans, 
12* et MK. arrdt S.0.G.EI,, 
65, nia BahnannadQ, Parisr14*i 


CROISSY SUR-SEINE 

près centra, beaux TERRAINS 
vtaWfcaés gdes faç., 800 m 3 . 

AGBfCE DE LA TS1RASSE, 
LE VÉSINET (3) 976-06-90. 


ANTONY 626 m«. façade 
2 1 m.. Cos 0,4 - 400.000 F. 
PESCHARO - 666-00-27. 


fonds 

de commerce 


BD SAINT-MICHEL 

Boutique 50 m*J droit au bafl, 
250.000 F. 326-59-93 ap.-mML 


boutiques 


minTKKZ PLUS 

CONSOLIDEZ 

VOTRE ÉPARGNE ' 
Investissez en mura . 
de magasin A Pari*. 

Dès 100.000 F comptant 
Diverse® formulas. 

MURINVEST 

8, rue Gainée, 18-, 723-30-40. 
Réception da la clientèle 
tous les jours de 9 h. è 19 h. 


bureaux 


Locations 

Votre Secr é tariat 


8* COLISÉE ÉLYSÉES 

TELEX et TOUS SfflVKÆS 
CRÉATION DE SOCIÉTÉS 

Ai.IL, 359-2620 

MEMBRE FJFJE.D. 


AV. CHAMPS-ELYSÉES 

Plap. 1) 3 bureaux, grand 
ftantfing. Télépli. : 723-92-1. B. 


locaux 

commerciaux 


OPÉRA 

. PALAIS-ROYAL 

. ACÉDER - - 

LOCAUX 220 nf 
SUR 2 NIVEAUX 

Actuellement bar, ' restaurant, 
discothèque. 

Possibilités murs 
et tous commerces. 

Téléphone : 723-64-58. " 


immobilier 

information 


ANCIENS - NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira : 
Centre d'information 
F.NALM- de Pari* Uo-do-fTanoo 
LAMAISON DE L'IMMOBILIER 
<*• VHltar*. 

75017 PARIS. T. 227-44-44. 



Pour recevoir une documentation “L'Orée de Serval", retournez ce 
coupon à r 

Capri, 4, place Raoul-Dautry 7501 5 Paris. Tél. : 321 ,47!93. 

Nom: 

Adresse: 

Tél. privé : 


Professionnel 



PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
paris - banlieue 
SOUS 48 heures 

Clients sélectionnés 

LOYER GARANTIE 

TEL. 359-64-00 


[ Région parisienne) 

Ettide ch erche pour CADRES, 
villa*, pav.,- toutes banL Loyer 
ntL 8.000 F. 283-57-02. 


garants 


châteaux 


Æ^ÉD.Æ\Jr. ST. Æ\Æ\Æ'-âT-éP.ér.Æ\ Æ\ Æ\ ST.Æ\Æ\Æ\ Æ\ Æ\ Æ*. 

fVVfVVVVVVffVVVVÜfUftf 


NORMANDE 

beau chateao XVIIK 

en trb» ben tal tout c onfort 
sur enehèra publique 
le 4 oct 1982, è 14 h. misa d 
pria 1 430 000 F- peur tout 
renuign. Tél. au t 747-50-06 
ou au: 76(33167-32-48 


PRÉS ORGEVAL (78) 

35 km du Pont de Sl-Ooud, 
part, vd belle mabon cft. hall, 
•éj.. _ poutre*. A ch.. 2 bain*, 
nomb. dépend., s. de Jeux 
64 m*. a /moi, ga r. 18 m de 
tenta, cave, buanderie, chauf. 
fupL. tard. 3.200 m*. Jolie vue 
dégagée, état parfait, eonetruc. 
*fr. 1969. Prix 1.660.000 F. 
TeL B 74-40-99 de 6 hé 9 h 30 . 

500 m centra Chartres (28), 

a/BSO m*. Win 6 p.. cft. conet. 
trad.. s/ee-eol compL Terr.. 

1 ■a? r ' J3L w< ï t -» a ff*"- «nénag- ' 

| R T 700.000 F, (37) 21-54-89, - 

LE VÉSINET 

Réeldeirtiel agréable - MAI- 
SON ancienne, rjéoapi., 
60 m 9 s/jard.. 4 ohbrae, 
îtei"». «* cft + garage, jard. 
800 m*. Prix ■.1.150.000 f 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET (3) 978 -05-90. 

MANOSOUE, PRÈS 

VILLAS, nva* fc pan. 323.000. 
CM. PAP poes. 286-71-82. 


MISE EN CONCURRENCE 
POUR CESSION 
DE DROITS DE CONSTRUIRE 
A PARIS, XX e arrondissement. 

La Société cTËconomj’e Mixte d’Équipement et 
d Amenagement — SEMEA XV:—. met . en concurrence les 
promoteurs-constructeurs pour la cession d’un terrain ét des 1 
droits de constnxire qui y sont attachés, représentant un 

• ‘°^ n 1 eubl ® f de ? 5 f ?£J??® ments J 001 * soit en copropriéte,- 
soit locatifs, situé 100/102, rue des Amandiers et 63, rue -des'* 
Panoyaux, a Paris-XX% à Intérieur de la ZAC des. AiriuScaT' ! 

r^L^!f ?° m i 30rtar,t , une étude ^Pfête de définition et de 
Précisant les conditions de la mise en concurrencé 


P ar ^'éphone, préalablement flSe 
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LE SICOB 


XXXIII e Salon international d'informatique, télématique, communication, organisation du bureau et bureautique 


Evolution technique 
et pression économique 

L'ESSOR PROGRESSIF 
DE LA BUREAUTIQUE EN FRANCE 


par CHRISTIANE GALUS 


L A bureautique intègre .des machines de 
conception ancienne, déjà utilisées dans le 
bureau pour imprimer, reproduire, miniaturi- 
ser, stocker et transmettre l'information textuelle 
(machines à écrira, photocopieurs, microcopieurs, 
classement, télécopieurs, télex). Mais les techni- 
ques de pointa qui leur ont été adjointes, dévelop- 
pées initialement pour P informatique, les télécom- 
munications et l'optique (circuits intégrés, 
mémoires magnétiques, microprocesseurs, écrans 
de visualisation, imprimantes, câbles, satellites, 
fibres optiques, lasers...) amplifient considérable- 
ment leur capacité d'action, et grâce à l’automati- 
sation des tâches répétitives, procurant à Y utilisa- 
teur un indéniable confort. 

Les systèmes de traitement de textes, les 
copieurs c intelligents >, le courrier électronique, 
les imprimantes d'ordinateurs sur microfiches 
n'ont ainsi plus rien à voir avec les outils précé- 
dents. Nouvelles machines et nouveaux systèmes 
prolifèrent depuis cinq ou six ans, rejoignant d'ail- 
leurs l'informatique t la similitude des techniques 
Utilisées rend les frontières plus floues. Las micro- 
ordinateurs effectuent de plus en plus du traite- 
ment de textes. 

Tous ces matériels peuvent, le cas échéant, 
communiquer entre eux. et transmettre des infor- 
mations par C intermédiaire de réseaux locaux — 
s’ils sont limités à une entreprise — ou non. Lors- 
que les réseaux sont à large bande, ils peuvent 
transmettre, outra des textes, la voix et l’image, 
toutes ces informations étant numérisées, trans- 
formées en 0 et en 1. Le terminal « intelligent » à 
écran relié à un réseau, sera l'interlocuteur cou- 
rant du futur travailleur du bureau lorsqu’il aura 
besoin d'accéder à une information, de la trans- 
mettre ou de la mémoriser. 

Nous sommes incontestablement là à l'aube 
d'une révolution technique semblable par ses 
implications à celles qu'ont connues l'agriculture 
et l'industrie. Mais personne n'est capable actuel- 
lement d'en prévoir les incidences exactes sur une 


société industrielle où la moitié de la population 
active est occupée à gérer de l'information. 

Le choc sera d'autant plus rude pour certains 
que ces nouvelles machines renco n t ra nt un monde 
du bureau où l'on travaille pour l'essentiel de la 
même manière depuis des décennies, avec des 
machines nées au siècle dernier, et qui est resté 
très protégé des notions de productivité. On 
trouve encore normal dans bien des ent re pri s es de 
faire dactylographier de nombreuses fois un gros 
rapport en son entier pour quelques corrections 
d' auteur. Que de temps et d'énergie perdus pour 
tous alors qu'un système de traitement de texte 
permet dé travailler un texte autant qu’on le veut, 
et de r imprimer ensuite automatiquement. 

Il est è craindre que la rude compétition écono- 
mique internationale n’obbge les entreprises qui 
veulent conserver leur position de x leader >. ou 
tout simplement soucieuses de ne pas disparahra, 
à utiliser les moyens formidables que la bureauti- 
que met à leur disposition pour maîtriser la crois- 
sance explosive du volume des informations- A 
activité constante, le volume d'informations traité 
par une entreprise croît de 7 % par an (chiffre 
mondial). La croissance est encore plus impor- 
tante dans les secteurs de pointe : dans le 
domaine spatial, cela double en volume tous les 
trois ans. L'avenir appartiendra à ceux qui sauront 
gérer r information, x denrée très précieuse et très 
chère ». Les Américains l’ont bien compris, qui 
ont créé un nouveau concept, celui de * lésa dave- 
lopped information countries ». 

En France, une prise de conscience s'opère et 
s'il n’y a pas un raz de marée bureautique. H y a 
néanmoins dans certains secteurs — celui des 
grandes entreprises, des banques, des P.M.E. — 
une progression significative de f implantation 

bureautique. Des sociétés comme Total, Mobil OiJ 
France, l/Oréal, Schlumberger. Renault, et 
d'autres, en particulier dans les secteurs où la 
concurrence internationale est forte, s'équipent ou 
songent sérieusement à le faire. 


Mats l'implantation bureautique est une affaire 
dâcate. Elle suscite chez ceux qu'elle concerne, 
employés, dactylos, secrétaires et cadres, une 
certaine inquiétude et quelques réticences. Tous 
se demandent si leur emploi n’est pas en jeu, et si 
leur travail ne va pas sa trouver appauvri, parcel- 
lisé et automatisé è l'extrême, comme cela s’est 
déjà produit dans le secteur de la fabrication 
industrielle. Bien souvent, fauta d’imagination et 
de volonté, la technique a asservi plutôt qu’elle 
n’a épanoui, et la sodé té dans son ensemble a 
certainement beaucoup perdu en n’utilisant pas au 
mieux toutes les potentialités humaines. La 
bureautique pourrait être l'occasion d'éviter les 
erreurs passées en tenant compte des impératifs 
humains. Les sociétés où l'implantation bureauti- 
que se présente bien prennent en compte ces 
impératifs, dans la mesure bien sûr de leurs possi- 
bilités. Tel semble être le cas cTElf- Aquitaine et de 
Rosemount-France, dont nous présentons plus 
loin les réalisations et les projets bureautiques. Un 
spécialiste « bureautiden », responsable d’une 
société de services et de conseils en bureautique. 
Bureautique S -A., estime aussi qu’on peut parfai- 
tement concilier productivité, efficacité, qualité de 
la vie au bureau, et préparation à un mode de tra- 
vail différent On peut y parvenir en mettant 
d'abord entre les mains des salariés des outils 
simples, pour qu’ils pussent se familiariser sans 
crainte, imaginer des utilisations auxquelles le 
constructeur lui-même n'avait pas pensé, et par 
cstte formation sur le tas, être prêts à l'introduc- 
tion de machines plus complexes. « Ce/a permet- 
trait de ne pas accentuer l’écart culturel en 
matière technique que nous avons dégè avec les 
Etats-Unis. » 

Lire notre dossier 
pages 26 et 27 
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LE DÉVELOPPEMENT DU MARCHÉ DES MICRO-ORDINATEURS 

Des utilisations d'abord professionnelles 


Tenter une typologie des ordinateurs individuels est 
périlleux. Il manque d'abord une claire définition de ce 
qu’est un ordinateur individuel. 


par MAURICE ARVONNY 


O N pourrait se contenter 
d’une définition « locale * : 
est ordinateur individuel un 
matériel exposé à la SICOB- 
üoutique. L’étude «TI.D.C. d’où 
viennent les chiffres donnés en- 
contre en utilise une autre, plus dé- 
taillée. mais au fond également arbi- 
traire (voir figure). On pourrait 
appliquer a la classe des ordinateurs 
individuels les propos que le prési- 
dent de la République a tenus un 
jour sur un futur Etat palestinien, 
disant qu’il en voyait bien le centre. 


mais pas nécessairement les 
contours. 

Avec une vision globale aussi 
floue, il parait presque illusoire de 
tracer des subdivisions, de définir 
des catégories. Quel critère em- 
ployer ? Le prix ? La puissance du 
microprocesseur (8 ou 16 bits) ? 
L’usage le plus fréquent qui en est 
fait de la machine ? Un agrénble 
mélange de ces trois critères et de 
quelques autres ? L’embarras du 
choix indique clairement qu’il faut 


RÉPARTITION 

PAR TYPES D'UTILISATION (1981) 


En nombres de machines 


Pm l Mri flual 

32* 


En valeur 


■ «iFïT- 


EUROPE 

DELUUES1 


Professionnel 

B7% 


l>gSdBOttftjuea 


Enwgnamm 


Aoantrr 

~-^Ensai5na£r«nt 1* 


Profession nef 
88* 


‘ Les données sur le marché des ordinateurs individuels nous on 1 été 
fumés par LD-C.-FTance et sont extraites pour l’Europe de Pètnde 
« Deskt^Microconipoter Market Place » publiée eu juillet 1982. Les or- 
dinateurs retenus satisfont à cinq critères : être coastnnts autour d’un ntf- 
cramoeessear ; être livrés sous forme compacte et non en ^ cartes i 

de haut cuveau, Basic on antre; avoir oa prix, de base 
conquis entre ISO et. 20 000 dollars ; être destinés à on grand nombre et 
une grande variété d* ari Bs at e gr s. 

' Les chiffres pour les Etats-Unis viennent «Tune antre étude de même 
source. Le critère de prix y est différent, la fourchette allutt de ^)0 à 
15 000 dollars. Cela é&Bine les ordinateurs de bas de gamme (le ZX-81 de 
Sinclair par exemple) qsd sont pris en. compte par rétudeearopéeaae. 

De ce fait, les données' exprimées ea nombre d’unités ne sont pas compa- 
rables des deux, côtés de rAdaatiqiie. Poor les données en valeur, aa 
contraire, la différence des critères de prix ne fausse que légèrement la 
comparaison. 

( I ) Une session de la Convention informatique, vendredi 24 septembre as m a tin , 
•esz consacrée aux marchés des micro-ordinateurs. 


plonger en plein arbitraire, et se 
convaincre qu’il n’y a pas plus d’or- 
dinateur individuel type que de 
Français moyen. 

A la réflexion,, il apparaît cepen- 
dant que le critère de l’usage est su- 
périeur aux - autres, simplement ' 
parce qu'il les recouvre en grande, 
partie. L'usage professionnel p er met 
des prix que refuse l’amateur. 
L’usage en gestion exige des unités 
de disques, alors qu’on peut s’en pas- 
ser pour les calculs scientifiques ou 
financiers. L’écran couleur s’impose 
pour les utilisations familiales, la 
présence d’un assembleur est exigée 
par les « fanas • qui veulent sonder 
les arcanes de la machine ; rensei- 
gnement et le traitement de texte in- 
troduisent des contraintes de langue 
et de clavier qu'ignorent les autres 
utilisations. 

La division en quatre catégories 
utilisée par LD.C. paraît un peu 
sommaire. La rubrique < amateurs > 
se coupe en au moins deux classes. 
D’une part l’ordinateur pour le 
«hobbyist» qui jongle de l’assem- 
bleur et do fer à sonder. D’autre 
part, l’ordinateur familial, essentiel- 
lement destiné au jeu, mais qui se 
prête aussi à une formé sommaire 
d’enseignement programmé que le 
corps enseignant aurait tort d^gno- 
rer. 

Pour la première classe, le maté- 
riel type était autrefois un de ces or- 
dinateurs en bits, accessibles seule- 
ment à ceux qui savent compter de 
«zéro» à « F » r en hexadécimal 
donc. 

(Lire fa suite page 30. ) 


Lire notre dossier 
pages 30 et 31 


L'AVENIR DES SOCIÉTÉS DE SERVICE 

Ne pas briser l'élan 


I L existe en France une industrie de 
haute technologie qui occupe (a 
deuxième place mondiale et qui 
est cependant très mal connue pour 
ne pas dire ignorée du grand public, 
c'est l'industrie du service et du 
conseil en informatique (S.S.C.I.) au- 
jourd'hui dénommée ingénierie infor- 
matique. 

Cela tient- à la nature mèmè de, 
. l'activité de bette industrie dont lès" 
produits sont immatériels — iis se 
nomment c logiciels » — et sont re- 
présentés par des programmas 
conduisent la marche des ordina- 
teurs, ainsi que par des moyens in- . 
forma tiques mis au service des entre- 
prises et des organisations de toute 
nature pour résoudre leurs pro- 
blèmes. 

Bien qu’elle soit peu visible, cette 
industrie est importante, essentielle 
même pour l’avenir. Importante, elle 
l’est par son volume : l'ingénierie in- 
formatique française emploie 
38 000 ingénieurs et techniciens et e 
créé, au cours des cinq dernières an- 
nées, 1 7 000 emplois nouveaux ; 
elle a réalisé en 1981 un chiffre d'af- 
faires de plus de 10 milliards de 
francs, résultat d'une croissance an- 
nuelle moyenne de 25 % au cours de 
ces mêmes cinq années. Elle a 
rayonné è l'étranger — en Europe, en 
Afrique et récemment aux Etats-Unis 
— d'où lui vient près du quart de ses 
revenus. 

L'ingénierie informatique française 
a su se développer qualitativement 
autant que quantitativement par les 
investissements qu’elle a pu effec- 
tuer sans, avoir, pratiquement besoin 
de faire appel aux marchés financiers 
et encore moins à raide publique, du 
fait de sa capacité i dégager un ré- 
sultat global bénéficiaire avant im- 
pôts de près de 1 milliard dé francs 
en 1981..- 

Ce constat satisfaisant dans une 
conjoncture pour le moins morose 
devrait conduire è panser que cette 
industrie est heureuse et qu'à ce ti- 


par PHIUPPE DREYFUS (*) 

tre, comme pour les peuples heu- 
reux,. elle n'a pas d'histoire et qu'il 
est naturel qu'elle vive cachée. Rien 
ne serait plus faux et l'ingénierie. in- 
formatique lutte avec énergie et dé- 
termination contre dés dangers mor- 
tels qui la menacent, 
i" le premier de ces dangers est la 
non-reconnaissance de son droit à 
l'existence avec des frontières sûres 
et reconnues, de son droit à ta spéci- 
ficité et à la respectabilité de son ac- 
tivité. 

Cette menace émane de ces su- 
perpuissances économiques et so- 
ciales que sont les constructeurs de 
matériels informatiques et électroni- 
ques, les entreprises et les services 
publics de télécommunications, les 
grands utilisateurs de l’informatique, 
les administrations et les brganisa- 
tions syndicales. 

Les constructeurs, utilisateurs et 
administrat io ns réélisent également 
des logkseis et des systèmes infor- 
matiques pour satisfaire leurs be- 
soins propres et parfois ceux de leurs 
clients. Sans remettre en cause glo- 
balement l'existence d'une profes- 
sion dont tous utilisent les services, 
chacun de ces groupes estime pou- 
voir obtenir per lui-même ce que la 
société d'ingénierie informatique a 
pour vocation inique de réaliser. 

Et chacun de penser : est-H besoin 
d’une, telle industrie ? Uns réponse 
pragmatique, naturelle dans un mo- 
dèle d’économie libérale comme cela 
est le cas aux Etats-Unis, serait que 
son existence même, sa prospérité, 
sa contribution social» è la 'création 
d’emplois et è la satisfaction des sa- 
lariés, sa créativit é intellectuelle, son 
développement et son rayonnement 
international suffisent à justifier son 
droit à r existence et la reconnais- 

.(*) Vk»- président de Cap Gemini 
SogetL 



sance de son utilité économique et 
sociale. Mais le modèle de société 
qui est le nôtre ne se satisfait pas de 
constats pragmatiques de es type et 
il faut hn apporter des justifications 
sociales et culturelles étayées par 
une argumentation rationnelle ou his- 

- torique. 

Cette jeune industrie — moins de 
vingt ans cf existence — ne peut pas 
-revendiquer un domaine et des struc- 
tures historiques comme la sidérur- 
gie, la chimie;, la construction méca- 
nique ou électrique à laquelle 
l'électronique a eu l'habileté de se 
joindre avant de le phagocyter. Le 
domaine propre à l'ingénierie infor- 
matique a dû se constituer par une 
lutte continue. 

Les constructeurs tf ordinateurs, 

- pour leur part, voulaient voir les so- 
ciétés d’ingénierie informatique jouer 
un rôle de sous-traitants mineurs à 
leur disposition, ou d'exécutants do- 
ciles de tâches jugées par eux non 
rentables, telle l'informatisation des 
petites et moyennes entreprises ou 
des professions (bérales auxquelles 

. ils fourniraient le seul matériel, renta- 
ble dans ces conditions, et les 
S.S.C.I. le logiciel qui l’est difficile- 
ment. 

Or l’ingénierie i nform atiq ue doit 
jouer, aux côtés des constructeurs, 
sa propre partition : concevoir et as- 
sembler les composants matériels et 
logiciels qui constitueront une archi- 
tecture adéquate, économique et fia- 
ble, répondant aux besoins exprimés 
par les utilisateurs. Dans ces condi- 
tions, il est naturel que la maîtrise 
d’oeuvre des systèmes informatiques 
soit attribuée aux sociétés d'ingénie- 
rie dès qu'un certain niveau de com- 
plexité interdit {'utilisation de pro- 
duits catalogués. 

En contrepartie, ü revient à ces so- 
ciétés la responsabilité de concevoir 
des solutions à toutes iss grandes 
catégories de problèmes généraux 
posés par le tissu industriel et com- 
mercial au sein duquel elles opèrent 
en proposant des produits standar- 
disés - progiciels et magidels - ré- 
pondant aux attentas du marché. 

Les grands utilisateurs, principaux 
clients de ('ingénierie informatique, 
souhaitaient eux aussi concevoir et 
réaliser avec leurs propres moyens 
les systèmes dont dépend de plus en 
plus l’essentiel de leur activité. C'est 
bien souvent par manque de moyens 
et en l'absence de compétence spé- 
cifique dans une technique particu- 
lière qu'ils sont conduits à recourir à 
une société d'ingénierie info r m ati que. 

Dans la conjoncture actuelle. H est 
bien tentant pour certains de ces 
clients — dans le secteur public en 
particulier •— de créer des « emplois 
nouveaux» en subtilisant les rares 
techniciens qualifiés qu’une société 
d'ingénierie informatique affecte è 
leurs travaux pour les f intégrer a à 
leurs propres équipes. Ce processus 
est fortement' encouragé, lorsqu'il 
n'est pas imposé aux directions, par 
les sections de certains syndicats, 
sous le couvert d’une assimilation to- 
talement injustifiée des contrats 
d'études ou d’assistance à du travail 
temporaire. 

(Lire In suite page 23.) 
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Le XXXIII e SICOB 


L'ESSOR PROGRESSIF 


Dans une P.M.E. : améliorer le service client 


On peut être une P.M.E., employer quarante per- 
sonnes, et être intéressé par la bureautique. C’est le cas de 
Rosemovnt-France, société implantée à Rungis ( Val- 
d’Oise ) et filiale de Rosemount - États-Unis, spécialisée 
dans l'instrumentation électronique et aéronautique ( trans- 
metteurs de pression, systèmes de régulation industrielle, 
détecteurs... ) et active dans une dizaine de pays : La filiale 
française n’a qu’un rôle de distributeur. Son chiffre d’af- 
faires est passé de 39 millions de francs en 1981 à 49 mil- 
lions de francs en 1 982. 


L A progression, des activités de 
_ Rosemount-Franc© a conduit 
ses responsables — M. La- 
moureux, directeur général, et 
Mme. Dejonghe, directeur administra- 
tif — à faire 1' acquisition d’un sys- 
tème de traitement de textes mufti- 
postes Wang WPS-20. doté d'un 
écran. Ce matériel a été choisi essen- 
tiellement pour sa modularité, car il 
peut s'agrandir en même temps que 
les besoins de la société, avec un prix 
de départ 177 000 francs) accessible 
à une P.M.E. 

Initialement, ce système a été un 
peu considéré g comme une machine 
à écrire améliorée », puis secrétaires 
et cadres se sont aperçus de ses 
nombreuses possibilités. La satura- 
tion de l'installation ayant été rapide- 
ment atteinte, il a fallu acquérir un 
deuxième, puis un troisième écran, 
ainsi que des disques durs, plutôt 
que des disques souples. 

Le système actuel, Wang WPS- 
25-3, dont sept secrétaires se parta- 
gent le temps machine, comprend 


une unité centrale, des disques durs, 
une imprimante et trois écrans. Deux 
écrans sont loués 2 600 francs par 
mois, la reste a été acheté pour m 
prix de 133 000 francs. Il est aussi 
envisagé d'équiper une agence de 
Rosemount à Lyon d’un système 
Wang, et de le faire communiquer 
avec celui de Rungis, en commençant 
par un échange d'informations à 
l'aide de disquettes, car la liaison té- 
léphonique est jugée* encore très 
chère. 

Outre ce système -de traitement 
de textes, la société loue un télex à 
mémoire Shrtra-Alcatel, qui remplace 
les deux anciens télex traditionnels. 
Le télex à mémoire est doté d'un 
écran, et ajoute au télex les possibi- 
lités du traitement de textes, ce qui 
permet de corriger sur. l'écran les 
textes à envoyer, de communiquer le 
même télsx à différents destina- 
taires. de recevoir un télex en même 
temps qu’on en envoie un. En plus, il 
a l'avantage, précise Mme Dejonghe, 
qui ne tarit pas d'éloges sur « son > 


télex, g de revent moins cher, car un 
abonnement suffit , au lieu de deux ; 
l’abonnement économisé paye la lo- 
cation de la nouvelle machine, qui, de 
plus, est cinq fois moins bruyante 
que les machines précédentes ». 

Rosemount-France a également 
l'intention de louer, début 1983, un ' 
microordînateur pour le paie et la 
comptabilité, qui sont actuellement 
prises en charge par un organisme 
extérieur. Ultérieurement, csia sera 
effectué per un ordinateur I.B.M. im- 
planté dans là société. 


Du doute à l'adhésion 


Àu départ, l'introduction du sys- 
tème Wang a suscité de nombreuses 
inquiétudes parmi les secrétaires, qui 
craignaient d'être r remplacées par 
des machines ». Mais, après une for- 
mation adéquate, c elles se sont 
rendu compte que le but était de ren- 
dre leur travail moins répétitif, plus 
intéressant et plus varié, en leur don- 
nant plus d’initiative. Blés souhaitent 
maintenant ne plue travailler que sur 
cette machine » . g Le personnel. 
ajoute Mme Dejonghe, est plus dé- 
tendu. Il n’est plus débordé, et effec- 
tue grâce à ce matériel plus de travail 
qu’avparavant. » La formation — 
trois jours — des secrétaires est as- 
surée par le constructeur. 
Lorsqu'elles se sont bien adaptées a 
leur nouvelle machine, elles retour- 
nent compléter leur formation, pour 
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pouvoir effectuer aües-mèmes ta pro- 
grammation. 

D’une manière générale, Mme De- 
jongh* considère que les nouvelles 
machines, et notamment le système 
- de, traitement de textes, ont permis 
c d’améliorer le ser v ice client, de dê- 
' veiopper l’activité de la société, et 
d" augmenter son rendement géné- 
ral». U est 'possible de faire mainte- 
nant mille deux cents propositions de 
vente d'instrumentation par. an eu 
"fi ou de', cinq cents précédemment. 
Dactylographier un devis prend un 
jour' au lieu de deux, bu trois, avec 
une présentation plus* soignée. .Quant 
aux c maUfogs », tâche auparavant 
fastidieuse, ils sont farts g sans 
qu’on s’en rende compte ». 

Même le travail des ingénieurs des 
ventes est facilité. Réticents au dé- 
but à (‘introduction du traitement de 
textes, dont ils ne voyaient pas l'in- 
térêt, 9s s'y sont, finalement bien 
adaptés, au poart même aujourd'hui 
de faire des propositions d'applica- 
tions. C’est une bonne chose, car 
g ce sont eux qui alimentent la ma- 
chine ». Peut-être leur installera-t-on 
un écran en fibre-service. — C. G. 



• Banques de données euro- 
péennes. — La Commission des 
Communautés européennes a ré- 
cemment lancé un appel aux propo- 
sitions pour la réalisation de ban? 
ques de données les domaines 
de J ’cnergie, des sciences sociales et 
de l'information pour' le commerce 
et l’industrie. La mission interminis- 
térielle de l'information scientifique 
et technique (Midist), pour soutenir 
des initiatives d’origine- française, 
organise trois réunions d'informa- 
tion à l’intention des producteurs de 
bases et banques de données, les 
vendredi 24 septembre (commerce 
et industrie), lundi 27 septembre 
(sciences sociales) et mardi 28 sep- 
tembre (énergie), à 17 h 30. an mi- 
nistère de la recherche et de l'indus- 
trie. I, rue Descartes, bâtiment 
Joffre. Des renseignements complé- 
mentaires peuvent être obtenus au- 
près de M.. Rosselm, .Midist, 550- 
32-50. * ... 
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■ La bureautique dévient iui^àutih. indispêhSable~auj£ 
grandes entreprises industrielles *qûi y eu l enX rester compé-' 
titîves dans un mondé, où règneane;^uèrrë écànbmqulgsans 
merci - .* ; ; . ir' ■*-•'.■ VA.' ‘ r,----,- 

Le secteuY pétrolier néchappe'pdSÂ^ùette, reglel Gkez 


Î04 milliards de francs)', la bureautique est apparue 
comme le seul moyen d’endiguer une activité administra- 
tive de plus en plus complexe et en pleine expansion. . ; 


D ES systèmes de traitement de 
textes existaient certes déjà' 
pour la . rédaction . de 
contrats, mais c’est en 1979, avec te 
création d’une commission bureauti- 
que groupe, que la bureautique- est 
vraiment, chez Bf- Aquitaine, .entrée 
dans les faits. 

• Actuellement, t* implantation des 
matériels dans les directions cen- 
trales est réalisée par le service bu- 
reautique groupe, dirigé par NI. Wft- 
chel Bailteul. et rattaché à (a direction . 
du traitement de l’information. Dans ' 
lés filiales, ce sont des coordonne 1 
leurs bureautiques qui en sont 
chargés, en liaison avec la direction 
centrale, et en -suivant les . recom- 
mandations édictées par le service 
bureautique groupa. L'objectif est 
d’implanter- la bureautique chez Eff- 
Aquitaine d’ici dix ans, en commen- 
çant par les secrétariats (.12 % d’an- 
tre eux sont déjà équipés) et en 
terminant par. les cadres,' mais sans 
agressivité. La tendance est en effet 
plus à la persuasion qu'au diktat. 

On dénombre actuellement chez 
EJf-Aqurtaine 220 systèmes de trai- 
tement de textes, 72 télécopieurs — 
qui ne donnent d’ailleurs pas satis- 
faction, — une centaine de machines 
à écrire âectroniques, 3 lecteurs op- 
tiques et 75 micro-ordinateurs. L'en- 
semble des matériels achetés (ce qui 
exclut les télécopieurs) représente uti 
investissement de 24 millions de 
francs et augmente en valeur de 
10 millions de francs par an, aux- 
quels s’ajoutent 5 'militons tfé francs 
pour le courrier éfectroniqiiè à venir. <. 
Cela classe Bf-Aqurtaine dans, les dix 
premières sociétés françaises V équi- 
pées en matériel bureautique.- _ 

. Après différents tests,, le service 
bureautique a retenu des machines 
de traitement de. textes de gamme 
moyenne, toutes dotées- d’un 'écran . 


de visuôRsatiori-«’d<^ ^q8(pâçi^ de; 
communiquer entre- eflës ou 'avêçiàn 
ordinateur. Elles proviennent de* cinq 
constructeur* : Xerax,Q&véai 

et CH-Honeÿweil-Bull'pour les mono- 
postes, Wang -pour les systèmes 
multipostes (plusieurs' écrans 

connectés, à une unité centrâtes Des 
essais de traitement de textes ins- 
tance sont en cours .entre paris, 
Bourges et 0 riéaris: D’autres . sont 
prévus avec les- filiales étrangères 
Pour faire face aux besoins dVnpru»' 
sion. il est aussi envisagé cfe rajier à 
chaque, étage, par l?mtœmé(Bau± 
d’ un réseau local, sept ou hwt-sye- 
tôrnos de traitement de taxtaal&uhe 
petite imprânante- rapide et sgçn- 
cteuse. 

L'importance _ 
de la formation 


Un. autre domaine de 1a bureauti- 
que auquel s’intéresse Sf-Aquhawe 
concerne le télex, dont Tgnpor Tam 
trafic au siège central, rire- Néteton 
(500 télex -par jour .à l'étrasstôo, 300 
à la réception), a. nécessité. dés 
moyens modéra — : tes; tétex. sont 
dactylographiés .an caractères spé- 
ciaux pour être déchiffrés par un 
lecteur optique. et transmis' à un oedè 
nateur-de commutation deitjessage- 
: L’envoi 'd'un télsx demande en Wat 
quarante-cinq’ sec on des. Dans une 
prochaine étape, -EffhAquhain» abon- 
dera la reprographie et l’archivage, 
bien que r archivage électronique des 
rapports techniques ait, déjà -com- 
mencé.'* -. r 
• - L'implantation de. 'tous cés maté- 
riels rTest-pes une affaira facile, car 
Us bouleversent.peu ou prou les habi- 
tudes" cfe tràvaif 'dBS - secrétaires et 


Ont choisi MAI 


certes., pour l'avance 
| technologique « 
pouc U habilite de 
Scs ordinateurs, pour le sérieux et b ponctualité de son 
service Assistance, pour sa formation adaptée à chaque 
utilisateur, mas aussi. pour b richesse «je so kwods 
dhppficttion de gestion. 

Quel que suit votre secteur d'activité. MAI répond J \ùs 
cxjgences.cn informatique de gestion, en traitement de 
tacte et en bureautique 
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ordinateurs 


DU MICRO AU MEGA-MINI, 


Une gamme exigeante 


KttxW vous JU sttt© du :: septembre au 1 * octobre 1*12 - Siv^u, 3 - Sund «C 3250. 
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DE LA BUREAUTIQUE EN FRANCE 


ans chez Elf-Aquitaine 


des agents administratifs, suscitant 
deilpur part des réactions de crainte 
ou rf hostilité. |! est donc indispensa- 
ble . d'informer les intéressés des 
tenan ts e t des aboutissants de 
l'implantation bureautique prévue, et 
Ja rôle du service bureautique est ici 
important sinon déterminant. 
Connaissant les matériels, puisqu'il 
les a testés, les personnes concer- 
nées et les problèmes d'organisation, 
8 s pour fonction d'opérer /'intégra- 
tion la plus poussée possible. Une 
fois que la décision est prise de 
~€ bureautiser » un service, le service 
'bureautique assure le suivi de 
r affaire, conseillant, formant, dépan- 
nant las utilisatrices ou utilisateurs. 
La formation est en effet un point 
capital, et trois organismes de forma- 
tion sa traitement de textes ont été 
testés et retenus, qui complètent. 
quand cela est nécessaire, ta forma- 
tion assurée par les contructeurs (en 
général deux à trois jours, sauf l.B.M. 
qui, pour le' visiotexte. laisse les 
secrétaires s'aut ©former à raide d’un 
manuel, ce qui n'est pas sans poser 

quelques problèmes]. 

S l'implantation bureautique est 
relativement récente, el/e permet 
néanmoins de faire déjà quelques 
constats. H semble par exemple que 
g les constructeurs aient peu de bas 
de gamme en traitement de textes. 
Le phs faible des systèmes peut faire 
beaucoup plus qu’il n'est nécessaire 
dans un secrétariat moyen». Or ce 
sont des machines qui coûtent cher, 
entre 60 000 et 120 000 francs, 
suivant les configurations et les pres- 
tations offertes. 

En plus, r chez presque tous les 
constructeurs, la qualité du service 
est assez défaillante. Las délais de 
livraison sont longs, deux mois envi- 
ron, et les interventions techniques 
d’une qualité et d’une rapidité 
moyennes ». Il faut dire, à la 
décharge des fabricants, que la pro- 
gression des ventes de machines les 
a pris de court, et que l'organisation 
n'a pas totqours suivi. 

Les secrétaires ne sont pas les 
seules à être concernées par la 
modernisation de leurs outHs. Les 
caches aussi — et ce qui se passe aux 


Etats-Unis indique qu'ils deviennent , 
la cible privilégiée de la bureautique. 
Chez Elf-Aquitaina, il existe déjà è 
leur intention une demi-journée 
d'information sur la bureautique, 

• « pour qu'ils se sentent impliqués » 
et pour qu'ils repensant leur manière 
de travailler, car cil n'est pas sou- 
haitable de plaquer un matériel 
moderne sur une organisation 
ancienne ». Il est également prévu de 
donner è ceux que cela intéresse une 
formation à la dactylographie * afin 
de les familiariser avec un clavier ». 
Le davier d’un micro-ordinateur, d'un 
système de traitement de textes, 
d'un système de courrier électroni- 
que. ou d'un terminai d'ordinateur 
sera dans l'avenir un intermédiaire 
indispensable en bureautique et en 
informatique pour accéder par exem- 
ple à des banques de données, enre- 
gistrer un texte en mémoire ou le 
retrouver, effectuer quelques cal- 
culs... Comme c taper sur un da- 
vier » ne suscite pas toujours de la 
part des cadres un enthousiasme 
débordant, on peut penser que le 
courrier électronique, en leur rendant 
des services appréciables, leur per- 
mettra d'envisager remploi du da- 
vier avec davantage de sympathie. 

Dès la fin de 1982, début 1983, 
une partie des cadres vont trouver 
sur leurs bureaux un terminal, sorte 
de < boîte aux lettres électronique », 
leur permettant de consulter, môme 
en cas d'absence, des messages 
envoyés à leur intention, intérieure- 
ment. ils pourront l'utiliser pour 
mémoriser des notes personnelles, 
accéder au télex, aux ordinateurs 
centraux, à des banques de données, 
ou tout simplement s’en servir 
comme agenda de rendez-vous. 
Dans un premier temps, le courrier 
électronique regroupera trois cents 
postes et utilisera comme terminaux 
des systèmes de traitement de 
textes, des mjcro-ortfinateurs et des 
terminaux type « annuaire ». Il y en 
aura entre trois mille et trois (relie 
cinq cents en 1985. * Ce système. 
déclare M. BaiUeul. sera en quelque 
sorte le réseau de communication du 
groupe pour la prochaine décennie. » 
C.G. 


Des utilisatrices intéressées mais prudentes 


C EZ Elf-Aqtàteine. l'objectif 
affirmé de la bureautique 
est de « valoriser le poste 
de secrétaire, d'améliorer les 
conditions de travail, et de per- 
mettre aux cadres de se libérer le 
plus possible d'activités qu’ils 
peuvent déléguer». En principe, 
r utilisation de traitement de 
textes dams un secrétariat doit tfi- 
mktuer le temps de frappe, mais 
deux phénomènes peuvent se 
produire: 

m ou bien, effectivement, le 
temps libéré per la suppression de 
téiches répétitives permet è fa se- 
crétaire de faim des travaux plus 
intéressants et plus enrichis- 
sants : préparation de dossiers, 
ou petites études, et de Joüer plei- 
nement son réh de a relais » de 
communication: 

m ou bien, le temps de frappe 
augmente car l'encadrement, trop 
perfectionniste, fait tout dactylo- 
graphier. ou fait moins attention. 

L'utilisation du traitement de 
textes par hs opératrices peut 
être différée to suivant les intéres- 
sées elles-mêmes : certaines finis- 
sent par avoir une telle connais- 
sance de leur machina qu'elles an 
arrivent à Mm de ta programma- 
tion. D'autres continuent è faim 
ce qu'elles faisaient avant 

On note uns certaine identité 
de réactions de Al part des secré- 
taires interrogées chez Elf- 
Aquitaine, qu'elles soient secré- 
taires de (fraction ou secrétaires 
travaillant dans un pool ; une fois 
la crainte initiale et la période 
d'adaptation passées, elles recon- 
naissent que les systèmes de trai- 
tement de textes leur facilitent la 
vie et leur permettent de conce- 
voir cSfféremment leur travail Des 


secrétaires de (fraction qui tra- 
vaillent sur une O&vetô ET-2 1 re- 
connaissent qu’au début < il fout 
s’accrocher», et qu’ < un mois è 
un mois «t demi est nécessaire 
pour posséder parfaitement la 
machine ». Après cela, crhabt- 
rude est vite prise ». L’utilisation 
du traitement de textes dôme 
x r impression de foire quelque 
chose de moins stupide et de 
moins mécanique » que sur une 
machine i écrire classique, et 
« cela laisse le temps de lira des 
documents, techniques par exem- 
ple ». Leur saute reproche 
concerne l’écran de la machine. 
« Il n’est pas toujours net, et cela 
fatigue les yeux au-delà de deux, 
trois heures ». 

Le pool de la rue Néfaton n'est 
pas le pool rébarbatif qu’on pour- 
rait imaginer. M a pour but de for- 
mer les débutantes I niveau 
bac + B.T.S. ). qui y restent de 
deux mois à un an au plus. L’ef- 
fectif maximum, avec les respon- 
sables. est de vingt-six per- 
sonnes. dont trois opératrices sur 
traitement de textes. Mais U y a 
habituellement huit è dix secré- 
taires dans le pool, les autres fai- 
sant des remplacements dans les 
d if férent s secrétariats, ce qui leur 
permet d'ailleurs de choisir, perla 
stdte, un poste qui leur convient. 

Les doux opératrices du pool 
sur traitement de textes pré- 
sentes n’ont pas r air particulière- 
ment traumatisées par leurs 
drôles de machines, une T7X-80 
de CH-HoneyweO-Bull, et un visio- 
texte cf l.B.M. L'une a demandé è 
travailler sur traitement de textes, 
/'autre s'est lancée quelque 
temps après, mais elles recon- 
naissent que c très peu de leurs 


collègues sont intéressées par ce 
travail ». Au début, elles ont été 
un peu c réfr ac t ai res ». et sont 
sorties de leur stage de formation 
(une semaine) c un peu per- 
dues ». H leur a fallu deux è trois 
mois pour bien posséder toutes 
les fonctions. 


Un avantage 
pour t'avenir 

Le fort de travailler sur un sys- 
tème de traitement de textes ne 
leur apporte pas d’avantages sa- 
lariaux partieufiers, mais allas 
considèrent que la formation 
qu'elles ont reçue et les connais- 
sances qu'elles ont acquises sont 
e un avantage pour revenir, car 
ces machines vont se générali- 
ser ». Quitte ê apprendre de nou- 
velles techniques. autant le faire 
pendant ses jeunes années (elles 
ont respectivement vingt et vingt- 
trois ans). € Les plus anciennes 
sont réticentes. » L'école de se- 
crétariat dont odes sont issues ne 
les a d'amours pas particulière- 
ment préparées i ces nouveaux 
outils. L’une n’a appris la dactylo- 
graphie que sur des machines i 
écrire mécaniques ... (région pari- 
sienne). r autre a quand même eu 
droit i une journée de présenta- 
tion de matériels de traitement de 
textes (Bretagne). 

L’étape de formation dépas- 
sée. c cela devient intéressant ». 
Les machines facilitent le travail 
surtout pour de longs rapports 
relus par plusieurs personnes. U 
s’agit de rapports techniques qui 
ont entre 50 et 200 pages. Et. i 
force de travailler sur leurs ma- 
chines. elles faussent par bien les 
connaîtra et par avoir à leur sujet 


un cb il critique. Eues considàrent 
ainsi que la TTX-80 c est plus fia- 
ble. et plus performante pour les 
tableaux. S'il y a une arreu 1 . cela 
vient de r opératrice ». L'LB.M.. 
machine plus basse dans la 
gamme et netrement moins 
chère, leur paraît moins perfor- 
mante : le texte qui apparaît sur 
l'écran et qui sort sur te papier ne 
sont pas forcément identiques, 
mais elle est plus silencieuse et 
plus esthétique. Les imprimantes 
laissent aussi è désirer, car elles 
peuvent gâcher te papier, et sont 
souvent bruyantes et fragiles. 

EHes travaillent environ dnq 
heures sur leurs machines de trai- 
tement de textes, avec des inter- 
ruptions, et trouvent que c tra- 
vailler tout le temps sur machine 
est fatiguant ». « Cela a ptus 
d'intérêt dans le cadre d'un secré- 
tariat. » Enfin, ailes pensent que 
ces systèmes sont malgré tout 
€ une menace pour l'avenir, car, 
en supprimant les travaux répéti- 
tifs, ils risquent de supprimer des 
emplois». 

Les délégués du personnel 
chez Elf-Aquitaine sont très atten- 
tifs i « ce qui pourrait provoquer 
une danînution du nombre des 
postes ». A r écoute des informa- 
tions (exposés des responsables 
de la bureautique au comité d’en- 
treprise). 3s ont eu une attitude 
Jugée constructive par la dmso- 
tion, et ne mvenéquent pas, pour . 
le moment, une revalorisation du 
titra et du solaire des secrétaires 
opératrices sur traitement de 
textes. Mais un nouveau système 
de. classification serait à l’étude è. 
la érection du personnel. . . 

C. G. 
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CAP GEMINI SOGETl 


. : siège Social : Grenoble 
6, bd Jean-Pain - 38005 Grenoble 
Direction Générale : Paris 
17, avenue George V - 75008 Paris 

Y . téL : (1) 723.61 .85 ; ; 


Une Société de Services en Informatique, surtout 
si elle ne se consacre qu’à des prestations intellectuel- 
les, est avant tout une société d’hommes. Ceux-ci 
constituent l’actif essentiel, actif précieux par ses ca- 
pacités d’action, d’évolution et d’innovation: 

•les jeunes, généralement de formation supérieure, 
qui entrent en début de carrière dans le Groupe CAP 
GEMINI SOGETl, peuvent y devenir en quelques 
années des spécialistes reconnus dans une discipline 
qui ne connaît pas de problèmes d’emploi. 

• plus tard, lorsqu’ils ont à faire Jes choix décisifs pour 
l’orientation de leur carrière, ils trouvent dans le 
Groupe.la possibilité d'affermir encore leur technici- 
té ou d’éprouver leur capacité à conduire des projets 
d'une dimension qui leur convienne ou encore d’être 
investis de reponsabilités commerciales. 

•enfin, arrivés à maturité, s’ils se sont épanouis dans 
l'encadrement technique, s’ils ont le goût du contact . 
commercial et de la vente, s’ils se révèlent capables 
d’assumer de plus grandes responsabilités, des postes " 
de directions peuvent leur être offerts parmi ceux qui 
se créent ou qui se renouvellent chaque année. 

. Près de 4000 personnes, dont 25% de femmes, 
permettent aujourd'hui au Groupe CAP GEMINI 


SOGEIT, en France, en Europe et aux Etats-Unis, de 
maintenir sinon d’améliorer encore son avance tech- 
nique et son niveau de performance. 

Ceci implique de la part de chacun de ses collabo- 
rateurs, le goût d’enrichir en permanence ses compé- 
tences, une excellente faculté d’adaptation et des en- 
vironnements toujours différents, et, surtout, un réel 
engagement personnel. 

La réunion nécessaire de ces différentes qualités 
explique pourquoi les Directions des Sociétés du 
Groupe: 

• attachent tant d’importance au choix de leurs futurs 
collaborateurs, 

•consacrent une part importante de leur revenu à la 
formation interne, aussi bien technique que générale, 

•favorisent en permanence les contacts et les échan- 
ges d’informations par l’organisation à tous les ni- 
veaux de réunions fréquentes et par la création d’or- 
ganes internes de communication. 

Qualitéintrinsèque des hommes, qualité des moy- 
ens mis à leur disposition pour s’épanouir et pour 
progresser, qualité des structures, telle est la véritable 
dimension humaine du Groupe CAP GEMINI 
SOGETL 
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Les sociétés de service 


(Suite de la page 25. } 

Aucun emploi n’est ainsi créé, 
puisqu'il en disparaît dans la société 
d'ingénierie informatique autant qu'il 
en apparaît chez {'utilisateur client, 
sinon plus car, dans la première, l’en- 
cadrement technique et commercial 
peut devenir surabondant au regard 
d’un outil de production pillé par ses 
clients. Ce processus a été dénoncé 
par les pouvoirs publics à leur plus 
haut niveau, le premier ministre et le 
ministre de l’industrie, sans pour au- 
tant que ces pratiques intolérables 
disparaissent. 

Les entreprises au services publics 
de télécommunications doivent éga- 
lement déterminer des frontières en- 
tre leur domaine — régi par le mono- 
pole ou les législations nationales ou 
internationales — et celui des so- 
ciétés d’ingénierie informatique. 
Celles-ci, à travers les réseaux de té- 
léinfonnatique, de télématique et de 
bureautique, ont vocation d'offrir aux 
entreprises et aux administrations 
des services à valeur ajoutée relevant 
de leur compétence. Après une pé- 
riode d’intense débat et de clarifica- 
tion, la négociation engagée entre 
'l’administration française des télé- 
communications {direction générale 
des télécommunications du ministère 
des P.T.TJ et l'industrie de l'ingénie- 
rie informatique (Syntec Informati- 
que! a débouché sur un large terrain 
d'accord, de complémentarité et de 
coopération. 

A travers ces affrontements et ces 
compromis, les sociétés d'ingénierie 
informatique doivent également lut- 
ter pour maintenir leur indépendance 
face à tous ces pouvoirs qui s'inté- 
ressent à leur action, souhaitant la 
détourner à leur avantage. 

Des références mondiales 

Cette lutte pour l’indépendance 
exige de ces entreprises une gestion 
rigoureuse, le maintien d’une saine 
émulation et <f une vive concurrence 
entre elles, le développement de leur 
domaine d'action. Tarn sur le plan 
géographique, pour réduire les ris- 
ques attachés à des marchés trop 
étroits et lutter contre la pénétration 
des firmes étrangères, que sur le plan 
technique, pour défricher et dévelop- 
per des secteurs d’activité entière- 
ment nouveaux rendus accessibles 
par les progrès extrêmement rapides 


de la technologie informatique : ré- 
seaux, banques de données, micro- 
ordinateurs, robots, satellites, fibres 
optiques, vidéodisques, etc. 

Sur oes problèmes déjà complexes 
vient se greffa* une pénurie chroni- 
que â l’échelle mondiale, et à laquelle 
la France n'échappe nullement, de 
techniciens, d'ingénieurs et de cher- 
cheurs qualifiés. Les sociétés d’ingé- 
nierie informatique ont dû et doivent 
encore y faire. fâce en formant elles- 
mêmes des spécialistes d'autres dis- 
ciplines et en recyclant en perma- 
nence leurs techniciens chevronnés 
pour les maintenir au niveau d’une 
évolution technologique à nulle autre 
comparable par la rapidité de ses 
changements et l'apparition de pans 
entiers de nouveautés environ une 
fois tous les cinq ans. 

L'ingénierie informatique ■ est en 
train de prouver qu'elle a su surmon- 
ter ces obstacles. Les plus presti- 
gieuses sociétés de ce domaine ont i 
pu par leur savoir-faire et leur maî- 
trise de la complexité informatique 
gagner par leur seul mérite le droit de 
revendiquer la maîtrise d'oeuvre des 
plus grands projets informatiques 
français récents. Ces projets ont tous 
réussi jusqu’à présent et font figure 
de références mondiales : le réseau 
public.de transmission de données 
Transpac, l’architecture et le logiciel 
de l’expérience Télétel de Vétizy, et 
le plus grand système d“ informatkjue 
distribuée mondial qu'est l'Annuaire 
électronique dont la première tranche 
opérationnelle est mise en place dans 
le département d'Ille-et-Vilaine. 

Cette industrie est représentative 
de ce que sera le paysage industriel 
des pays développés au début du siè- 
cle prochain construite sur des 
technologies avancées, soutenue 
comme ces dernières par un intense 
effort de recherche et d’innovation, 
soumise à une concurrence interna- 
tionale sans protection autre que 
celle de la culture et de l'identité na- 
tionale, c’est une industrie à base de 
matière grise où les produits, bien 
qu'immatériels, auront de plus en 
plus de valeur marchande, culturelle 
et sociale, au point dB dépasser en 
volume celle des biens dits de 
consommation. 

Souhaitons que l’on ne brise pas 
l’élan de ces nouveaux pionniers 1 
PHILIPPE DREYFUS. 


AU « CENTRE MONDIAL » • } 3 ■ 'i . 

La passion des jeunes et ITiidifférençë îles adultes 


Une soixantaine de permanents à Paris,.. 65 millions de 
francs pour 1982. une débauche de matériel informatique 
(gros systèmes, mini-ordinateurs, •micro» par dizaines, 
appareils de reconnaissance et de synthèse de la parole.-) : 
moins d'un an après avoir été porté sur les fonts~6apîisrmux 
par le président de la République en personne , le Centre 
. mondial informatique et ressource humaine, qu’a • inventé » 
et que préside Af. Jean-Jacques Servan-Scnreiber, a pris 
forme 


L E visiteur qui entre dans le 
hall du 22, avenne Mati- 
gnon, un' bel immeuble 
moderne que le Centre partage avec 
une agence de publicité, a la sensa- 
.tion de pénétrer non. dans quelque 
austère centre de recherche mais 
dans quelque lieu étrange, & mi- 
chemin de l'école — la moyenne 
d'âge des occupants doit tourner 
autour de quatorze, quinze ans — et 
du rayon jeux vidéo d’une quelcon- 
que grande surface. Les écrans 
d’une douzaine de •moo-ordinateurs 
distillent leurs couleurs «fluo», le 
plus souvent encore pour assouvir 
l’instinct ludique de leurs 
opérateurs-enfants, et, comme par- 
tout, font fureur les courses d’engins 
électroniques et autres batailles 
üuergaJactiqoes. Certains, plus stu- 
dieux, s’initient aux joies de la pro- 
grammation, en dictant leurs ordres 
à la « tortue » du langage Logo du 
professeur Seymour Papcrt, l'un 
des responsables scientifiques du 
Centre. 

Dans les étages, où travaillent les 
équipes de chercheurs, et en sous- 
sol , où des stagiaires encadrés tra- 
vaillent dur et où « tournent » les 
principaux ordinateurs, l'ambiance 
est plus studieuse, maî$ die garde ce 
caractère spontané et bon enfant qui 
évoque irrésistiblement le campas 
de quelque université américaine. 
L'anglais y est d'ailleurs, manifeste- 
ment, autant pratiqué que le 
français. 


Dans .son bureau design, Jean- 
Jacques, comme tout le monde 
rappelle ici, est satisfait du chemin 
parcouru. Et V enthousiasme de 
l’auteur du Défi mondial a manifes- 
tement été contagieux. Quelques 
mois à peine après la création du 
Centre, plusieurs équipes travaillent 
déjà d'arrache-pied ; un groupe se 
penche, sous la direction d’un uni- 
versitaire d’Orsay, sur les problèmes 
d'architecture des micro-ordinateurs 
et de réseaux. Des équipes travail- 
lent sur le vidéodisque — ■ * avec un 
chercheur détaché de Thomson — 
sur les problèmes d’interface 
homme-machine (synthèse et recon- 
naissance de la parole, écrans tac- 
tiles), sur les « systèmes experts » 
(avec un universitaire marseflîflis) ~- 

L'« action sociale » [ 


Une grande partiedes activités; du 
Centre est tournée vers l’action dite 
« sociale », autrement dit Texpéri- 
mentation, sur le terrais, de l’impact 
de la micro-informatique indivi- 
duelle. Cet été, plusieurs dizaines de 
stagiaires ont ainsi été formés à 
Paris, et notamment une douzaine 
de Sénégalais, qui vont animer, à , 
Dakar, une antenne du Centre 
(parallèlement, l'équipe système | 
homme-machine travaille à la syn- 
thèse de la parole en langue ouoloQ . 

Ont aussi été formés une ving- 
taine d’animateurs marseillais ; 


cette année 1982-1983 va en effet 
voir le lancement d’une grande opé- 
ration dans le quartïer populairtt de 
la Belle-de-Mai. à Marseille, au 
cours de laquelle seront installés 
âéax mill e à trois mille micro- 
orrfinateurs, dont on étudiera l'inté- 
gration prioritairement dans les 
écoles, les maisons dé jeunes, les 
associations. 

•- ■« Tour mes espoirs viennent de la 
passion de la jeunesse », " souligne 
M. Servan^Schrei ber, évoquant 
notamment le succès du hall 
d’entrée, véritable vitrine de maté- 
riels- informatiques — dont- trop peu. 
- d'origine française. Mais l’opti- 
misme du président du Centre reste 
tempéré : fl cite, pêle-mêle, le 
• êetard de l'électronique fran- 
çaise », le fait que « } 'industrie fran- 
çaise dans son ensemble ni z tou- 
. jours pas aperçu l'Informatique », 
« le décalage entre la passion des 
jeunes et l'indifférence des. 
adultes ». et là constatation que, 
•des neuf ministères qui finan- 
cent » le Centré, - « le seul qui ne 
. s'intéresse pas vraiment à ce qui s’y 
passe est celui de T éducation natio- 
nale *. 


> ;& «st vrai que le contraste est 
grand entre la philosophie du Cen- 
trei où les ^ttfüisatènre finaux», 
jeunet etmoins jeunes, sont înVïtés & 
entrer directement en contact avec 
rwtfîàfltèhr. ct rapproche prudente 
de l'éducation nationale, ma préfère, 
pour rinstaht; * former les forma- 
leurs ». Comme est important fe 
fossé entre le • luxe informatique » * 
du- Centré, et les mqyens d éri soire» 
dont se plaignent régulièrement les 
infannaticïens de rumveraîté ou du 
CRRJS. ‘ . 

^Critiques et ricanements avaient 
accueilli, dans certains cracks,- M 
création du Centre, comme les idées 
développées dans' le Défi moddtiiL ■' 
Dans certains axes de recherche, et ' 
notamment pour ce qui concerne ks 
aspects psychosociologîques, ;'fl se 
pourrait bien que le Centre rôt 
plisse aujourd'hui un « vidé » . cer- - 
tain en- prenant en main dès sujets 
parfois délaissés. Mais, dans tous les 
cas, pour ce qui concerné ces sogets,' 
comme d’antres pics techniques; où 
l’activité du Centre devra être arti- 
culée et' coordonnée avec v celle 
d’autres équipes, l’heure du bilan 
n’est pas encore arrivée. 

- - - - XAVIER WEEGER. 



RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs "■ : * 
résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 



Brother est le 

fournisseur officiel 
des jeux olympiques 
de Los Angeles 1984 


Notre «and au SCQ8 : V°-1457, niveau X, zone 0 


Cest pour leurs qualités et leur fiabilité 
que les machines électroniques de bureau 
BROTHER EM1 et EM2 ont été choisies 
par le comité d'organisation des Jeux 
Olympiques de Los Angeles 1984. 

Elles équiperont les centres de presse, 
les bureaux et l’ensemble 
des installations Olympiques. 

Au palmarès de leurs performances : 

• Tincroyable légèreté des touches du 
clavier commandées par micro- 
processeur (CPLJ) ; 

• un système d’impression “Marguerite” 
facile à utiliser; 


• de nombreuses opérations électro- 
niques^ (positionnement du papier, retour 
de la tête d’impression, soulignement, 
tabulation, marges Justification, etc.) ; 

• un système de correction à Paffichage 
qui vous débarrasse des corrections 
manuelles et permet la suppression ou 
Pinsertion d’un texte avant l’impression ; 

• et, pour la EM2, une mémoire de 

815 caractères qui conserve les formats et 
les adresses les plus usités. 

On le voit, les machines électroniques 
BROTHER EM1 et EM2 ont vraiment 
la forme olympiques. Résultat, elles sont 


aux premières places sur le podium de la 
concurrence internationale. 

Prix de promotion : 

EM 1 : 7 249 F T.T.C. (6 ï 12 F H T.) 

EM 2 : 10 880 F T.T.C. (9 174 F H T) 

brother 

Machines à écrire Electroniques de Bureau 

BïmTHFR S tm N *wa Japoil 

: 8 ’ me Nicolas Robert, . 

Tékx%^4 S F US ' B01S ' Téi * :m%A6 - : 

Magasin : 1, rue Étienne Marcel, 75001 Paris. . i 


iMjJi ù» !J5ûû 




LE MONDE — Vendredi 24 septembre 1982 - Page 29 



nee des 


c*: 


m t:- £ 

wde.-cj. 

fcfcifc* j- ; lt 

«4M 't.i 
#K1. r; 


a % 


lt t- 



vnt ar . j 
»«M7 *r- 
^‘iKjuar.-: 
4w r*;; 
&■ avr, c . 

«yp îvj 

1% 

strr rz<’- 
miil.' I; 
*t Trjr.- 

‘if ir 'ijr. 

■t .-.î,. 
i»K , 

?»•■*» ic. 

4\-ï 

*m>£ 

s** 

^ 1 fim. V 
i I* \ 

i(At u::.. 


... ; : " V ir ;;. *M 

r;v ■••■■. ^=1 S?^ 
1! - — 



: «s; 


■-■•■ :• :-^.r '■• -ni. 
: - • •- sU. i’ ?. ^ da 

x av )ERweegbi 



lÏÏonSe 

E CHAQUE SEMAINE 

TKÎN HEBDOMADA® 


*t dessin j»;* -j 


'->-5 iec:eurs 


*d*nt a } îzS'ar.qe: 


f -v.Tîa^ 




Oul, 30.000 entreprises françaises ont déjà choisi Nashua 
pour photocopier en paix, sans problème. 

La technologie Nashua, c’est le procédé liquide (LTT) 
qui élimine poudres et poussières encrassant les délicats 
mécanismes d'un copieur : donc moins de panne. 

Pour fêter cette nouvelle étape du succès, pendant 
tout le Sicob, Nashua offre à tous ceux qui veulent rejoindre la 
tribu des sans problème, des prix exceptionnels dans le cadre 
de son opération “Flèche d’Or”. 

Et le 27 septembre, un Nashua 1205. le petit copieur 
sur papier ordinaire, à gagner toutes les 2 heures. Du mardi - 
28 septembre au vendredi 1 er octobre, venez jouer au grand 
loto Nashua : chaque jour, 7.500 F à gagner. 

Une dernière offre Nashua : le copy-service. Une 
formule toute simple où vous ne payez ni plus ni moins que 
les photocopies que vous effectuerez. Nashua vous attend au 
Sicob. Stand 4510. m y j 

Copieurs Nashua, 
Pour photocopierai paix. 
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Le XXXIII e SICOB 


LE DÉVELOPPEMENT DU MARCHÉ 


L'importance des logiciels 


Qui achète un micro-ordinateur personnel, et pour- 
quoi ? Cette question simple ne peut malheureusement re- 
cevoir qu ’ une réponse complexe et floue, fl y a des études 
de marché, des statistiques de vente, mais elles ne donnent 
qu'une vue partielle. Bien que subjective, la vision que se 
font les responsables des ventes dans les principales 
firmes présentes sur le marché donne peut-être un meil- 
leur éclairage que ne le font les * objectives » statistiques 
- même si chacun ne peut plaider que pour son saint. 


toutes les machines se valent - est 
de bien délimiter les utilisations pos- 
sibles du matériel, de choisir les 
bons logiciels, de bien former ses 
distributeurs. 


P OUR M. Fleys, de Hewlett- 
Packard, le client est motivé 
par la volonté de faire un bon 
investissement. Il faut donc lui ap- 
porter un ensemble de matériels et 
de logiciels professionnels adaptés à 
ses besoins. Le HP-85, le modèle de 
base, est destiné, par 60 % de ses 
possesseurs, î des utilisations scien- 
tifiques et techniques, et par 40 % & 
de la gestion & forte part de calcul, 
telle que la comptabilité ou les ana- 
lyses financières. - On n’achète pas 
un HP-85 pour jouer », dit-il, mais 
il fait remarquer que Je jeu n'est pas 
absent ; beaucoup d’utilisateurs se 
détendent avec les jeux sur ordina- 
teur, et emportent leur machine 
chez eux pour en faire profiter leurs 
enfants. D'où l'importance attachée 
au concept d’ordinateur portatif, 
mis en exergue par de récentes an- 
nonces. II faut dire aussi que 
Hewlett-Packard, qui tient le liant 
de la gamme - ou du pavé - dans le 
domaine des calculatrices, est natu- 
rellement portée à combler le petit 
uou qui reste entre calculatrices 
programmables et micro- 
ordinateurs, comme en témoigne 
l’annonce récente du HP-75. qui 
vient occuper un créneau où était 
déjà présent Sharp avec les PC-12J 1 
et PC- 1500, ainsi que le TRS-80 de 
poche. 


tend partout 11 a fallu, dit-il, deux 
ans à Hewlett-Packard France pour 
se doter d’un réseau qui soit jugé sa- 
tisfaisant — trois cents distributeurs 
en calculatrices, une trentaine pour 
le HP-85, pour lequel la clientèle a 
besoin de plus de conseils. * Bon 
courage à DEC ou ! »,. 

conclut-il. 


Ceux-ci doivent-ils être exclusifs, 
ne pitiposer qu’une marque ? C’est 
la solution adoptée par Tandy, qui 
disposait aux Etats-Unis du vaste ré- 
seau des boutiques d’électronique 
Radio-Sback et qui étend progressi- 
vement ce réseau en Europe — 
quatre-vingt-dix points de vente à la 
fin septembre en France. M. Gassée 
juge que * cette stratégie est parfai- 
tement défendable, et peut-être un 
bon pari sur l’avenir », mais l’option 
d’Apple est au contraire d’entrer en 
concurrence avec d’autres matériels 
chez le distributeur loi-même, 
concurrence que M. Gassée, juge 
• stimulante ». 


Les propos de M. Jean-Louis Gas- 
sée, directeur général d’Apple pour 
f Europe du Sud, vont dans le même 
sens. « Personne ne cannait la mar- 
que des bougies de sa voiture -, 
explique-t-il. L’ordinateur person- 
nel. • c’est une machine mono- 
utilisateur avec un logiciel intelli- 
gent utilisable par un 
non-informaticien «. Ce qu'il y a 
dans la machine est indifférent aux 
clients, « dont 80 % ne program- 
ment pas». 


Cela permet de disposer d’un 
grand nombre de points de venté - 
deux cent cinquante en France pour 
Apple, qni essaie actuellement 
d'étendre 1e réseau en direction des 
vendeurs de machines de bureau, 
• qui sont généralement de bons 
professionnels ». 


Autre préoccupation de M. Fleys, 
la distribution, qui est actuellement 
le goulet d'étranglement U n’est pas 
le seul à penser ainsi, et * mon 
royaume pour un bon distributeur » 
est un cri shakespearien que l’on en- 


Un logiciel intelligent coûte cher, 
mais rapporte encore plus. M. Gas- 
sée donne l’exemple de Visicalc, qui 
permet de réaliser des tableaux 
utiles aux gestionnaires, et qui se 
maintient depuis des mois en pre- 
mière ou deuxième position d’un 
«bit-parade» américain des logi- 
ciels. Il coûte environ 2 000 francs, 
soit 10 % environ du matériel qni 
t'utilise, mais augmente dans une 
bien plus grande proportion l’usage 
de ce matériéL 


Mais 3 y a deux écueils : d’une 
part, a faut former les distributeurs,' 
et donc ne pas dépasser sa capacité 
de formation; d’autre part, on ne 
peut être compétent sur tout, et le 
distributeur ne doit pas offrir un 
trop vaste choix de matériels s’il 
veut bien les connaître et conseiller 
utilement ses clients. Le construc- 
teur doit bien contrôler ces distribu- 
teurs ; c’est l’insistance sur ce 
contrôle qui a récemment été A la 
base de la rupture des accords entre 
Apple et le reseau de vente Compu- 
ter! and. 


Encore faut-il que ce soit le logi- 
ciel dont Futibsateur avait besoin. 
La distribution doit être intelligente, 
elle aussi, et le rôle du constructeur 
— une fois admis que peu ou prou 


Les quelque cent marques d’ordi- 
nateurs individuels présentes sur le 
marché français seront réduites à six 
ou sept vers 1987. C’est du moins 
une opinion largement répandue. 
Autant dire que, dans les prochaines 
années, le pilotage sera difficile. 
Four M. Gassée — 2 n’est pas le 
seul, — ce sont d’abord les bons pi- 
lotes qui survivront 


Des utilisations d'abord 


(Suite de la page 25. ) 


Ils n’existent plus que dans les 
musées : te représentant type est 
maintenant leT.R-S.-8Q modèle 1, 
aussi eu voie de disparition. Ses ca- 
ractéristiques sont tut prix très bas, 
une mémoire le plus souvent un peu 
courte - sinon, à quai servent les as- 
tuces de programmation, - une sé- 
paration des divers éléments qui fa- 
cilite le bricolage. Un dense réseau - 
d’ amateur », ««nmmiîipiiin f T* ? ri frff 


revues très spécialisées. Fa muni:, thèque, Texas . Instruments a mk 
d'une abondante bibliothèque de , trois ans à doter le Tl-99/4 a*un jeu 
programmes que son constructeur de logiciels que là firme 
n’a plus eu qrâ adapter aux usages faisant, et U manque pis. de sceptj- 


professïonnelsou familiaux. 

L’autre classe « amateur , celte 
des ordinateurs familiaux, a d es ca- 
ractéristiques tout à fait opposées. 
Ici, l'utilisateur ne programme . pas 
et veut une machine presse-bouton, 
qui n’est que le faire-valoir de nom- 
breux programmes. Tout le pro- 
blème est d’en constituer la bibtio- 


PORTATIF 


/ L s'appelle fOsbomo-T, du 
nom de son créateur Adam 
Osbome. autour de nom- 
breux ouvrages sur les micro- 
processeurs ‘et les micro- 
ordinateurs. Il a derrière for la 
puissante maison d'édition amé- 
ricaine McGraw HUL U pèse 
douze kilogrammes et surtout 
tient dans une mallette. C'est le 
premier ordinateur personnel 
conçu pour accompagner son 
propriétaire dans ses déplace- 
ments. 

Il y avait <f autres ordinateurs 
qu’on pouvait aisément dépla- 
cer : ceux qui sont au format de 
poche — mais ils sont à la limite 
basse de ce que petit recouvrir le 
terme micro-ordinateur — ou des 
machines déjà plus puissantes 
comme le modèle 85 1 de 
Hewlett-Packard et la Portai de. 
R2E. Macs dans leur ces la mal- 
lette était un élément surajouté : 
on en sort rorrinateur quand on 
veut PutiBsar. Pour l’Osbome-1, 
elle constitue l’enveloppe môme 
de l'appamé ; son ouverture a 
seulement pour effet de faire ap- 
paraître le davier, deux unités de 
risques et un logement pour les 
disquettes ; enim un petit écran. 

Cette taille réduite de l'écran 
{13 centimètres ) est une limita- 
tion gênante pour une machine 
destinée à la gestion — alors 
qu'ella r est moins sur le HP-85 


plutôt orienté vers te calcul En 
fait, un moniteur de télévision de 
taille normale peut être branché 
sur ^ordinateur ; le petit écran 
est là pourqu'on n 'ait pas besoin 
d'emporter ce moniteur. L' utili- 
sation e en voyage » va aussi se • 
heurter è des «ripéretife d'ali- 
mentation électrique. Périr tes 
simplifier, l'appareil peut être 
brandie sur la batterie de douze 
volts d’une voitum ou sur des 
batteries spéciales qù’ôn peut 
aussi emporter avec soL Enfin, 
l'imprimante ne voyage pas. ' 


Dans la floraison actueüade 
machines, c'est peut-être le ■ 
concept d'ordinateur portatif qui' 
est la principale nouveauté, c'est 
peut-être lui qui marquera l'an- 
née 1982 — ou 1981 — dans têt 
futur traité d'histoire de finfor- 
matrque individuelle. Cette Na- 
toire. qu'a est bien trop tôt pour 
écrire, sera caractérisée par une 
absence totale de vision d'en- 
semble chez tes acteurs qui la 
font L’informatique individuelle 
est une collection d'initiatives 
disparates : certaines n’ont au- 
cun succès, d'autres déclenchent 
me mode fugace, rares celles qui 
sont porteurses d'avenir. L'ordi- 
nateur portatif est è la mode, 
mais entre-t-il dans cens mince 
élite ? Voir, au prochain sièdéi le 
traité précité. 


qpes pour' s’ interroger- -sur j e 
TbomSon-900p qtû. sera; finale, 

y-méat; «éclaté * éit trois modèles; La 
tâche est plus simple {Mur. les 
« vieux * ' de l’informatique indiyj- 
_dueüe* qui tentent d'occuper ce cré- 
neau avec le T.R.S. ceôléùr de 
Tandy ou >. VJC-2Q de Commodore. 
— bien quc poür aborder te. marché - 
' français de rardiaateur Candjnfl iaa 
gros travail de traductibn---adajjta- 
tion reste nécessaire. , . . . 

Peut-être faudrait-il aussi --datai- 
: guer une troisième dassC jTcèife des 
ordinateurs d’initiation, tièr bon 
marché, mais très -Entité, 'qûWau- 
. tra vite envie de remplacer par’ mfr - 
machine plus puissante, /fcc ZX-g] 
de Sinclair eu serait temoUte, plus 
quêtes ordinateurs de pioche. : 


La catégorie « scientifique * est 
bien représentée par ie £fP^5 et ses 
variantes. Les nouveaux ordinateurs 
portatif» viennent te concurrencer. 
Cette catégorie devrait s’agréger & 

celte des ordinateurs professionnels, 
qui, en revanche, réclame -un nou- 
veau découpage. ‘ -". V. ' 


On m peirt guère définir de repré- 
sentant type de la catégorie » ensei- 
gnement ». et il n’est même-pas sür 
que cette utilisation engendre une 
catégorie; un ordinateur, adapté à 
l'enseignement devrait 'pouvoir trou- 
ver d’autres usages, surtout Va est 
on ordinateur familial soumis à cer- 
taines contraintes de professionna- 
lisme- En France. Féducafioù natio- 
nale. est le client presque njùjiie, et 
scs décisions sont fondamentales 
pour les petits constructeurs fran- 
çais,' R2E où S.M.-T. Mais suffirant- 
eiles à les faire vivre si. comme 
beaucoup le pensent, 3 n’y a pins, 
dans cinq' ans. qu’une poignée de 
constructeurs ? On ne voit pas alors 
dé placé pour un constructeur fran- 
çais — mais, pins curieusement, cer- 
tains estiment qn*3 n’y exr auxa pas 
non plus pour les Japonais, 
confrontés par la structure de leur 
langue et par la . différence des men- 


“W- 


-i. 


Machines b écrire Triumph- Adler Ja mémoire ^edronique. Au Suob stand 1 BC 1260. 



"Ries n'allaif plus entre mon pain» ef moi, il 
avait la ffkbea» habitude de me faire mtnfifrer son 
tourner en fin d'après-midi. Dans un sens œla 
s'explique, nous avons teUanent de travail™ fl a 
résolu le problème, c'est moi qui lui ea ai donné 
l'idée — Nous nous sommes offerts une machine à 


la gnome des moàiaes à écrire âednniqoes 



Triumph-AdJer : SE 1005 - SE HflO - SE TOU - SE 1030 
représente la synthèse des techniques actuelles. Elles 
sont performantes, simples d'emploi, parmi (es (dus 
sJendeuses do monde et mettent J'éJetfroafque à la 
portée de tous. 


travail. 

En aJlkmt innovation, sônpfcdté et confort, Triumpb- 


SE 1040, véritable mnovation dans le confort du poste 
de travail; elle permet use installation modulaire 


grâce à son clavier ultra-piaf indépendant de la 
partie imprimante. 

Lo diminution des mampuiatioos, la suppres- 
sion des gestes mutiles et des manœuvres compli- 
quées sont le souri constant de 
Triomph-Adler qui propose des 

machines ù écrire où dwque déiail esf .. _ , „ 

important quand il peut faciliter le M ^^iTRIUMPH“ADLER 

Les modrines à écrire qui fnilrtent la vie 


m 


Ibor recevoir use doCBftKfltntioa, renflez retourner œ coupon à THUMflH-ADUüR FRANCE, 3/7 aven» fboJ Downer 92502 Rnil-Moimfltsaa Cedex. 
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Quelques livres 


DES MICRO-ORDINATEURS 

professionnelles 


utilisation parement privée. S'il est 
portatif, on l'emporte chez soi et 0 
devient familial, à moins qu*fl ne dé- 
clenche use vocation de program- 
meur. Cette classe d'ailleurs se dis- 
tingue malaisément de là catégorie 
« scientifique » qu’elle paraît devoir 
absorber. 

Peut-être faut-il aussi mettre à 
port les machines destinées princi- 
malcment au traitement de texte, 
bien qne la différence soit plus sou- 
vent dans le système d'impression 
que dans les ord in ate u rs pr op r em ent 
dits. 

Ainsi pourrait-on esquisser une ty- 
pologie des ordinateurs individuels 
qui laisse d'ailleurs échapper des or- 
dinateurs relativement universels 
comme l’Apple- 2. Typologie sûre- 
ment provisoire et que pourrait bou- 
leverser l'arrivée récente des grands 
de l'informatique. IBM et Digital 
EquipmenL Mais on entre ici dans 
les zones les plus obscures de la né- 
buleuse. ** 


Evolution du marché des ordinateurs individuels 



WLLŒRS miPOTÉS 

WLUONS DE DOUAIS 1981 

1981 

1983 

1986 

1981 

1983 

1986 


33 

394 

584 

148 

1065 

1938 

278 

1774 

4082 

197 

1166 

2035 

430 

2393 

6685 

717 
4010 
14 217 

Europe 4e l'Ouest .... 

Etats-Unis 



taUtés entre le Japon et l'Occident, à 
de tris graves difficultés dans le do- 
maine du logiciel. 

" "L’utilisa tlon majeure, celle qui 
porte le marché, est l 'utilisation pro- 
fessionnelle (en gestion). Mais, là 
aussi, il paraît bon de couper la caté- 
gorie en plusieurs classes. 11 y a d'un 
cùté l'ordinateur _ de grosse entre- 
prise, que celle-ci achète en grand 
nombre d’exemplaires- affectés cha- 
cun à un individu. L'identité des mo- 
dèle* et des tâches induit naturelle- 
ment une tendance au couplage, par 
exemple par le biais d'un réseau lo- 
cal. Peut-être cette utilisation 
justifie-t-elle r expression d’ « ordi- 
nateur personnel multiposte* que 
j*on rencontre dans certaines an- 
nonces et qui paraît logiquement 
contradictoire. 

D’un autre côté, il y a le 
• personnel-professionnel », l’ordina- 
teur que l’on achète individuelle- 
ment pour des besoins profession- 
nels, mais qui -trouve aussi une 


. • RECTIFICATIF. - Dans l'ar- 
ticle de M. Gérard Théry, « Prendre 
la mesure du défi électronique ». 
para dans notre premier supplément 
SICOB (le Monde du 22 septem- 
bre), une erreur nous a fait écrire. 


dans le deuxième paragraphe consa- 
cré à 1' « envahissement de l'électro- 
nique ». que « le secteur solide à si- 
licium remplacera la pellicule 
photo et le film » ; il fallait lire sert- 
seur au silicium (dans le sens de 
■ capteur m). 


Des ouvrages destinés aux utilisa- 
teurs d’ordinateurs individuels 
paraissent, ces derniers mois, à un 
rythme que l’on peut qualifier 
d'explosif. En vend un échantillon 
non représentatif. Nous avons éli- 
miné - critère objectif — tous les 
titres du genre la Pratique du XXX 
ou le ZZZ sans peine. La charité 
chrétienne — en 1 ère subjectif — 
nous a aussi suggéré quelques mises 
à l’écart 


Pour entrer 
dans l'informatique 


• Visa pour l’informatique, par 
Jean-Michel Jégo, aux éditions du 
P.S.I., 96 p.. 45 F. 

Un bon livre d'initiation pour ceux, 
nombreux, à qui fioformatique Tait 
peur. Il leur facilitera l’accès aux 
ouvrages traitant de la programmation. 

• Mon ordinateur, par -Jean- 
Claude Barbance, aux éditions du 
PÜ.1.,128 p„ 60 F. 

• Micro-ordinateurs : comment ça 
marche.... par Richard Schomberg. 
éditions Eyrolles, 84 p., SS F. 

Deux livres qui tentent de présenter 
une description générale du micro- 
ordinateur, sans référ e nce à un modèle 
particulier. L’exercice est périlleux. Dés 

Î u'oo dispose d’un ordinateur penoond, 
vaut mieux lire l’un des ouvrage d'im- 
itation consacrés & cet ordinateur. 


• Le Choix d'un micro-ordinateur. 



Plus développé, donc plus utile - ou 
plus longtemps utile — que les deux 
ouvrages qui précède n t, d’autant qull 
contient un vaste chapitre sur les logi- 
ciels. A signaler le dernier chapitre, inti- 
tulé : « Exemples d'applications » -. six 


exemples bien choisis qui donnent une 
première vision de ee qu’on peut faire 
avec un microordinateur. 


Les langages 


• Le Basic universel, par Richard 
Schomberg, éditions Eyrolles, 
116p., 55 F. 

Une fantiaiioo aux instructions les 
plus employées. Quelques exercices élé- 
mentaires. mais surtout, 1 la fin de cha- 
que" Chapitre, un « qu’a ver- vous 
retenu ? » constitué d'une liste de 
courtes guettions bien dosée». 

• Pascal par l’exemple, par Jean 
Alain Hernandez, éditions Eyrolles, 
139 p„ 55 F. 

Le virus de la programmation est à 
incubation lente, mais On pourrait pres- 

S dire, avec La Fontaine, que « toas 
ent frappés». Pour les atteintes 
sévères, la pratique du Basic est insuffi- 
sante et il faut se tourner «en le langage 
Pascal — l’ assembleur étant réservé aux 
cas désespé r és. Ce livre est une bonne 
instroducôaa. 

• Le Guide du Pascal, par Jacques 
Ttberghien (trad. René Moreau), 
éditions Sybex, 480 p.. 1 99 F. 

Un des nombreux titres de fimpres- 
sionrnnte bibliothèque Sybex, ce dic- 
tionnaire du Pascal décrit toutes les ins- 
tructions et précise quelles sont les 
version* du iimp ge qui lés reconnais- 
sent et quelles particularités peuvent 
être liées a l'installation. Pour program- 
meur expérimenté.- ou pour le devenir. 


Programmes 


• Soixante-dix programmes Basic. 
par Lon Poole. Mary Borchera, 
David M. Castlewîtz, éditions 
Radio, 198 85 F. 

Une bonne sélection de programmes 
mathématiques on statistiques. 11 existe 


plusieurs verrions de ce livre, chacune 
adaptée -& ns modèle de mioro- 
ojrdùiaxeur. 

• Au cœur des Jeux en Basic, par 
Richard Mateosian (trad. Bernard 
Besse), éditions Sybex, 332 p., 
145 F. 

Le titre pourrait être « Apprendre à 
programmer en jouant ». Ce livre pro- 
pose quelques programmes, mais sur- 
tout montre comment les construire, et, 
par l 'utilisation de ce que l'auteur 
appelle le « Basic libre», nüt bien dis- 
tinguer ressentie! de racccssoire. 


Le saint des saints 


• Introduction aux microproces- 
seurs. par Charles M. Gilmore 
(trad. Sylvie Jacoud), éditions 
McGraw-Hill. 343 p-, 145 F. 

Le microprocesseur est la «puce» 
autour de laquelle tout s’ordonne. Com- 
prendre sou fonctionnement n’est pas 
nécessaire pour utiliser le micro- 


E 16 novembre 1982, un 
prix sera décerné à une 
œuvre d'imagination au 
cours d'un déjeuner chez 
Drouant. 

Non, il ne s'agit pas du Con- 
court. Ce n’est pas un roman 
qui sera couronné, mais un au- 
teur de logiciel pour les ordina- 
teurs personnels. Cinq auteurs 
même, puisque les prix seront 
décernés dans cinq domaines : 
éducation, gestion, recherche et 
développement, utilisation per- 
sonnelle ou professionnaUe. logi- 
ciel système. 


ordinateur, dont 0 est Pâme. Mais ceux 
qui som prêts à faire oa effort cl qui ont 
déjà en électronique une culture moins 
élémentaire que ne le suppose l'intro- 
duction de l'ouvrage trouveront dans 

CeUli-ci PB w niw m^^l e mmt nftl 


Pour sortir 
de l'informatique 


• Micro-informatique douce, par 
Jean-Roger Mercier, éditions Alter- 
natives, 160 p., 65 F. 

Malgré son titre et son éditeur, fl ne 
faut pas simplement voir dans cet 
ouvrage tut livre - vert ». C’est tut boa 
ouvrage d’introduction & l’informatique 
personnelle, mais l'auteur ne s’en tient 
pas à la surface des choses et prend un 
recul — certes très orienté. A ceux qui 
ont plongé coït» et âme dus Tmlonna- 
tique personnelle, le livre n'apprendia 
plus grand-chose, mais leur sera un sain 
rappel qu’il y a autre chose dans la vie. 


Les lauréats recevront une 
e pomme d’ors. Pour les férus 
de mythobgies anciennes, imtSe 
de chercher las Hespérides. Voir 
plutôt du c Ôté de chez Job (si. Le 
prix comprend aussi 20 OOO 
francs en espèces et des produits 
Apple pour une valeur de 
50 OOO francs, car c'est évidem- 
ment la société Apple Computer 
— fondée par M.Steve Jobs — 
qui est à I origine du prêt destiné 
« à soutenir l'industrie française 
du logiciel et encourager la réali- 
sation de logiciels français spé- 
cialement conçus pour les ordi- 
nateurs personnels ». 


Un déjeuner chez Drouant 



PTT SICOB 82 

une technologie qui_ 

s’affirme à l’étranger 

UNE CAPACITÉ NOUVELLE DE CONTACT 


A l'image de la façade vitrée du CNIT 
' qui l'accueille, le SICOB reflète des 
lacettes signilicaiives de l’économie 
française. La présence des PTT dans 
cette manifestation a toujours rendu 
compte du rôle que la communica- 
tion joue dans la vie économique du 
pays. 

La place prise dans les entreprises 
par l’information elles échanges est 
devenue telle que la poste et les té- 
lécommunications ont été conduites 


à un effort sans précèdent dans le 
domaine de la recherche. En se pré- 
sentant aux visiteurs du SICOB-B2 à 
la fois sur le parvis du CNIT et au 
cœur de l'exposition, les PTT mar- 
quent à quel point grâce à l'informa- 
tique. à la télématique, à une spécia- 
lisation très affinée de leurs produits 
et services, ils ont su entrer dans les 
préoccupations de leur clientèle 
professionnelle, afin qu'elle puisse 
disposer à l’avenir des meilleurs 
atouts. 


UN RÔLE MOTEUR DANS L’EXPORTATION 


Cette politique d ,! Tnpulsion techno- 
logique et industrielle vient de trou- 
ver uq prolongement spectaculaire 
dans l'Impact international des tech- 
niques françaises de télécommuni- 
cations. 

Eneffet un récent accord portant sur 
32 milliards de francs est entervenu 
avec l'Inde pour l'équipement du ré- 
raeau téléphonique de çe pays. 

îî concrétisé à la fois là nouvelle poli- 
tique française é l’exportation et le 
rôle que Joueht les PTT dans l'épa- 
nouissement de notre filière électro- 
nique. D'avril 1981 à avril 1982. les 
commandes internationales de l’in- 
dustrie française des Téfécommum- 
"bttdqs- ont progressé de 27 % par 
/■rapport â Tannée préoédente. Cela 
représenté 'un *plùs‘ .de 1 J 2 ' milliard 
. ^francs auxquels il faut ajouter les 
ASjrfrjiuiàrds de francs corresporv 
. vnafÿoux contacts avec l'Inde. 

ëi pratiquant l'égalité dans le trans- 
TertTra la technologie française vers 
tous, les pays intéressés, nos négo- 
1 ‘dateurs opèrent une percée dans un 


secteur pourtant dilf laie ; nos systè- 
mes de commutation temporelle 
s-implantentalnsi dans 40 pays pour 
garantir l’emploi dans la filière élec- 
tronioue. Parallèlement la Poste se 
dote des moyens techniques qui lui 
permettront de diversifier ses pres- 
tations en assurant une qualité de 
service qui nous place dans ce sec- 
teur parmi les pays les plus perfor- 
mants. . 



la communication y H au SICOB 

SUR LE PARVIS PU C NIT: _ 

LE PAVILLON “LES PTT ET L'ENTREPRISE’ 


L es TAlécommunieatlone présen- 
tent leurs réseaux (Transpac • Trans-- 
mrc - Télex - système Télécom i - 
service Colisée -servrced'appei gra- 
tuit 05), leurs produits et services 
(audiocoaférertee. Eurosignal, ré- 
pondeurs, téléphone de voiture) 
dont certains sont encore en cours 
d'expérimentation ou de -diffusion 
. (vidéotex - paiement électronique - 
Transfax - Télétex, efcj. 

Le Poste présente aux entreposes 


ses services spécifiques en matière 
d'acheminement du courrier (Posta- 
dex), de messagerie, de publicité di- 
recte. de paiements et d'encaisse- 
ments fTUP. lettres chèques, etc.). 

TéMdfffwfon de Franc* présente 
les techniques les plus récentes du 
télètexte mis à là disposition des usa- 
gers et des entreprises (ex: les'ma- 
gazmes Antiope) ainsi que les tech- 
niques de réception directe de télé- 
vision par .satellite. 


A L’INTÉRIEUR DU CNITz 
STAND PTT “AVENIR ET RECHERCHE” 


Ce stand Illustre l'intégration de la 
bureautique 6t de la télématique 
dans les bureaux de poste (termi- 
naux financiers de. guichet, fibres-, 
services financiers ou affranchisse- 
ments^ courrier et monnaie éfectro*. 
nique).. 


il met également en scène le Centre. 
National d'Eiudes des Télécommu- 
nications (CNED, lequel propose 
des brevets susceptibles d'être cé- 
dés aux entreprises les faisant ainsi 
bénéficier dé ses recherches les 
iplus élaborées. 



GESTETNER PRÉSENTE LE COPIEUR 2020 
QUI CONSOMME PEU D'ÉNERGIE. 

Le copieur Gestetner 2020 est vraiment un grand 
économe. 

Avec lui pas de gaspillage. Il consomme jusqu’à cinq 
fois moins d’éneæie qu'un copieur classique. 

Le secret du 2020? C’est son toner fixé sur les copies 
par «pression à froid», donc pas de dégagement de 
chaleur, et une fiabilité accrue. 

Avec le Gestetner 2020 vous gagnez également en 
productivité : pas besoin de p réchauffage, la première 
copie arrive en 4, 5 secondés départ arrêté; sa moyen- 
ne est de 1200 copies à l’heure. Le 2020 est un copieur 
facile d’utilisation et d’entretien, vous pouvez lui foire, 
confiance pour foire des économies. 


r~ 1 

ftxir recevoir, «ns engagement, une information complète sur le j 
I copieur 2083 et la ramrue de» produits Gestetner; retournez ce bon I 
| èGesteiner-fi.nieumiiiê<>oin-94400Vtoy«urSeiDe-'EL68CtâS22. f 



Gestetner 

UN UNIVERS DE PHOTOCOPIEURS 
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A la D.G.T. : gros ordinateurs, minis 


Depuis 1975 , les télécommunications françaises ont entre - 
pns un vigoureux effort de rattrapage pourdoterlepaTs 

1ji?Jir eaU J^ ép fr niq j e m Ÿ derne et Rendre le parc de ligZs 
installées. Cet effort doit beaucoup à l'informatique. S 

elle qui a per nus, non sans mai, de répondre à l'augmentation 
du volume des tâches administratives et de développer de 
nouveaux matériels de commutation basés sur des calcula- 
teurs puissants. Enfin, la télématique est aujourd’hui un sec- 
f^àmatiquÊ. non seulement pour 



E N 1978 la D.G.T. (direction 
generale des télécommtiiiica- 
tions) a établi pour sa ges- 
tion un plan directeur baptisé « in- 
formatique 85 *, basé sur le 
développement de quelques grandes 
applications nationales qui devaient 
être mises à la disposition des ser- 
vices extérieurs et implantées sur 
des structures matérielles diffé- 
rent». Un second plan, - informati- 
que 90», doit être mis au point en- 
tre octobre 1982 et juin 1983. Il doit 
tmr compt* de l’évolution des ma- 
tttiejs, des problèmes de réseaux, du 
développement du vidéotex et de la 
bmreaabque et de l'impact de ces 
recünoiogies sur l’organisation du 
travail. 

. La facturation est la plus an- 
cienne des applications. Il en existe 
plusieurs versions dont une. natio- 
nale, qui est en coins de mise en 
P 1 ®** et fera opérationnelle sur l’en- 
semble du territoire dès la fin de 
rvîîîf 6 ^ *** ««Pbntée sur trois 


application permet de transmettre 
des informations aux centres de fac- 
turation, aux services de photocom- 
position des annuaires, aux services 
des renseignements (microfiches) et 
aux télébou tiques. Agate est un 
- sur-système - de Gdem qui offre 
en plus le fichier des abonnements 
exwtants et permet en théorie 
d amâiorer le traitement des modifi- 
cations des informations (dans 
trdem chaque modification d’un 
contrat d’abonnés entraîne une nou- 
velle saisie de toutes les informa- 
tions). Le développement d 'Agate 
s explique du fait que Gdem a été 
conçu à une époque de forte crois- 
sance des raccordements d’abonnés 
et correspond moins aux besoins ao 
*«“*■ car la gestion des nouveaux 
abonnements est moins lourde que 
celle des usagers existants. 


*^ 1 . uupidlll 

Cyber de Castro! Data qui 

* 1 ” ud du terri- 


Onze grandes applications 


vent l’est, l’ouest et le sua uu uan- 
tmre. Chaque centre régional de fac- 
turation est équipé d\n terminai 
lourd Mitra 125 de la SEMS et d’un 
matériel de saisie Philips 

La plus importante application 
omeerne la gestion des demandes et 
des abonnements. Deux pro- 


— viiBBiiiguLj, L/CllX 

ont été développés : Gdem 
(Oestion des demandes) et 


jr wuumaesj et Agate 

(Automatisation de la gestion des 
abonnés des télécommunications) 
Gdem permet de gérer des fichiers 
rassemblant des informations sur les 
nouveaux contrats, les modifications 
SB PPressions d’abonnements. 
Gdem est à la disposition des 
agences commerciales à partir des- 
quelles les informations sont consul- 
tées ou saisies en temps réeL Cette 


fubUcMé 


Ces applications mettent en œu- 
vre un parc informatique important. 
Gdèm, qui est utilisé par une cen- 
taine a agences commerciales sur un 
Stf* mobilise six Iris-80, un 
D.P.S.-7 de C.LI.-HLR et trois mille 
terminaux transactionnels spécia- 
lisés. Les services de la région pari- 
sienne. qui ont toujours manifesté 
une certaine indépendance par rap- 
port J la direction générale, n’om 
pas adopté Gdem. Ils ont développé 
«ur propre application et conservent 
encore une part importante de trai- 
tement mawiigj 

La mise en place d’Agate est com- 
plexe. Cette application existe en 
deux versions, centralisée et décen- 
tralisée. Dans la version centralisée 
chaque ratiinateur central (Iris-80 
ou D.P.S.-7) traite les demandes de 


doazc Dans sa version dé- 

centralisée, un mini-ordinateur 
(mimé) est installé dans chaque 
agence commerciale. Un bilan des 
deux versions doit être fait à la fin 

de 1 année mais D semble dès à pré- 
sent que l’on s’oriente vers la 

deuxième solation. 

On compte onze autres grandes 
applications nationales de llnfonna- 
à la D.G.T. et dans ses services 
e *térieurs. Citons': un centre de caJ- 

5w»c? u i ntyise sî * ordinateurs 
-S.-8 et commence à s’équiper en 
remis, un service de gestion des 
stocks régionaux basé sur une cin- 
quantaine de minis (un par direction 
opérationnelle) , quatre cent cin- 
quante écrans-daviers et deux cent ' 
cinquante téléimprimeurs, un ser- 
vie de gestion' du trafic et de la 
qualité de service (un MITRA 225 
par direction opérationnelle)- Le 
»wrvioe commercial de la gestion 
technique des abonnés mil»» actuel- 
lement une , douzaine de mini- 
calcula tours Réalité 2000 d’Inter- 
toduuque. Des études sont en cours 
pour informatiser la gestion des ca- 
bines publiques. Deux sites sont ac- 
tuellement à l'essai et la SEMS es- 
père enlever ce marché. 

, d « services centraux 

de la D.G.T. consistant à développer 
de grandes applications nationales 
centralisées et a les mettre ensuite 
en place dans les services extérieurs 
n a pas toujours été un succès. Dans 
plusieurs régions, des ingénieurs 
(dont certains ont été à la base du 
Jreosraent des clubs Microtel) ont 
développé des applications locales 
sur nucro-ordinateiira pour automa- 
tiser des traitements (en particulier 
celui de la gestion technique des 
abonnés), bien avant que la solation 
nationale soit opérationnelle et pour 

un prix de revient très inférieur. 

Ds acceptent mal aujourd’hui de 
voir leurs systèmes remplacés nar 
Gdem et Agate. . 

L’exemple typique de cette péné- 
tration « sauvage » de la micro- 
mformauque est le « phénomène 
LS.T.C. ». En 1980 et 1981, deux 
cents machines de ce constructeur 
américain ont été achetées par di- 
vers services pour régler leurs pro- 
blème de gestion. Devant cette 
Poissée de la micro, le ministère de 
P.T.T. a dressé, en accord avec le 
ministère de la recherche et de l'in- 


dustrie, une liste des micro- 
wdmateurs et de logiciels agréés; 
* afin de permettre la création d’ap- 
plicmons locales dam de borna 
conditions 


1 OOOcafcufctauw : 

de grande pulwanco 


Le rejet par -certains personnels 
de solutions n a tiona l e ceabrdisâBs 

est dû â la difficulté de leur nme eu 

oeuvre et à leur impact sur lès coodi- 
twns de travail. Certains agents eti- 
ment que ce applications n’ont fait 
qoe se superposer & Tancienne struc- 
tiire administrative (en particulier 
dans le cas de Gdem) et ont provo- 
qué un accroissement de b dreub- - 
bon dn papier. Dans Gdem, par 
«rereple, de fréquentes erreurs de 
«iae de donnée destinée aux ser- 
vice informatique de phétocompo- ■ 


.sîtioa des annuaires ont^r 
processus d’automatisation: 

. L’informatique dans les télécom- 
reunications, c'est aussi 'te commuta- 
.don. Depuis b mise -en idace.de 
cent raiix électroniques, ce -secteur 
un marchc important pour ies or- 
dmateurs.. La plupart de ce cên- 
taux sont équipés de deux calculé 
feura.qui travaillent en partage dé 
charge pour des raisons de fiahifité 
(le taux d’îndbpomlâlité de cen- 
taux n’est en principe' que ■ d’une ' 
heure tous les quarante ans). Les 
systèmes E : 10 utilisent un cakiilà- . 
teur Mitra 225 de la SEMS, les MT- 
un calculateur 
de Thomson-C.S.F. (dérivé 
de 3202 dT.T.T.), 1er centraux 
LLF 7 un calculateur LT.T- fabriqué 
C.G.CT n . ct les centraux 
E 12, un calculateur CS 14 fabriqué 


T- 


cèa - 


Pitance égale à celle d’un bis 8o 

.U^co^tetiou;^ k :pfib 


rept^cAem. au 






par^Crr-AJcatel ftés. d’un 


. ’ — * *«■. «'«u Jiuiiicr 

calculateurs seront- commandée 


d» reiecQnimmïicatioiB, en partièu: 

biné qnll faUait tenter de déveJbb- 
P« «« systèmes à intelligence 
«sàyer dd sinpBficr 
c« oroWènira de. togiciél. ÎÏSSE : 
qu’lit aient été entendus et qw l’on** 
s ooente à présent vers des systèmes 
^microprocesseurs.- - t*-. •: ~-_r : 


richard clavauo. 


1,1 milliard de francs en 1981 


■ V,'- 


1 38 1 . les dépenses 
informatiques de lerD.GT. 
ont atteint 1 700 miHions 

soit 2 % dé son chime 
affaires. Le matériel représente 
36 % du total. Jes personnels 
4/ *. Cette administration a tBs - 
bmue 57 millions de lianes aux 
S-S.C.I. (sociétés de services et 
de conseil informatique) au titre 
de contrats d’études ou de réoS- 
^tions au forfait et 47 mimons de 
francs au titra de l'assistance 
technique. Deux mille six cents 
informaticiens travaillent à la 
D.G.T. et dans ses services exté- 
neurs (hors S.&C.I.). Les investis- 
sements représentent en 
moyenne 380 mimons de francs 
par an. le montant des études de 
développement a atteint 165 md- 
•jons de francs en 1981. Plus de 
80 96 du total des dépenses sont 
consacrés à le mise en œuvre des 
systèmes. 15 % aux études et 
oovehppements. 


tours, 140 minis où structures 
mufti-micros, 300 terminaux 
. lourds et contrôleurs de terni - 
•_ naux.toteMgantset 7000 ordioa- 
toors de table ou .terminaux 
’éger s ; les bob quarts ds ce parc 
sont fournis par des constructeurs' 
nationaux. Las projections à cmq 
®*S dorment pour le' gnxgiê : 1. 
25 unités; pour le groupe ÜL 

oS l ü£S : P ° or 9mup * 3 


Pour ce qui est du parc, les 
tocha s de gestion sont assurées 
par 23 gros et moyens calculâ- 


mes trois quarts de ce parc sont 

constitués par des matériels fran- ' 
S 1 ®' P rinci Palement de chez 
Thomson (SEMS) et CU-H.B. En 
L * Co *r des comptas avait 
^àrement critiqué là politique 
Rachats préférentiels de f’admfi ' 
nestration en faveur da ce dernier . 
Sa part de marché dans les télé- 
coma n’est pas étrangère à ces 
critiques. La D.G.T. est. en effet, 
to plus important dont pour les 
Ins 80 biprocesseurs (six 
Machines), et certainement un 
/**"* Brs P*** b* Mini-6. A la 
i on reconnaît que la 


D.G.T eat im « moteurquf paie. ; 

met aux «iriétés à'bfornimS ' 

- commandes 

- -pénétrer de nouveaux domames 
: ^aPPfc aboo. tant en Franc* qtfè 
. JwranQari;. Mate on q/qùte que 

« compagnie ne détient. que r 
40 * du marché total dès adnU~ 
toOradona.- alors qu’à l'étranger^ 
oonstnjcteurs nationaux’ mi' 
^^JOO%auxEtoMési, 
99% coupon et 60% en Rép „- T 
bSque fédérale d’Attamogne.fi^- 
Oo ^cOté de chez I.B.M ^ orise \ 
contante de répondre poément 
appels d’ornes, sans *arid 
<*POtr. dumoinspourrnstam. La ' 
^ " achèterait ,du matériel 
I.B.M. que lorsque ses fournie 
aatxs. habituels ne peuvent pas ■ 
fourni r /g. .type d’équipement, 
désiré, comme cela s’est produit * 
Pour tes imprimantes à laser qui-. . 
sont yttesées actuellement pour ' 
établir des factures. '■ 

. La.P-G.tr occupe une placé' : 
""portante sur le rhërché du tegi-'f 
ow( cw- elle utilise plus dé 20 % : ' 
dos kxâdote fabrioutSs en fiam 
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Du nouveau 

dans 1 écriture électronique 


5DÉCRETS 

I j : 

ifiiKj r.:- 

I : 

O ta 

iCsfêir . 

lîrrii ;; 

adî, y--— “retre 
c .. ’ff, 

pr ü-jir.r-^or. 


“a “.ci . 


Les nouvelles Canon 
ont tout 


jtwns&înale. 


tranch 


pour vous simplifier la vie. 
Silence compris. 


i 


les tâches ingrates qui lui font perdre Secretanat de ‘««tes 


récrions aussi. Et ceb avec une ^ «*“ 

de texte) et - pour l’AP 500 - un* — x ■ carac *^res (5 à 7 lignes 

TJ 1 ” 0 » «>it 20 ÆTt S^"* ™**™* 

temps. Ht si o„ 

de Targent. Silence cornas. ^ ' vous feront aussi gagner 
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MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 24.9. 82 DÉBUT DE MATINÉE 



EnWw probable dn temps en France 

cotte lejeadi 23 septembre k Ohetsw 

et I* TCùdredi 24 septembre à 

24b emm: ■ 

Le courant perturbe de sud-ouest va 

persister star le nord-ouest du pays. Des 

perturbations peu actives vont se succé- 
der assez rapidement sur ces régions. 

Vendredi, les nuages et les pluies 
vêtant de la Manche se localiseront sur- 

tout du Nord au Bassin parisien, à la 
Bourgogne, au nord des Alpes, au Mas- 
sif Central et aux Pyrénées, Les pas- 
sages pluvieux seront de faible impor- 
tance. Sur Bretagne, Normandie, 
Vendée et Charcutes, un ciel très varia- 

ble avec des éclaircies et quelques 
averses ponc tu elles. 

Le temps restera assez ensoleillé sur 
le Sud-Est et la Corse, tout juste le 

matin, quelques résidus orageux sur le 

relief corse. 

Les températures seront toujours i la 

baisse, légèrement en dessous des 

moyennes saisonnières, 16 i 18 degrés 

sur le Nord, 18 à 23 degrés du Centre 

anSud et tris ponctuellement en bor- 

dure de la Méditerranée, 25 i -27 degrés 
En fin de nuit, bien souvent un peu 
moins de 10 degrés 

La pression atmosphérique réduite 
au. niveau de la mer était a Paris, le 

23 septembre i 8 heures, de 1014,7 mû- 

Qnn, soit 761,1 millimètres tle mer- 

cure. 

Températures (le premier chiffre 

nxfique le maximum enregistré au cours 

de ta journée du 22 septembre; le 

ywmit, le «niniimim de la nuit du 22 au 

23 septembre) : Ajaccio. 27 et 

16 degrés ; Biarritz, 21 et 15 ; Bordeaux. 

20 et 9 ; Bourges, 16 et-8 ; Brest, 16 et 

12; Caen. 18 et 10 ; Cherbourg. 16 et 


PRÉVISIONS POUR LE 24 SEPTEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 



9 ; Clermont-Ferrand. 21 et 6 ; Dijon, 18 

et 1 1 ; Grenoble, 24 et 14 ; Lille. 17 et 
7 ; Lyon, 24 et 1 1 ; Marseille- 

Marignane, 27 et 17; Nancy, I5et il ; 

Nantes, 19 et 12 ; Nice-Côte d’Azur, 26 
et 17 ; Paris-Le Bourget, 17 et 8 ; Pau, 

22 et 15 ; Per pigna n, 29 et 17 ; Rennes. 

18 et II ; Strasbourg. 18 ci 12; Tous, 

14 et 8; Toulouse; 26 et 13; Pointe- 
à-Pitre. 31 et 25. 

Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 28 et 18 degrés ; Amsterdam, 15 
et 7 ; Athènes, 27 et 20 ; Berlin. 20 et 

11 ; Bonn. 18 et 6 ; Bruxelles, 16 et 8 ; 


Le Caire, 31 et 22 ; lies Canaries, 25 et 
21 ; Copenhague, 16 et 6 ; Dakar, 31 et 
27 ; Djerba. 30 et 24 ; Genève, 22 et 13 ; 
Jérusalem, 24 et 15 ; Lisbonne, 24 et 
15 ; Londres, 16 et 9 ; Luxembourg, 16 
et 8 : Madrid, 26 et 12 ; Moscou. 22 et 
1 1 ; Nairobi. 22 et 16; New-York, 22 et 
13; Pahna-de-Majorquc, 29 et 17; 
Rome, 26 et 19; Stockholm, 17 et 8; 
Tozear,36et26;Tbnis,31 et 20. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale J 


JOURNAL OFFICIEL 

f frvj t publiés an Journal officiel do 
jeudi 23 septembre 1982: 

DES DÉCRETS 

g Rel at if à la titularisation dans les 
corps de fonctioimairwdes catégories C 
et D<f agents non titulaires de lîtat- 

• Relatif au contrat emploi- 
formation. 

g Conférant les rangs el prérogatives ■ 
de général de division et de général de 
brigade, partant promotions, nomina- 
tions, réintégrations, affec tations et ad- 
mkrinns par antiripntinp dans les cadres 


des officiera généraux (active et re- 


-Jh . . 

• P o r tant nominations et aiiecta- 
tious d'officiers généraux de la marine 
(active). 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant le montant de Taidc forfai- 
taire prévue à l'article 5 dn décret dn 
22 septembre 1982 relatif an centrai 
emploi-formation. 

• Modifiant un précédent arrêté ro- 
tatif à la vaccination antiaphteuse obli- 
gatoire des bovins. 


loterie nationale 
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H®Q® 21 


THACf* M» V 


34 36 37 40 ... 46 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 18 



IIEB AIIUE INFORMATIQUE LA NAC ELLE 
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TOUS OUVRAGES ET ABONNEMENTS 
FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 

2s ma CompoflM-PremÜre, 75014 PARIS T«. = 32M5-46 

■ SïUDBS DK MARCHES 

Métro Baspall - ParÜng à la hauteur du X2Q, 

Omert^em toi Jours, lundi ««nprts. - Stand JS 

à 18 h 50; samedi, lennsuire è IT h 50 - 8XCO» Bovimi» 


PARIS EN VISITES - 

SAMEDI 2S SEPTEMBRE 

• Quartier de l'Horloge». Il k, mê- 
tro Rambuteau, M 1 * Oswald. 

• Mais» de Claude Monet à Gï- 
verny», 13 b. place de ta Concorde, 
grille des Tuüenea, M" L eg r ég coi*. 

«Rétif de la Bretonne et ses ratiu à 
Paris», 15 h, devant Saint -Séverin, 
M 0 * Lemardumd. 

• Hfltel de SuOy, place des Vosges ». 
I S h, 62, rue Saint-Antoine, M** Os- 
wald. * 

-Château restauré et église Saint- 
pDca-fe-Vjc&z », 15 h; métro Maôie- 
Oe-Saim-OuM, M* Pennée. 

- Hôte}* (TEvreux, Casuuier et jdace 
Vendôme-, IS. h, 19, place Vendôme, 
M“ SaintGireos (Caisse natioaaie des 
monuments historiques) . 

« Hôtel de la M4rinc»,.l5 h, 2, rue 
Royale (Approche de Tut). 

- La Masquée », 1 5 h, place du Ptûts- 
doTErmiie (Areu). 

«Chambre mortuaire de Camba- 
cérès», 15 ta 21, tue de l’Univerrilé 
(L'art pour tous). 

• Jardins Kahn», IS ta .1, rue des 
Abondances, métro Boulognc- 
Poot-de-Saint-Cloud-Rhin-ct-Danube 
(Arts et curiosités de Paris). 

' • De ta maison de Rob esp i erre aux 
couvents et clubs de ta rue Saint- 
Honoré ». 15 h 15, 12. rue Dupbot, 
M" 1 Barbier. 

« Bourg Satm-Gernain-des-Pi-és ». 
!S h, 176, boulevard Saint-Germain, 
M.Czaniy. 

-Hôtel de Bourtwn-Coodé-. 15 b. 
12» rue Mooskor, M“ Ferrand. 

«Vieux Montmartre», 14 b 45, m6- 
tro Abbesses. , 

» Le Marais Ohuniné », 21 h, métro 
SaintrPanl (M-Haullcr). 

« Hôtel deScas», 15 ta 1, rue du Fi- 
guier (Hâtotre et archéologie). 

«Galeries et passages couverts». 
15 b, horloge du mhro Richetieu- 
Diouol, M. Jaslet. 

« Jardins et ruelles du quartier Saint- 
Victor». 15 ta métro Jussieu (Ltuèce- 
Vtataea). 

«U Cité», 14 b 45, métro Cité, 
M. de La Roche. 

• La Seine ». 10 b 30 et 20 b 30. de- 
vant le Théâtre du Châtelet (Paris au- 
trefois). 

• Le mystère des Templ i er s », 15 h, 
195, rue du Temple (Paris et son his- 
toire). 

• Quartier Saint-Sulpice », 15 h, mé- 
tro Samt-Suipice (Résurrection du 
passé). 

« Vieux quartiers de la Cité », 
14 h 30. pont Neuf statue de Henri IV. 
E. Roman. 

« Hôtd de Lassay », 15 b 30, 2, pièce 
du Pàlais-Boorboq (Tourisme culturel). 


BREF 


EXPOSmONS 

LE SALON DE LA MUSIQUE. - La 
neuvième Salon de la musique est 
ouvert au public du 22 au 26 sep- 
tembre 1982. de 11 heures à 
19 heures. Six mBte instruments 
sont présentés et cent cinquante 
stands sont à visiter. De la musi- 
que partout. Rien n’est à vendre, 
tout est à essayer. 

★ Pure notai de Vtacames, asé- 
tro Chàtcau-de- Vin ra se ra . 


LE CHAT DE A à Z. - Le Cercle fé- 
lin tf Ho d e F rance otQ ah taa . les 25 


et 26 septembre 1982. 24-30. 
quai d’Austerlitz, une exposition 
felne pour permettre de mieux 
connaître les chats. Conférences- 
débats par vétérinaires spécia- 
lisés, présentation d’animaux, 
concours intamstional y auront 
liau. Plus de quatre cents chats 
seront réunis. 

Les heiaes d’ouverture' de l'expo-, 
sfdon c La chat de Aà Z > sont de 
10 heures è 18 heures sans inter 1 
ruption. (Rens.: Annie ManchaL 
au 334-31-10, ou à l’association : 
7, nie Chaptai. 75009 Paris. - - - • 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N» 3 283 
123 45678 9 



HORIZONTALEMENT 
L Variété de chanvre qu*Q aérait 
stupéfiant de voir utiliser c omm e 
textfle. - II. Un homme condamné 
à l'acquittement. - III. L’un se 
retient chez l’étalier, l'autre à table. 
Surface en relation avec le volume. 
— IV JReçut une punition salée pour 
avoir inconsidérément volé. — V. Ce 
qu’on peut faire dons l’euphorie on 
dans l’embarras. Sécrète. — 
VI. Dans un règlement de compte. 
Note. — VIL Berceau des Nburris- 


14*""* CONVENTION 

DELA BJO. 


25 et 26 Septembre 



Gare de 

LaBntille 


sons de Polymme. - VHL Activité 
humaine très appréciée des 
«singes». - IX. On peut le recon- 
naître alors qu’on ne Fa jamais vu. - 
X. Prérogative de I’œfl et parfois du 
nez. Note. Alternative. - 
XL Humains ou végétaux, ils peu- 
vent se couvrir de boutons. 

VERTICALEMENT 

1. Soit régulièrement ses cours et 
passe le bac. Botte. - 2. Maître 
ayant souvent affaire à une personne 
instruite. Promis i une fonction pro- 
visoire ou à la béatitude éternelle. — 
3. Prouve que certaines niées sont 
parfois d é placées. Refuser un témoi- 
gnage de^ reconnaissance. - 4. Per- 
sonnel. Des gens 1e p rennen t en 
affection et parfois en grippe. — 
5. La bise qu’il donne vous laisse de 
glace. Brouillés, il n'est pas question 
de les raccommoder. — 6. Fait 
preuve d'un esprit destructeur. Un 
Mack s’y fit emprisonner. Forme 
d’avoir. - 7. Sorte de monte-en-l'air 
plutôt gonflé. — 8. Iimntnralibus- 
Pré position. Louis ou Napoléon. , 
9. Le plus absolu des voitairiens- 
Sans exclusive. 


SotatkM du problème * 3 282 

Horizontalement 
L Nonuette, — EL Bs t a il les. — 
nL Aga. Cuers. — IV. LeL — 
V. Ers. Tact - VI. POeur. - 
VIL Néron. Née. - VHL Isolés. - 
DC Es. Erse. — X. Rancunier. — XI. 
Sise. Sole. 

Verticalement 

I. Baleiniers. - 2. Nager. Essai. 

— 3. Otais. Ro. NS. — 4 Na. Police. 

— 5. Nicotine. — 6. Élu. AL Sens. — 
7. Tlemcen. Rio. - 8. Ter. Tue. SeL 

— 9. Esse. Repère. 

... GUYBROUTY. 


CARNET 


Naissances 

- Richard -DARMON et Annie 
EPELBCRN ont la joie d’annoncer ht 
naissance de leur fiDe, 

Racbel, 

i Paris, le 13 septembre 1982. 

16, rue Auguste-Lançon, 

75013 Paris. 

580-15-04. 


- Le docteur Jea»-Maic HUIT et 
M-. née Claire- Lise MEHL, partagent, 
avec Anae-Gaâle, la joie d'annoncer la 
|e 17 septembre, à Stras- 
bourg, de 

Jeaa-Séfaastfca. 

3.rueJean-Hnltz, 

67000 Strasbourg. 


- Nicole LA PIERRE, Edwy 
PLENEL et Eric ont la joie d’annoncer 
la naissance de 

ËtCo 

A Psris, le 21 septembre 1982. 


Mariages 

- Eric ALBERT et Muriel 
ZYGBAND ont la joie d’annoncer leur 
mariage, i Paris le 16 septembre 1982. 
9. place Qiailua Mlrhsii 
75015 Paris. 


- M . et M- Jacques GEORGEL, 

M. et M- Pierre GHESTIN, 
sont heureux d'annoncer le mariage de 
leurs enfants. 

Arme- Marie et Jeaa-Pferre, 
célébré dans l'intimité, h Belle- 
Hfren-Mer. le 18 septembre 1982. 

20, qnai d'Orléans, 75004 Paria. 

! 07, vue da Chercbc-Mkü, 

75006 Paris. 

Décès 


- M. et M“ Henry Gigon et leurs 
enfants, 

M. et M“ Denis Vergnot et leu» 
enfants, 

ont la dookor de taire part du décès de 
M Léon CHANTREAU, 
survenu, le . 21 septem b re 1982, dans ta 
oeatcmqméxne année. 

Les obsèques auront Ken en régHse 
Saint-Antoine des Qnmzo-Vnigts. sa 
paroisse, le vendredi 24 septembre 
1982, i 10 h. 30. 

Cet avis tient tien de frire part. 


— Viviane et MDce Uoyd 
et ten» enfants, Andrew et Sarah 
(NotrveQc-Zâande). 

M. et M— Henri Mosscri 
et ienrs enfants, Stéphanie et 
Nathalie (Paris). 

M- et M» Hie Agbk» (L ausann e). 
M- Fernand AgÛon (Lausanne). 
M— Fernand Leprettre (Paris), 

M— Germaine Agrion (Puis). 

M“ Edouard Jabes (Paris), 
ont la de faire part da décès, 

snrvena à Auckland. NouveUe - Z étan de. 

^ M-LocSeCOLES, 

' née Mosscri, 

leur mère, grand-mère, saur, tante et 


- Lyon, Saint-Salvadonr (Corrèze). 

M. et M“> René Berna, 
et leurs «ifsnre, François, Pierre et 
Jean, 

M. et M“ Alberto Baitdkan. 
et leur foie Hélène. 

M- et François MnDer, 
et leurs enfants Henri. Hervé, Jeanne, 
Emmanuel et Frédéric. 

M. et M"» Françras Delaznaire. 
et leurs enfant* Sunniva, Anno-Sophie, 
Mario-Stéphanie et Luc, 

Les fanuDes Detamaîre, Angelby, 

Parent s et alliés. * • 

ont-ta donlenr de faire put du d&sès da 

général François DElAMAIKE, 

s urv en u , le 21 septembre 1982, dans sa 
quatre-vingt-anquièine année. 

Cérémonie religieuse lé vendredi 
24'septembre, à 8 h 45, en r%bsc Saint- 
Joseph des Brot t canx . Lyoo-6-, et inease 
de fuatniBes le samedi 25s^umbre. i 
1 1 .benres, eu l'éghse de Samt-Sataadmr 
(Corrèze). 

Cet avis tient Ken de fane-part. 

9, rue Garibaldi, 69006 Lyon. 

LA G ENTE, Saint-Sahndoor, 

19700 SeHhac. 


— La famille et les amà de 
Hélène Germaine DEVILLE, 
ont ta douleur de faire part de no décès, 
survenu le vendredi 17 sep te mbre. 

La levée du corps aura béa le ven- 
dredi 24. à 8 ta 30; an Aménarinm de 
rbBpètaldeMnotfennefl (93). 


- PlûGnpe LaSk. 

Colette Djidou, 

vous font savoir, avec douleur, qne 
RefaeLAOC, 

leur mère et beBomère, les a quittés. 

Us vous rappellent aux souvenirs de 
Biphert I * 1 V — époux — A - ° — 
I^rk, son fQs, qu’eüe asna tam. 

De Ja part des familles LaTk, 
Aboodaram, Arnaud, Leveoipr et de ses 
nombreux amis et amies. 


— M. Axel Lebfeüs. son époux, 

Lucie LAkâs, sa fille, 

M— C tan d jn c A aroosop^a n ma im , 

M. et M“" Gfltes Aaronson, 

M. et M« Claude Leblois. 

SL et M— Best Pedezæa et leora 
enfants, 

M, et M- Gilles Tericr et tau» 
enfanta. 

Et toutes leurs famillet. 
ont la douleur de Ure port da décès de ' 
Brigitte LEBLOIS, 
oée Aareusea, 

survenu le 18 septembre 1982. 

Les obsèques ont été cél éb ré es dans 
rintimiié familiale. 

Cet «ris tient Beu de faire-part. 

44, avenue Gabriel, 75008 Paris. 

67, rue de la Fédération, 7501 S Paris. 
J 9, n»c MichctAnge, 75016 Paris. 


- M. Alain Leroy, son mari, 

Eléonore d Alexis, ses enfants. 

M. et M“* Pierre-Olivier Lapie. 
ses parents, 

ont la douleur de Taire pan du décès de 
M-AtaM LEROY. 

née Dominique Lapie. 
s ur ve n u le 19 septembre 1982 i la suite 
d'une très dure maladie. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
4»™ h plus stricte intimité, oâébrées 
par le révérend John Hancock, caié de 
la d’Heversham. 


— M“* Jean Viatte, aoe épouse, 

M. et M“ Henri Viatte, 

M. et M* Jean Hcnckeà, 

M- et M- Louis Viatte, 

M* Elisabeth Vïaite, 

M. et M*» Gilles Carcassès, ses 
enfants. 

Ses petits-enfants et sa famille, 
ont la daolear de faire part du décès de 
Jean VIATTE, 
conseiller honoraire 
A ta Cour de cassation, 
officier de la Légion (Tboonenr, 
commandeur de Tordre national 
du Mérite, 

survenu le 17 septembre 1982, dam sa 
srâxame-dixième année. 

La céré moni e religieuse a eu fieu 
dans fuUinutéL 

U repose près de scs parents, h 
Grasse. 

4] , boulevard de ta Reine, 

78000 Versailles. 


Remerciements 

- M. et M* André ScboeHer, 

M— E mma nuel Arapoglou. 
remercient bien sincèrement tous les 
amis qui, par leur présence, messages et 
envois de Ilenrs, leur ont témoigné leur 
affection lors du décès de 
M"* veove Pierre BUCHAILLE, 

née Jeanne Colombe 


- M*” Raymond Sedbon, 

Les familles Sedbon, Eskenazi, 
Mamane, Cohen, Usboua. 
très touchées par de n o mb re u x témoi- 
gnages de sympathie qu’elks ont reçus à 
roccasK» de ta perte cruelle qu’eUes 
viennent de subir en ta personne de 
M- Raymond SEDBON, 
arraché à l’affection des tiens, remer- 
cient tous ceux qui se sont associés i 
leur chagrin. 


Anniversaires 

— La famille de 

Seing* ZARFIN, 
artiste peintre, 

rappelle son souvenir à ses amis en ce 
septième anniversaire de sa mort. 


Messes anniversaires 

— La messe annuelle de T Association 
Souvenir du généra l KŒN1G sera célé- 
brée 1e dimanche H) octobre, & 9 h. 30, 
en ta chapelle Saint-Louis-des-Invalides. 

Après la messe, les amis du général se 
réumroot sur sa tombe an cimetière 
Montmartre. 


Avis 

— On nous prie d'insérer Taris «ri- 
vant; 

Nous recherchons ta dame qni a 
voyagé dans le DC-3 toulousain entre 
Tamanrasset et Oran, le 21 avril 1981. 

La famille du pilote remercie cette 
personne de bien vouloir la contacter an 
(61) 82-01-76. 


• Le cardinal Carlos Motta de 
Vasconcellos est mort, à l’âge de 
quatre-vingt-douze ans, au BrésiL 
Cette mort réduit h cent vingt et un 
le nombre des membres du Sacré 
Collège, dont cent six, âgés de moins 
de quatre-vingts ans, voteraient lors 
d’an éventuel conclave. 


de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


MP 


Le spécialiste 
du diamant 



Ce pendentif saphir et 
diamant vaut 6.600 F 
avec le Crédit MP 
vous la porterez sans 
attendre avec un versement 
comptant de 660 F 
le solde jusqu'à 24 mois dont 
de3 à 6 mois de crédit gratuit 
après a cce p tation du dossier 
Un choix considérable : 
Diamants - Rubis - Saphirs 
Emeraudes 

MP 

4, pL de la Madeleine 26031,44 
86, nie de Rivoli 
138, rue La Fayette 


superbe catalogne 
couleur gratuit 
sur demande 
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ENQUETE 


LES SOVIÉTIQUES A LA CONQUÊTE DE L' 



J OUR et nuit, sous la brève ca- 
nicule de l’été comme pen- 
dant l'interminable hiver, les 
convois font trembler les clochetons 
1900 de la gare d’Irkoutsk, glorieuse 
mais bien défraîchie malgré son ba- 
digeon jaune et rouge. Plantée au 
boni de l’Angara, à nû-chemin entre * 
l’Oural et Vladivostok, la station 
chante encore l'épopée du transsibé- 

riefl. 

Décidée en 1891 par Alexan- 
dre 111, entamée simultanément aux 
deux extrémités & partir de Tchétia- 
binsk, dans l’Oural, et de Vladivo- 
stock, sur la mer du Japon, la voie 
était ouverte treize ans plus tard tra- 
versant la Sibérie de pan en part sur 
7 600 kilomètres. Prodigieuse entre- 
prise jalonnée de victimes mais qui 
témoigne des ambitions et de la vita- 
lité de l'empire tsariste. 

Aujourd'hui, dans le hall à co- 
lonnes de la gare d’Iricoutsk, sur une 
carte murale constellée d’ampoules 
électriques, le voyageur peut, d’on- 
coup de pouce, illuminer son itiné- 
raire vers -l’une des qnatre- 
vtngt-seize stations de cette ligne de 
légende. Dix-huit rames, les- nus fi- 
lant vers l'Est, les autres vers 
l'Ouest, s’arrêtait ici chaque jour, 
mais six d’entre elles seulement vont 
jusqu’au bout du voyage. N’y mon- 
tent guère que des touristes nostalgi- 
ques. Les Sibériens, eux, préfèrent 
gagner l’aéroport ou atterrissent et 
décollent quotidiennement une cen- 
taine d’avions. 

. Ce ne sont donc pas les trains de 
voyageurs qui encombrent les voies, 
mais les convois de marchandises. 
Halées par plusieurs motrices, les 
rames de cent wagons bourrés de 
machines, de charbon, de bois, «le 
minerai, de pétrole se suivent prati- 
quement à vue en hululant comme 
dans les westerns. Et combien paraît 
fragile ce cordon ombilical qui longe 
la frontière chinoise sur des milliers 
de kilomètres. 

L’aventure n’est d'ailleurs plus 
ici, à Irkoutsk. l'historique, la pro- 
vinciale, l'assagie, mais à 400 kilo- 
mètres plus au nord, là où les ingé- 
nieurs ont décidé d’ouvrir nu 
nouveau transsibérien parallèle au 
premier. L’ancien contourne le fossé 
du Balkal par le sud. Le nouveau 
passe au nord et s’élance vers le 
fleuve Amour et les eaux du Pacifi- 
que. d’où son nom de Balfcal Amour 
Magistral, autrement dit le B AM. 
A un siècle de distance r épopée re- 
commence. Pour les mêmes raisons : 
politiques, économiques et stratégi- 
ques. 

Politiques d’abord. Entamée voici 
trois siècles par les cosaques du tsar, 
la colonisation de la Sibérie est loin 
d'étre achevée. Sur le territoire que 
ce continent, deux fois grand comme 
les Etats-Unis, aux deux tiers cou- 
vert de forêts primitives, au climat 
infréquentable, vingt-cinq millions 
«le pionniers éparpillés le long des 
voies ferrées n’ont qu’égratigné les 
franges de cette * terre qui dort », la 
Sibérie. Mais les Russes sont accro- 
chés h ce rêve comme les Améri- 
cains, au siècle dentier, l’étaient à la 


I. — La construction de l'autre Transsibérien 


conquête de l'Ouest On continue 
donc à poser du ballast plus -loin,', 
toujours plus Ioùl 
L e BAM obéît â des motifs écono- 
miques" aussi. Car, chemin faisant, 
s’ouvre l’Eldorado : de Tor à la 
tonne, «les milliards «le mètres cubes 
de bois sur pied, jamais .exploités, 
des montagnes de fer, des métaux 
précieux, des gisements de charbon 
affleurant Le sol et. immenses, des 
fleuves qui ne demandent qu’à être 
« turbines », do pétrole et du gaz à 
ne savoir qu’en faire. La Sibérie, 
c’est te coffre-fort naturel de 
1TJ.ILS.S. Elle a sauvé le pays pen- 
dant la «lemière guerre. EDe fournit 
déjà les tirés quarts du charbon, du 
pétrole et du gaz. la moitié des au- 
tres ressources minérales, «ht cou- 
rant bydro-édectriqoe et dn bois 


De notre envoyé spécial MARC AMBROISE-RENDU 


départements. Mais dans un pays où 
l’espace et donc les moyens de trans- 
port sont une contrainte capitale, 
.ï’ajnsuanent de ces différents 6L6- 
■ méats, leur installation à l’endroit 
favorable apparaissent comme ri dé- 
licats qu'il faut recourir à «les mo- 
dèles mathématiques. Le lo«g du 
B AM, les possibilités sont telles 
qu’on pourrait construire de toutes 
pièces une demi-douzaine de ces 
complexes de production. Raisons 
stratégiques enfin. Il s'agit «te conso- 
lider en profondeur la frontière avec 
la Chine, «le soulager le transsibé- 
rien et de mettre à l'abri une nou- 
velle artère vitale qui sera d’ailleurs 
doublée de mutes et de lignes à 
haute tension. 


Mais on «lirait que le moral n’y est 
plus. Eu dix ans le c hantie r n’avance 
que de 1 130 kilomètres, pais 
comme essoufflé il s'arrête vers 
1958. Les trois quarts du trajet res- 
tent i parcourir. C’est la saturation 
du transsibérien qui oblige le parti 
et le gouvernement à relancer l’af- 
faire par one décision solennelle eu 
1974. 


Fin des pionniers 


Cette fois, on semble vouloir en fl- 
air. Pour aller plus vite, on ouvré 
plusieurs chantiers simultanément 
eu quatre points du tracé. Actuelle- 
ment S ne resterait plus que I 300 
kilomètres à ouvrir. Les plus opti- 


coülent vers le nôrit D’où la néces- 
sité de construire en moyenne un 

- pont tout les 1 500 mètres. Il Faut- 
• franchir sept chaînes «le montagnes. “- 

La voie a même buté sur an désert - 
de sable large de 40 kilomètres que. 
'Jes cartes ne mentionnaient pas. .- .. 

. Terrain naturellement difficile 
mais qui le devient encore davan- .. 
tage à cause de fréquents séismes et, . 
surtout, du gel. A cette latitude; le 
sol sibérien est gelé en permanence., 
sur plusieurs mètres d’épaisseur. 
Une fois décapé par les engins. 3 re- 
çoit directement Le soleil en été et ré 
met à dégeler. Alors tout, petit arri- 
ver. Ecoutons Komey Mïsevirch. dt 
recteur de l'Institut de géographie 

- d’Irkoutsk, un solide Ukrainien, déjà 
grisonnant mais enthousiaste comme . 
iip jeune pionnier. • Tantôt le sol 


technique mondiale offre: de plus 
performant : des excavateurs masto- 
dontes, des bulldozers américains 
avec des lames de 4 mètres.dc large, 
des camiftré japonais de 180 bonnes, 
-aussi hauts qu'un immeuble de. tirés 



-Le pouvoir soviétique « tout es- - 
sayé pour alimenter .l'ouvrage en 
main-d’œuvre. On fait partir de Rns* 
riercTEurope des bataillons de kotn- 

somoka, musique en tête et bamuire 
au 'veut comme s’ils . montaient an 
front Oh fait construire les villes 
-par des ouvriers venus en équipe* «le 
telle ou .telle République. .Ici les 
Ukrainiens, gins loin dés Géorgiens 
entre .lesquels in ..tente de créerune 
émulation. On a doublé, et même|r»- 
-plê les salaires, assuré le meük«rra- 
ritailfement possible, construit daw 
les villes-statiOQS des appartement» 
plus vastes et mieux chauffés' que 
partout ailleurs. Aux yréontaireveu 
promet 1 la gratuité dd tnmsport, un 
congé prolongé au bout dé tirés ans 
et un tour de fayéur pour, acheter 
use automobile. Rien n’y fait. Le 
tiers dès ouvrière repartent imbout 
d’un an. nantis d’un petit, magot 
nuis dégoûtés de la Sibérie.. Àïoré. 
on a obligé tes diplômés dès grandes 
écoles & débuter pendant tirés ans 
sur Je chantier du " 


Main-d'œuvre pfeafa ? 


V. PÉKIN 


V. VLADIVOSTOK 


L’ocict et le nmi nu tirMiriifriin Les trais traoçe as du RAM (BUfad-Aaonr-Magafirtral) déjà réaHsés devraient se rejoindre dans trois î quatre ib. 


La Hoatvfc 


la Sibérie nn HusSa- et rextrine orient soriétique i la mise eu valeur forestière, madère et fcdostrieBe. 


consommés dans toute l’Union. Là 
se trouvent les trésors qui doivent as- 
surer demain la puissance, peut-être 
la suprématie, de la patrie du socia- 
lisme. La Sibérie, au fond, c’est 
l'atout-maître de la » révolution so- 
viétique ». C'est vrai que les propos 
prennent ici une dimension plané- 
taire. Le long du BAM on ne parie 
plus d’usine, de villes ou même de 
combinats. Les planificateurs éche- 
lonnent. de part et d’autre du tracé, 
ce qu’ils appellent des * complexes 
territoriaux de production ». vastes 
ensembles rassemblant des centrales 
électriques, des mines, des usines 
automatisées, des villes et «les ser- 
vices en tout genre. 

Chaque complexe couvrira un' ter- 
ritoire équivalant à plusieurs de nos 


L’idée de cet « itinéraire bis » a 
été lancée dès le lendemain de 
l'inauguration du premier transsibé- 
rien, en 1906, à Irkoutsk. avec les 
mêmes arguments qu’aujourd'hui. 
La guerre de 1914-1917 puis les dif- 
ficultés du régime bolchevik eu re- 
tardèrent sans cesse la réalisation. 


mûtes parient de lancer un train de 
marchandises sur la totalité de la 
voie en 1984 et. prudemment, le pre- 
mier convoi «le voyageurs en 1986. 


■Le projet consiste à quitter le 
transsibérien i Taichet, là où il s’in- 
cline vers le sud, et à pousser hardi- 
ment droit vers l’est pour aboutir au 
bord du Pacifique, à Soviets kaïa- 
Gavam. Parcours total : 4 341 kilo- 
mètres. Selon la tradition ou a en- 
tamé l’ouvrage par les denx 
extrémités. Le premier tronçon a été 
lancé eu 1943 de Soviets kaîa. te se- 
cond en 1945 «1e Taichet. 



Si tout va bien il aura donc fallu 
plus de quarante ans pour venir à 
bout du BAM. Les pionniers ne sont 
plus ce qu'ils étaient ( voir les arti- 
cles de Thomas Ferenczl • Quand la 
Sibérie s'éveille» {le Monde «laté 
27-28 février 1982). H est vrai que 
la tâche est immense. 3 000 kilomè- 
tres «le voies à poser cela suppose 
qu’on ait remué au préalable 
350 mülions de mètres cubes «le 
remblai, creusé 30 kilomètres de 
tunneL lancé deux mille ponts et 
bâti soixante gares. C'est, sans 
conteste, le plus grand chantier du 
monde. Seule une super-puissance 
au régime de fer peut le mener à 
bien. Car la Sibérie se défend. 

Les territoires traversés' au-delà 
du Baika! étaient pratiquement inex- 
pknés et inhabités, ce qui témoigne 
déjà de leur caractère peu avenant. 
Le plus souvent, on avance à travers 
la taïga — foret de mélèzes, de sa- 
pins et de bouleaux, — semée de ma- 
rais et de cours d’eau «font beaucoup 


s’effondre sous les engins et les ou- 
vrages. explique-t-il, tantôt il bouil- 
lonne et se boursoufle. Des rocs 
énormes émergent à la surface. Les 
talus amollis et gorgés d’eau 'glis- 
sent sur leurs substrats encore 
gelés. Tous ces phénomènes sont en- 
core imprévisibles . mystérieux. Les 
ingénieurs y perdent leur latin. • 


A cela s’ajoute un climat redouta- 
ble. A la fonte des neiges. Peau 
monte «le plusieurs mètres dans les 
torrents. En hiver, D faut se méfier 
des avalanches. Le tracé du BAM 
passe au sud du célèbre pôle mon- 
dial du froid qui se situe à Oîmekon. 
Le thermomètre- y descend jusqu’à 

— 70 *C. Sur le chantier lui-même 
on travaille fréquemment par 

- 40 C. Il faut laisser les moteurs 
tourner nuit et jour sinon ils ne redé- 
marrent pas. Par ces froids sibériens 
le comportement des matériaux se 
modifie. Les aciers les plus résis- 
tants deviennent fragiles comme du 
verre et les essieux brusquement se 
rompent. 


Y emploie-t-on des jcLéportés 
comme ceux qui ont jalonné de croix 
dé bois le premier transribérieoet 
qui sont employés sur le tracèda fa- 
meux gazoduc ? CT est probable. 
Pourtant : «La main-d’œuvre pé- 
. male ne peut être utilisée sur un- 
éhaniier qui bouge sans cesse, ré- 
pond M- Mucvïtch. Trôp dtjflrilé à 
garder. Il vaut mieux l’employer 
dans des installations fixé*, ailleurs 
que sûr le BAM. • 

, Difficultés supplémentaires tout 
aussi imprévues qtie tes précé- 
dentes : celles qui tiennent àTSêréo- 
gie. La nécessité de ménager ie mi- 
lieu est sans cesse rappelée., au* 
constructeurs du BAM par ks scien- 
tifiques, et notamment par les géo- 
graphes qui, en UJLS^^ Soat à la 
pointe de l'écologie (voir la série 
d’articles « L’écbiogw en Umnu so- 
viétique », dans" la Monde des 1 8,19 
et 20 juillet 1980. Le BAM mobilise 
-une cinquantaine d'instituts et de la- 
boratoires dont les travaux sont 
coordonnés par l’académicien 
A.G. Aganbégîan. Les mesures de 
protection .de l'environnement sont 
run de leurs réx principaux axes de 
recherches, "fou jours ' tentés par 1e 
démon «le la puissance, les-Stnriéti- 
ques sont aujourd’hui en proie au 
doute écologique-. 


Prochain article: 


U Mal ou ta découverte 
de T écologie, r 


Cent mille hommes, annonce-t-on, 
travaillent sur les chantiers. Pour 
eux, on a mobilisé tout ce que la 


Atelier de poterie 


« tf eau et L£ curr » 

accueille an groupe • 
les amateurs de 3 à 83 ans 

S. RUE LACÉPÉDE. PARIS-5*~ 

Télêphona (la aoir) : 707-86-64 
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Rhône-Alpes 

LA POLÉMIQUE SUR LA RÉFORME DU STATUT DES GRANDES VILLES 

Comment sera prise en compte 
la « spécificité » de Lyon ? 


«Philippe le Bel avoir débarrassé notre cité de la 
féodalité, il y a sept cents ans. Les princes qui nous 
gouvernent la rétablissent : beau progrès !• Lc séna- 
tcsrct maire de Lyon, M. Francisque Coliomb (non- 
ïBScnï), peu av are de comparaisons historiques, en ap> 
■ pdle paiement à la mémoire des canots pour s'opposer 
ji> « démembrement • de Lyon. 

« Ifejjroi des conseillers de Lyon devant le projet 
Se statut, c'est — qu'on ne s‘y trompe pas, — celui de la 
monarchie voyant en 1789 tomber la Bastille ». répond 
M> Gérard Coliomb, député P5. et conseiller munifti . 
’ pal d’opposition. 


Ces références, dont le caractère désuet pourrait 
faire sourire, cachent une bataille d'envergure pour le 
pouvoir local. A Lyon-ville, bien évidemment, mais 
aussi au sein de la communauté urbaine. Le débat tech- 
nique sur les compétences respectives qu'auront les 
conseils d'arrondissement, la mairie et la communauté 
urbaine tend à s'estomper au profit de la bataille politi- 
que. Dans un contexte de surenchère verbale, il paraît 
exclu que la rencontre négociée in extremis entre 
MM. Gaston DefTerre, ministre de l'intérieur et de la 
décentralisation, et Francisque Coliomb, qui était pré- 
vue ce jeudi en fin d’après-midi à Lyon, puisse débou- 
cher sur des résultats concrets. 


■‘ Lyon.— * Caricature de concerta- 
tion î pour le maire, e L'opposition 
lyonnaise est une opposition endor- 
mie. EBe se réveille alors que, depuis 
juSet on parla de la question du sta- 
tut a, réplique le député socialiste. 
Las * deux Coliomb » ne jouent déci- 
dément pas la même partition. A 
Lyon, la municipalité modérée se dit 
e horrifiée » et le sénateur et maire. 
e partagé entre la stupéfaction et 
l'ironie a, s'inquiète de l'accroisse- 
ment «tes dépenses de fonctionne- 
ment prévisible et dénonce s la 
confusion et le conflit entre les multi- 
ples assemblées qu'm Us » veulent 
instituer sur notre sol ». 

Tout est aujourd'hui prétex te pour 
mettra en avant la c spécificité lyon- 
naise». Outre les rappels histori- 
ques. on sait que l’existence d'une 
communauté urbaine complique le 
transfert des compétances (le Monde 
du 9 septembre). C'est dans ce sens 
qu’il faut lire un communiqué du mi- 
ntstère de l'intérieur affirmant que 
e cette spédfhé devrait être prise en 
compta pour la définition des moda- 
lités de la réforme ». On peut envisa- 
ger un glissement des pouvoirs de la 
communauté urbaine vers la mairie et 
. un transfert des compétences de 
ce/le-d vers les conseils d' arrondis- 
sement. 

• Mais cette formule complique sin- 
gulièrement la téche du tégïsla- 


De notre correspondant 
régional 


teur.qui aurait, dans la réforme élec- 
torale pour les élections municipales, 
à faire une première cfistinction pour 
Paris et Marseille, puis une seconde 
pour Lyon. Cette réelle difficulté pour 
la gauche ne fait pas perdre de vue 
au socialiste Gérard Coliomb qu’a n'y 
a pas eu d'opposition sur le plan par- 
lementaire c pour traiter les trois cas 
de Paris, Marseille et Lyon i la fois » 
et que les députés R.P.R. de Lyon, 
notamment MM. Michel Noir et 
Pierre-Bernard Cousté, s étaient d'ac- 
cord sur le principe ». 

Féodafités 

A propos du risque de voir se créer 
des « féodalités», M. Gérard Cou- 
lomb contre-attaque très vigoureuse- 
ment z e II est fréquent de voir des 
gens qui avaient c trusté » tous les 
pouvoirs trouver scandaleux qu'une 
parcelle de ceux-ci leur éc happe. » 
Le jeune député — qui pourrait 
conduire la future liste socialiste i 
l'élection municipale — fustige 
c ceux qui, depuis longtemps déjà, 
ont fait main basse sur la ville » - Plus 
précisément visé, c un petit groupe 
de cinq à six personnes », qui tien- 


nent « dans un mépris presque aussi 
grand que les élus de gauche les 
membres de leur majorité appelés à 
suivra et à passer la brosse à re- 
lui te». 

» La seule chose qui va rester au 
main de Lyon, ce sera la gestion des 
grands équipements : l'Opéra, las 
musées, le parc de b Tête d’or, 
les stades... et las cimetières. • : 
M. Francisque Coliomb a multiplié, te 
22 septembre, les exemples concrets 
pour souligner la perte de pouvoir 
d'un maire qui « ne pourra même 
plus marier sas administrés » et dont 
le conseil n'aura plus de moyens 
pour répartir les enfants dans les crè- 
ches d'arrondissements voisins. Il 
brandft la menace d'un e rassemble- 
ment» des Lyonnais mécontents, 
bat le rappel des élus, notamment 
des parlementaires modérés, sou- 
haite rencontrer au plus tôt M. Jac- 
ques Chirac et politise chacun de ses 
propos : e Nous sommes gouvernés 
par un parti, pas par un gouverne- 
ment »‘ Le maintien de ses préroga- 
tives et de ses importants pouvoirs 
au titre de président de la commu- 
nauté urbaine de Lyon (Courty) ne' 
saurait lui être opposé, car. 
s’interroge-t-il, * qui me prouve que 
je resterai à b tàte de b Courty ?-»- 

CLAUDE RÉGENT. 
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Chez vous, fa mrffrise.de fénergie 1 | gf 

entre vos mains. Pour mieux gérer cette énergie^^§ÿ 
dans une maison ou un appartement utilisés en rési- ■ 

dence principale, faites des travaux, grâce à des déductions fiscales, ■ 
des prêts et des subventions diverses. UAgenœ Française pour la ■; 
Maîtrise de f&iergie vient d’éditer une brochure qui indique d e ■ — 

façon claire et préase comment bénéficier de œs nombreux avanta- ■ 
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■■■■■ Déductions fiscales: &000 F + 1.000 F par personne à 
charge pour les locataires ou propriétés-occupants, et totalité des ■ 

frais déductibles pour les propné^es-baill«jrs~ H 

■■■■H Subventions du diagnostic préalable aux travaux: 70 % 

du prix du diagnostic^ sèlon un ba'ème/subventiàn^ ■ 

ÙêêÈBM Ptêts bancaires: prêts conventionnés à 14,5%, prêts ^ H 
Ti éparçyie- logement à des conditions très favorables, prêts 'énergie'' ■ 
des banques, établissements para-bcïKxnres et Caisses cf Epargne _ 

Ecureuil et 1% des employeurs -, M 
Alors, pour limiter les charges de chauffage, c est maintenant le ■ 

moment de faire des travaux ou cTmsfcÆer des équfaêrriente. Vcxjs 
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Ile-de-France 


DANS L'ESSONNE 


La nouvelle majorité du conseil général 
restreint les droits des élus de gauche 


La majorité (K.P.R., U.D.F. et 
modérés) du conseil général de l’Es- 
sonne vient de modifier le règlement 
intérieur de rassemblée départe- 
mentale. Il faisait, selon elle.' la paît 
trop belle à l’opposition. Focutant 
die n’avait rien trouve i redire aux 
dispositions qu’elle trouvé trop 
conciliante aujourd'hui lorsqu'on fé- 
vrier' 1982 le règlement intérieur 
avait été adopté. 11 est vrai qu’alors 
la droite était minoritaire et qu’die 
pensait le rester. Mais en mare le 
conseil général 3 basculé ; les 
« fleurs » que P.C. et P£. avaient 
prévu de faire à l’opposition — c’est- 
à-dire dans leur esprit à la droite, — 
c’est la gauebe qui aurait dû profi- 
ter. Pour le R.PJL et rU.D.F., ce 
qui était normal en Février devenait 
inacceptable. 

Après six mois de fonctionne- 
ment, la nouvelle majorité départe- 
mentale a donc décidé de supprimer 
la répartition des présidences de 
commission à la proportionnelle. Le 
P.C. et le P.S. perdent chacun celle 
dont Us disposaient. Les élus de 
droite les détiendront dorénavant 
toutes. Pour limiter l'effet «tri- 
bune » des débats du conseil général 

— que (a gauche sait si bien utiliser, 

- le nouveau règlement intérieur li- 
mite à un maximum de cinq minutes 
toute intervention publique quel 
qu’en soit le motif — d'un conseiller 
généraL 

« /Atteinte à ta démocratie ». di- 
sent d’une même voix les conseillera 
de Toppositiou départementale ; 

« permettrais bon fonctionnement 
de rassemblée », répliquent ceux de 
la majorité. En fait la droite sait que 
son pouvoir dans l’Essonne est en- 
core fragile, même si elle détient 19 
sièges au conseil général face à 11 
communistes et à S socialistes. Les 
S députés sont socialistes ; au 
deuxième tour de l'élection prési- 
dentiellë, M. Mitterrand a obtenu 
56,51 % des suffrages exprimés ; au 
premier tour des élections canto- 
nales même, P.C et P.S. avaient re- 
cueilli plus de 5 Ypix. que l’alliance 
R.P.R., U.DJ^modérés; 

La bataille des municipales s'an- 
nonce «fond acharnée. Dans ce' 
contexte, les « jeunes loups » du 
R J». R. nouvellement élus, à qui les 
aléas de la vie politique n’oat-pas en- 
core appris — comme à leurs an- 
ciens — modestie et circonspection, 
ne lèvent que d'en découdre avec les 
« sodafo-commimistes ». D'autant 
que la droite, qui ne pensait pas em- 
porter la majorité, n’était pas prépa- 
rée & cette éventualité et qu’elle a 
hérité d’un département au bord de 
la cessation de pa i eme n t ( le Monde 
du I3juÜIet 1982). 

Que les difficultés de trésorerie 
soient le fait du « laxisme » de la 
gauebe ou d’erreurs du préfet ne 
change rien à la complexité du dos- 
sier. Pour reconstituer un fonds de 


roulement indispensable, la droite 
avait voté le 2 juillet 1982 nne aug- 
mentation de 25 % des impôts lo- 
caux par rapport à ceux décidés par 
la précédente majorité. Mais était- 
ce légal ? 

Le code général des impôts oblige 
les collectivités locales à indiquer 
aux services fiscaux le montant des 
impôts locaux dont elles auront be- 
soin, en rec e ttes, avant le 1* mare. 
D'après la « lai DefTerre » dn 2 mare 
1982, le commissaire de ta Républi- 
que, chargé « du respect des lois • 
et « du contrôle administratif », 

« défère au tribunal administratif 
tes délibérations (—) qu’il estime 
contraires à la légalité ». Interrogé, 
par M. Jean Simonin, le président 
. R.P.R. du conseil généraL M. Mi- 
chel Lbufllicr, commissaire de la 
République de l'Essonne, répondit 
qu'il ne comptait pas saisir les tribu- 
naux de cette modification tardive , 
des taux d’imposition. 


U poids des impôts locaux 1 

Cette prise de position est intéres- 
sante ; c’est une des premières fois 
depuis l’entrée en vigueur de la loi 
de décentralisation qne jouent pour 
un sujet d’importance les règles du 
contrôle de légalité exercé par le re- 
présentant de l'Etat- M. Lh uïllier. 
ancien conseiller général socialiste 
de Seïne-et-Marne, a estimé que, 
puisqu'il n’était pas seul à pouvoir 
saisir les tribunaux (tous les ci- 
toyens concernés peuvent le faire), 
il n'était pas obligé d'accomplir 
cette démarche, même pour une dé- 
cision dont b légalité peut paraître 
douteuse. Dans ce cas précis, 9 a ! 
pensé que déférer la nouvelle délibé- 
ration fiscale aux tribunaux aurait ’ 
été préjuger de son inégalité. D n'a 
pasjugé cela • opportun ». 

Dans sa circulaire aux préfets du 
5 mare I982« relative au contrôle 
de la légalité des actes administra- 
tifs des autorités communales, dé- 
partementales et régionales ». 
tà. DefTerre écrivait : - Ce contrôle 
he porte plus que sur la légalité et 
tout contrôle en opportunité est dé- 
J sorpuzis exclu. » 

Le débat n’est pas sans intérêt 
car,, si les commissaires de la Répu- 
blique peuvent faire intervenir 
,.r« opportunité» dans leur contrôle 
.de la légalité, fis conserveront un 
rôle « politique». S’ils ne. le peu- 
vent, fis n’interviendront - en fait - 
que comme un juge de première ins- 
tance. 

Dans le cas des finances de l’Es- 
sonne, la décision préfectorale n’a 
rien changé ; le directeur fiscaL qui 
n’est pas placé sous l’autorité du 
commissaire de la République, a es- 
timé que, légalement, il ne pouvait 
retenir pour les impôts départemen- 
taux que les bases qui lui avaient été 
.transmises avant le 1» mare 1982. 


Pète ou poudre 

Des dents encore plus Manches I 
Venta exclusive en pharmacie. LAB- STERFA 


La feuille jaune des contribuables 
de l’Essonne ne sera pas alourdie, 
mai e la majorité du conseil général a 
dfi, le 16 septembre, modifier son 
budget pour économiser les 1 00 mil- 
lions de francs que lui aurait rap- 
porté la hausse des impôts. Les cré- 
dits pour l'assainissement, la voirie, 
la création d’une maison des syndi- 
cats et surtout l’aide sociale oot été 
fortement réduits. En tout cas. les 
Essonniens ne doivent pas se faire 
d'illusions: la hausse des impôts 
n’est que reportée d'un an— , après 
les élections municipales. 

THIERRY BRÉHtBL 

Faits et projets 

Les cibistes 
gênent les avions 

Les exploitants de radios li- 
bres et autres cibistes 
représentent-ils un danger pour 
la navigation aérienne? Plu- 
sieurs compagnies aériennes se 
plaignent, depuis plusieurs mois, 
d'interférences gênantes sur les 
fréquences d’ordinaire réservées 
aux liaisons radio entre des 
avions et le sol et aux installa- 
tions d’atterrissage aux instru- 
ments (f.LS.) 

Le brouillage est particulière- 
ment net. depuis le début de 
l'été, aux abords de certains aé- 
roports — notamment Roissy- 
Charies-de-Gaulle - entraînant 
à l’occasion d'importantes per- 
turbations dans l’activité aé- 
rienne (déroutements d’avions, 
modification des standards mini- 
maux d’atterrissage). 

La direction générale de 
l'aviation civile a décidé de réa- 
gir contre ces perturbations par 
une triple action. 

Elle disposera, dès mare pro- 
chain, d’un véhicule de détec- 
tion des brouilleurs. Des moyens 
« répressifs » sont imaginés pour 
dissuader les usagers d'émet- 
teurs privés de «jouer» impru- 
demment avec les fréquences. 

Enfin, une campagne sera en- 
treprise auprès des associations 
afin que celles-ci incitent leurs 
adhérents à plus de discipline. 
Là D.G.A.C. souhaite, à ce 
propos, que les normes d’émis- 
sion du matériel importé soient 
mieux contrôlées. 

• Pays-Bas: fin des rejets de dé- 
chets nucléaires dans l'Atlantique. 
- Le gouvernement néerlandais a 
annoncé qu'il allait mettre un tenue, 
cette année, au rejet en mer des dé- 
chets nucléaires. La campagne de 
septembre dans l’Atlantique, a pré- 
cisé (e ministère de la santé et de 
l'environnement, sera la dernière, le 
gouvernement cherchant désormais 
à enfouir les déchets sous terre en un 
lieu qui n'est pas encore déterminé. 
- La campagne d’immersion au large 
des côtes espagnoles avait provoqué 
de violentes protestations de la part 
de l’organisation écologique Green- 
peace. (AP.) 
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SOCIAL 


M. AUROUX A ISOVER-SAINT-GOBAIN D’ORANGE 


L'expression des salariés 
à l'épreuve de la crise 

De notre envoyé spécial 


Orange. — « Je suis venu plus 
pour apprendre que pour donner des 
leçons ». a souligné M. Jean Auroux 
le 20 septembre en visitant rétablis- 
sement d’Orange (Vaucluse) 
d ’Isaver-Saint-Gobain. En choisis’ 
sam la plus grosse usine de produc- 
tion de laine de verre d'isolation du 
monde pour donner le coup d’envoi à 
ses déplacements à travers la France 
sur le thème de l'expression des sala- 
riés - la loi du 4 août dernier pré- 
voyant une période d’expérimenta- 
tion et de négociation, — le ministre 
du travail n’a' pas cédé à la facilité. 
A Orange, oû Isover a installé son 
usine il y a dix ans, on n'a attendu ni 
la nationalisation du groupe Saint- 
Gobain ni « le - rapport Au roux » 
pour se lancer dans la voie de l’ex- 
pression, mais le contexte dans le- 
quel elle s'expérimente apparaît de 
plus en plus difficile. 

A Ïsover-Oranee, ou se fait une 
certaine idée de rex pression. Qya 
d’abord l'expérience « Calibel », do 
nom d'une installation de production 
de panneaux composés de plâtre et 
de laine de verre. Amorcée en mai 
1979, lancée en deux équipes de 
cinq personnes en février 1980, la 
formule est partie d'une phase 
d’apprentissage d’une semi- 


sonneL cm faisant ensuite « remon- 


écfaanges. « Au départ, 
un chef d’équipe du service entre- 
tien qui, en présence du ministre, 
anime la deuxième réunion de son 
groupe de progrès, nous n’étions pas 
preneurs. De l'information on en 
fait tous les Jours sur te tas. Puis 


j'ai remarqué que l’information 
' donnée, m 


autonomie ■ j?our aboutir à la sup- 


pression de responsables ». Re- 
crutés parmi le personnel travaillant 
en 4x8, les ouvriers - Calibel • 
sont aujourd'hui eu 2 x 8, mais ils 
ont surtout la particularité d’organi- 
ser eux-mêmes leur production, gé- 
rant leu» stocks, élaborant pro* 

; et cadences, travaillant en 
i avec le bureau commercial 
En deux étapes, les deux équipes 
se sont passées, de leur chef, un res- 
ponsable d’atelier, ML Le tombe, « le 
pire » comme l’appellent familière- 
ment ses ouvriers, assurant toutefois 
ranimation- «Nous sommes tous 
polyvalents, explique un ouvrier. 
Tous les Jours nous changeons de 
poste sur la ligne. Nous sommes 
tous responsables. » « A . la fin de la 
journée, explique un de ses collè- 
gues, on sait ce qu’on a fait, pour 
qui et pourquoi. » 

Idyllique «Calibel»? L’« 
rieoce n est pas sans dcfauts. 
C.G.T. parie ae • fabrication défici- 
taire ». un ouvrier affirme qu’ - il 
n’y a pas assez de crédits pour amé- 
liorer la ligne ». Cependant, tant in- 
dividuellement que collectivement, 
des avantages sont également ap- 
parus. Au départ, les ouvriers « Ca- 
libel» étaient OS au coefficient 
155 ; depuis janvier, ils sont ouvriers 
qualifiés, deuxième échelon, coeffi- 
cient ISO. En deux ans, chaque 
agent a reçu deux cent heures de 
formation externe. Et la producti- 
vité a progressé de 37 % de 1979 à 
1980 et de 41 % encore de 1980 à 
1981. Devant un ministre très atteiH 
tif, M. Le tombe a souhaité une ex- 
tension de l’expérience dans l’usine, 
une relation encore plus directe avec 
les agents commerciaux, une gestion 
informatisée ; mais il n’a pas dissi- 
mulé ; sa satisfaction : « L’équipe 
Calibel est devenue un peu une fa- 
mille ». a-t-il souligné, en racontant 
que les épouses étaient même venues 
voir comment travaillaient leurs 
maris... 


était mal donnée, mal reçue et que 
ces réunions étaient nécessaires. 

La C.G.T. se montre très critique 
à l’égard des formules d’expression 
pratiquées à Orange : * C’est la hié- 
rarchie qui organise, dirige, oriente 
en fonction des objectifs définis par 
la direction '» Les syndicats se sen- 
tent quelque peu court -circukés. 
Sous l'impulsion de la hiérarchie, on 
parle dé tout dans 1e groupe de pro- 
grès du service cotre tien, - même de 
ses problèmes familiaux ». précise 
l'animateur. Le 20 septembre, les 
huit membres du groupe ont ainsi 
évoqué Tâchât d’une balayeuse, le 
« parrainage » de jeunes stagiaires, 
mais aussi, plus gravement, les 
conséquences d'un éventuel, et 
* conjoncturel ». arrêt du four 1 
(dont lé coût est évalué à dix mil- 
lions de francs par an). Le groupe a 
dû s'interroger sur la nouvelle répar- 
tition du travail qui en résulterait 
pour les équipes du service entre- 
tien. « C’est d nous de dérida" ce 
qu'on va lâcher », â prévenu l'ani- 
mateur. 

En prenant l’initiative d’assister à 
des travaux pratiques de l’expres- 
sion, M. Auroux a ainsi constaté 
qu'à Isover-Orange, elle n’est pas en 
état de grâce. Elle amène plus à ré- 
fléchir aux effets — rudes - de la 
crise qu’à mettre au point un calen- 
drier d 'améliorations sociales. Car 
l’usine n’a pas été épargnée. L’outil 
de production ne tourne qu’à 50 % 
de ses capacités. L’isolation subit de 
plein fouet la stagnation du bâti- 
ment. En 1981, le chiffre d'affaires 
d ' Isover-Saint-Gobain a reculé de 
6 % par rapport à 1980, soit une 
perte de 54 millions de francs. Sans 
être démentie par la direction, la 
C.G.T. prévoit une perte de 400 mil- 
lions de francs pour 1982. A 
Orange, l’effectif est passé de 
820 salariés eu 1980 à 782 eu mars 
1982. 

Rien (Tétonnant donc que M. Au- 
roux, accompagné de M. José Bide- 
gain, directeur-général adjoint du 


groupe Saint-Gobain, et de 
I. Ri 


«Groupe de progrès» 


Ici à Orange, «Calibel» n’est 
qu'une facette de l'expression ; l'au- 
tre, présentée â M. Auroux, est 
celle, plus classique, du « groupe de 
progrès », d'information et de 
concertation- Chaque semaine, la di- 
rection réunit les chefs de service. 
Ceux-ci communiquent les informa- 
tions transmises â la maîtrise. A 
charge pour elle de faire • descen- 
dre» l'information auprès du per- 


M. Pierre Fournier, directeur du 
personnel d’hover, ait été directe- 
ment saisi de ces difficultés eu ren- 
contrant le comité d'établissement. 
- Les orientations prises par notre 
direction ne vont pas élans le sens 
défini par le gouvernement ». a pro- 
clamé la C.G.T., tandis que la 
C.F.D.T. émettait la crainte que la 
visite ministérielle ne serve de 
« caution » à la politique de l’entre- 
prise. Habilement, M. Auroux s’est 
gardé de « se substituer • aux direc- 
tions, soulignant même qu' « une en- 
treprise nationalisée ce n’est pas la 
fonction publique ». Pour le minis- 
tre, « l’isolation est notre premier 
gisement d’énergie » - le IX* Plan 
devrait en faire un de ses objectifs — 
mais « il y aura sans doute une pé- 
riode de transition un peu diffi- 
cile ». « Je demande aux directeurs 
des entreprises nationalisées de se 
faire un devoir d'aboutir à un ac- 
cord » sur l'expression des salariés, 
a-t-il ajouté. De telles discussions 
s'engageront * avant la fin de Tan- 
née». a aussitôt précisé M. Four- 
nier. Il restera alors aux syndicats à 
être associés à une expression dont 
Us sont pour l’heure tenus à l'écart, 
et à démontrer, comme le souhaite 


la C.F.D.T., leur capacité de propo- 
sitions... en temps de crise. - M. N. 


VOS BUREAUX INSTALLÉS 
EN 48 HEURES! 



La lenteur coûte cher- 

Vous créez votre société. Ou 
vous voulez rénover son 
image. Vous aurez donc 
besoin de bureaux. Un besoin 
urgent Dans la plupart des 
cas. vous allez les attendre 
trois semaines. Qui se trans- 
formeront parfois en trois 
mois». Et pendant ce temps, 
vous allez perdre de l'argent 
Beaucoup d’argent 


VAGHI. Pour les dirigeants aux décisions rapides. 
Parce qu'il est (e spécialiste des bureaux de dirigeants, 
VAGHI connaît la valeur des décisions rapides. Choisissez 
parmi une gamme prestigieuse de bureaux, de sièges et de 
bibliothèques. VAGHI vous les installe dans des délais 
records, pouvant aller jusqu'à 48 heures. 
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ENERGIE 


Plusieurs pays du Golfeprébonisent le gël. 
des prix du pétrole jusqu'en 1985 


Les quatre minis tres membres du 
comité de surveillance du marché 
mis en place par FOPEP (avec l’Al- 
gérie, les Emirats arabes unis. l’In- 
donésie et le Venezuela) se sont sé- 
parés le 20 septembre â Abon-Dhabi 
sans adopter de recommandations 
susceptibles de remettre de {'ordre 
dans la grille des prix de l'Organisa- 
tion, 

Le non-respect par certains pays 
des quotas de production qui leur 


avaient alloués n’a ^>u qu'être 


constaté. Le président du comité a 
rappelé qu’il n’avait pas «■ Je pouvoir 
politique de contraindre ces pays ». 

En outre, la question des différen- 
tiels (primes de qualité et de proxi- 
mité des marchés de consommation) 
n'a pu être réglée. Cheikh Yamam, 
le ministre saoudien, a pourtant af- 


Washington demande une enquête 
sur les conditions de construction 
du gazoduc euro-sibérien 


Le département d’Etat américain 

a réclamé, le 22 septembre, que 
rU-R-S.S. autorise « des enquêteurs 
indépendants » à se rendre en Sibé- 
rie pour étudier les conditions dans 
lesquelles travaillent les personnels 
chargés de la construction du gazo- 
duc. « Vu la gravité des accusations 
{d’utiliser des détenus contre leur 
et les violations des droits de 


des accusations identiques, recon- 
naissant l'absence de « preuve for- 
melle». mais ajoutant posséder de 
« nombreuses informations prove- 
nant de diverses sources dignes de 
fn ». notamment d’ « une impor- 
tante organisation pour la défense 
des droits de l'homme en R.F.A. ». 


'homme qu'elles impliquent, nous 


estimons du -devoir de la commu- 
nauté internationale .d'y consacrer 
une enquête ». précise on communi- 
qué du département d’Etat. 

Four la seconde journée consécu- 
tive, Washington a accusé Moscou 
d’utiliser contre leur gré des « dissi- 
dents » vietnamiens et des « prison- 
niers politiques » soviétiques pour 
construire le gazoduc euro-sibérien. 
La veille, en effet, le secrétaire à la 
défense, M. Weinbcrgcr avait lancé 


Cette organisation, la Société in- 
ternationale des droits de l'homme 
(I.G.F.M.), dont le siège est à 
Francfort, a certes rappelé que des 
Vietnamiens travaillaient en 
U.R.S.S., mais a démenti avoir 
connaissance du fait qu’ils, seraient 
employés sur le chantier du gazoduc 
ou y effectueraient un travail forcé. 

A Moscou, l'agence Tass a, le 
22 septembre, rejeté ces accusations 
en attribuant la parenté de ces infor- 
mations aux services secrets occi- 
dentaux. (ALF.P., Reuter). 


BIBLIOGRAPHIE 


A l’ombre de l’QPEP, sa petite 
sœur qu'est l'Organisation des pays 
arabes exportateurs de pétrole 
(OPAEP) a bien du mal â affirmer 
sa personnalité. Née en 1968, au len- 
demain de la guerre de six jouis, à 
l'initiative du Koweït, de l'Arabie 
Saoudite et de la Libye, l’OPAEP - 
qui depuis lors accueilli de nom- 
breux membres nouveaux — souffre 
de ce que le rôle revendicatif - donc 
spectaculaire - a été dévolu, dès 
avant sa création, à l'autre organisa- 
tion. 

Chargée de promouvoir la coopé- 
ration économique entre ses mem- 
bres, rOPAEP a pourtant une série 
de réalisations à son actif : dans le 
domaine intellectuel (Institut arabe 
de formation des formateurs) 
comme dans le domaine judiciaire 
(création d’un organe judiciaire 
commun) et surtout industriel (so- 
ciétés arabes de transport maritime 
de .pétrole, de constructions et de 
chantiers navals, d’investissements 
et de services pétroliers). 

Nui mieux que M. Abdelkader 
Manchou, qui est conseiller de l'Or- 
ganisation, après y avoir représenté 
l’AJgérie pendant dix ans, ne pouvait 
souligner l'originalité judîrique et de 
l’OPAEP qui devra élargir ka coopé- 
ration entre ses membres si elle ne 
veut pas rester - bloquée dans cette 
situation ambiguë, à mi-chemin en- 
tre une OPEP qu’elle ne peut pas 
être aujourd’hui et une CE.E. du 
pétrole qu 'elle n’est pas encore. » 


B.D. 

le «L’OPAEP die pétrole arabe», 
par Abdelkader Maacboa. codecfioa 
Mandes en devenir, ficrgcr-Lcmmlt. 
68F. 
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Démonstration défi 
fesstonnds sur matériel Hew- 
lett-Packard séri e 40 et 80 
organisées par le CERIC et la 
RÈGLE A CALCUL au SJCOB 
boutique stands 136/137/138. 
Consultants CERKZ ; • 


M. KRIEF; gestion desoock-opûmi- 
sation 

M BRASSEUR: finances -compta- 
bilité 

M. GIRARDET : prôt personnalisé 
(PAP-APLJ 

M. SEUUIV : contrôle en milieu 
industriel* dveno-anatyse* 

M. EVRARD : calculs thermiques 
M. LEGENDRE : gestion immobi- 
lière" 

ML CISC : logistique - transports 
* sur HP série 40 uniquement 


22/9/82 journée ; MM. BRASSEUR 
- KRIEF -SEUUN. 

23/9/82 matin : MM. LEGENDRE - 
KRIEF -EVRARD -SEUUN 
après-midi : MM. CLERC - KRIEF - 
LEGENDRE - EVRARD - SEUUN 
24/9/82 matin : MM. BRASSEUR - 
KRIEF 

après-midi : MM. CLERC - KRIEF 
25/9/82 journée : MM. GIRARDET 
-KRIEF 

27/9/82 journée : MM. KFBff - 
GIRARDET 

28/9/82 journée : MM. KRIEF - 


29/9/82 tournée : MM. CLERC - 
KRIEF 

30/9/82 journée : MM. LEGENDRE 

- KREF - EVRARD 

1/1 0/82 journée : M. KRJff 

La Règle à Calcul - - 
65/67 Bd Sr-Germaln 
75005 Paris 
TéL 325.6888 


HEWLETT 

PACKARD 



préparations annuelles sur place, et par correspondance 
2 centres : Quartier latin ou Neuffly 
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MEYR0WÏÏZ OPTICIEN: 
L'AUTRE FAÇ ON DE VOIR 
DEPUIS 1875 


5 RUE DE CASTIGUONE 
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AFFAIRES 


Philips souhaite cbbperer'àvec Thomson 
dans le secteur vidéo 


firme à la revue Hiddle East Eco- 
nomie Survey que sou pays ne se 
sentait pas - officiellement lié » par 
le respect du prix de référence de 
34 dollars le baril tant que les autres 
pays n’accepteraient pas « une' for- 
mule sur les différentiels ». 


4-1 


H est cependant peu probable que 
les prix officiels saoudiens soient 
abaissés. Mais, après les Emirats- 
arabes unis, le Koweït vient de pré- 
coniser un gel des prix pétroliers 
jusqu’en 1985, pois on maintien de 
ces prix en valeur réelle de 1985 à 
1990. Des contacts voit être pris en- 
tre pays membres et une nouvelle 
conférence extraordinaire (celle du 1 
mois d’août avait été « suspendue 
pourrait intervenir à Vienne le 
28 octobre. - (A.F.P.. AP.) 


Vienne. - Le -groupe néerlandais 
Philips renforce son offensive sur Je 
marché européen du magnétoscope," 
dominé à- 80 % per les japonais. Au . , 
cours d’ane visite de presse à l'usine 
de Vienne (Autriche), mardi ; 

21 septembre, M. Philippe Halle, *. 
responsable de la division vidéo en 
France, a rappelé que le système Vi- 
déo 2000, lancé en 1980; avec: Je 
concours du groupe allemand Grun- 
dig, avait » fait des progrès ». U dé- \ 
tient .aujourd’hui 30 % du marché 
aux Pays-Bas, 26 % en Allemagne 
fédérale et 15% en France. - „L . 

Dans tes prochaines années, Phi- 
lips souhaite reprendre aux japonais 
des parts du marché européen, qui. 
pourrait atteindre 10 millions ' 
d’unités en 1985. Pour accroître sa 
capacité de production, lé groupe a 
ouvert en 1981 nue nouvelle unité & - 
Vienne (Autriche) dont te potentiel 
est d’environ 750 000 unités par an. . 
En octobre prochain, 3 commencera ; 
la production dû V 2000 dans tes ! 



usines, de sa Gfiafe. française,.] 

tiiotechnique, l’objectif cSt de 

duirc 250000 appaie^ en |985. 
potir satisfaire 25 À 30 Sédu mmché ; 
français. ’ ■ / : • - ?.. 

Mais PbiKps ne peut e sp é r a 1 affiné. 

1 planter massivement en France sans 
conclura un accord avec & groupe 
Thomson. Celui-d commercialisera; 
effet exclusivement - le ' système 
V.HlS-v fabriqué an Jâjpou par 
J.V.Cg un système qui représenter 
aujourd'hui 70 % du nsarfché natiov 
nal. Philips a donc propoiéia*;V - 
groupe- français une « coUàbortàkmi 
totale dans tout' U domaine de ütvi^X 
déo,~ mats. n’a pas encore obtemu.dépL 
réponse». •' “’l-r: 


. Four M- DenTvinder, rcsp on»T 
bte vidéo du groupe Philips an 'ni- 
veau mondial, cet accord permet- 
trait à Thomson de partkipeir à la; 
fabrication de Ja vidéocainérâ^ mm 
standardisée dont Je lancement est 
prévu en 1984. V - -. 


Rhône-Poulenc abandonne 
la production de fibranne - 


M- Le Floch Prigent, P.-D.G. de 
Rhône-Poulenc, a présenté mercredi 
22 septembre & la presse les orienta- 
tions de son grohpe.dans le - domaine . 
du textile. Cette activité, qui repré- 
sente 15,7 % du chiffre d'affaires de 
la société, accusait un déficit de l'or- 
dre de 850 millions de francs eu 
1981 et restera largement déficitaire 
S la fin de l’année 1982, malgré un 
plan de restructuration engagé de- 
puis 1977. 

A l’avenir, Rhône-Poulenc sou- 
haite abandonner la production de 
fibranne. L'usine de Roanne,, qui 
emploie trois cent quatre-vingts per- 
sonnes, sera fermée à la fin de l’an- 
née 1983. A l’annonce de cette nou- 
velle, tes ouvriers de I" usine ont 
d'ailleurs occupé pendant plusieurs 
heures, mercredi après-midi, la mai- 
rie de la ville. « // n'y aura pas de 
licenciement collectif », - a précisé 
M. Le Floch Prigeot, et * tout . sera 


de rosine de Colmar, qtd emploie 

trois cent soixante-dix personnes, de- 
meure, pour le moment, en ahspenx. • 
En revanche, Rhône-Poulenc- v* dé-' ' 
velopper quatre produits ; Jc : nyte>n, 
le polyester, la chtorofibrc etJc Jx- 
dim. et investir pour teater d'amélk^ '' 
rer ja production de rayonne. 


Le groupé souhaite également *o- 
croître sa présence sûr quatre mar- 
chés : la soierie synthétique; la 
draperie-lainage, fe doublure -et te 
revêtement de soL Rh&ne-POnteoc 
proposera une aille commerctafer-et 
. technique aux Industries sfiiiéês èn. 
amont (machine) ou en avaide sa' 
production (confection, tèxtites)j: 
La recherche va être développée,” 
passant de 2,8 % 'du. chiffre d’af- 
faires de Pactivité textile en T982, à. 
3,5 % en 1983. Dix -postes nouveaux 
seront en outre créés au centre de . ce- ; 
cherche de Véoissieux. Quant aux 


mis en-cntvre pour, reclasser sur ^investissements. .du groupe^ ils pour- 
place le personnel »... A terme, Pac- raient atteindre 400 à 500 millio ns 
tivïté acrylique du groupe semble, de francs au cours des quatre pro- 
également condamnée, mais le sort chaînes années. . 


iTïAvîs aux usagers de FAnforovste 

La société des AUTORbUTES PARl&flH»éflHONE informe^ 
les usagers de l'Autoroute A6 que ses Services d'Exploitation 
feront procéder, entre les échangeurs de JOK3NY et 
D* AUXERRE-NORD, à des travaux de renforcement de chaus- 
sée sur une longueur de 8 km. 

Ces trava ux dureront du 13 Septembre au 9 Novembre 198Z 
et entraîneront une circulation à double sens sur la chaussée 
Paris-Lyon la vitesse sera Indtéeé 80 knVh.wi niveau du bas- 
culement 


Consciente de la gène qui leur est apportée, la société des 
AUTOROUTES PAR1S-RH1N-RHONE prie ses usagers de vou- 
loir bien comprendre la nécessité de ces travaux qui permet- 
tront, finalement, me amélioration de leur confort et de leur 
sécurité. Merci. 


b 


SUPdeCO 


NANTES 


une grande école 
de gestion 


cela commence à 


se savoir. 


groupe E.S.G Nantes 


je msw e neeevon u«t oocumcntatio* sue . 
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La crise et ses retombées industrielles | Les difficultés de la sidérurgie européenne s'accroissent 


( Suite de la première page) 

An sein de la multinationale s£er* 
lendaise, il y a. ce n’est un secret 
pour personne, deux clans. L’un est 
paxtüsan d’un ancrage de plus en 
plus poussé sur les Etats-Unis. L’au- 
tre attend jouer la carte européenne. 

Des conversations épisodiques 
avaient eu lien ces dernières ann^g 
avec la CG.E_ dont la filiale C.I.T.- 
Alcatd est un des pionniers des cen- 
traux électroniques temporels. Phi- 
lips souhaitait bénéficier des 
compétences technologiques fran- 
çaises (notamment de celles du Cen- 
tre national d’études des télécom- 
munications)» et obtenir une petite 
part du marché P. T. T. à travers ses 
finales françaises. En contrepartie, 
elle aurait apporté ses compétences 
en matière de recherche fondamen- 
tale, de composants électroniques et 
['appui de son réseau commercial 
mondial. Les négociations n'avaient 
pas débouché, les P.T.T. français 
étant alors quelque peu réticents. 

Le changement de gouvernement 
en France allait, de toute façon, re- 
pousser ces grandes manœuvres. 
Pourtant, l'idée d’une alliance entre 
Philips et l’électronique française 
faisait son chemin. Le nouveau 
P.-D.G. du groupe, M. Dekker, mul- 
tipliait depuis neuf mois les appels à 
la coopération européenne face au 
danger japonais, et proposait à 
Thomson une alliance dans l'électro- 
nique grand public, notamment sur 
les magnétoscopes et les futurs pro- 
duits vidéo. Le groupe français - 
dont les équipes commerciales ont il 
est vrai toujours considéré Philips 
comme leur principal concurrent et 
ont tout fait dans le passé pour rui- 
na- toute tentative de coopération 
avec lui — hésitait, craignant de 
[aire » un marché de dupes ». 

Aussi, commençait-on à réfléchir 
sur un accord global entre la France 
et Philips, englobant les télécommu- 
nications, point fort des Français, le 
grand public et les composants, 
atouts majeurs de Philips. C’est cet 
espoir qui vient apparemment de 
s'envoler, car l'accord entre Philips 
et A.T.T. est bd et bien reçu en 
France comme un « coup de Jar- 


««c Comment en effet négocier 
acsormais sur an pied d’égalité avec 
la multinationale alors qu’elle vient, 
par cet accord avec A.T.T.. d’Omcr à 
la Fronce sa carte maîtresse - les té- 
lécommunications — dans une négo- 
ciation globale. Une coopération 
Philips-Thomson dans la seule vidéo 
risque d’être par trop déséquilibrée, 
et le groupe français, pour qui Phi- 
lips - tient un double langage », 
sera maintenant plus sensible aux si- 
rènes japonaises. 

L’histoire déterminera un jour la 
part de responsabilité de chacun 
dans les beuns et malheurs de l'élec- 
tronique. Une chose est sûre, le mer- 
credi 22 septembre 1982 sera, avec 
l'annonce des « négociations pour 
une coopération» entre A.T.T. et 
Philips, a marquer d’une pierre noire 
pour l’Europe. 

J.-M- OUATREPOINT. 


CONJONCTURE 

LE DOCUMENT D'ORIENTATION 
DU IX> PLAN 

DEVRAIT ÊTRE PRÉSENTÉ 
DÉBUT OCTOBRE 

Lu coamussioa nationale de la plmi- 
fidtkm devrait être saisie, débat octo- 
bre, du document d’orientation du 
K* Plan, document que M. Rocard 
avait été unité i modifier au terme du i 
comité întemlidstérld Ai 13 septembre 
(h Monde dn 16 septembre). 

Conformément i la loi da 30 jtriOet 
1982, c’est le goinereemeaC qai doit 
sabir Ja eaamMwi nationale, fl est 
doue entendu que le eonaefl des minis- 
tres se sera prononcé auparavant, ce 
qu’il devrait faire également dans la 
première semaine d’octobre. 

Le retard apporté à ces délibérations 
tient an fait que M. Michel Rocard se 
trouve actuellement amt Etats-Unis, 
indique-t-on dans F entourage dn mfab- 
tre, où Ton considère que le texte rema- 
nié ne devrait phts soulever de pro- 
blèmes. 


L’industrie européenne de l'acier s’en- 
fonce dans Ja crise. La consommation et la 
production dans les pays de la communauté 
sont ainsi revenues à leur pins bas niveau 
depuis trente ans. En conséquence la Com- 
mission européenne qui cherche à éviter 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La consommation 
d’acier tris faible durant le troi- 
sième trimestre 1982, trimestre 
1 d’été le restera selon la Commission, 
au cours du quatrième trimestre. Au 
rythme annuel, elle se situe mainte- 
nant au-dessous de 100 millions de 
tonnes. » Il y a des chiffres qui sont 
des chiffres signaux. Au cours de la 
dernière bonne année, en 1974 , les 
besoins de la communauté attei- 
gnait 155 millions de tonnes. Nous 
sommes descendus au niveau le 
plus bas depuis que la CECA existe 
(1952) », a commenté mercredi 
M. Davigbon, le vice-président de la 
Commission chargée ae la politique 
industrielle, en présentant i la 
presse le programme prévitionnel 
peur le quatrième trimestre de 1 982. 

- La période des vacances a mar- 
qué un fléchissement continu du 
taux réel d'activité dans l'industrie 
et il y a peu de signes annonciateurs 
d’une reprise de la demande.. - 
note la Commission dans ce docu- 
ment. La baisse des taux d'intérêt et 
le ralentissement du rythme de l'in- 
flation n’ont pas suffi i déclencher 
la relance. » Il apportât que la ré- 
cession mondiale et les désordres 
monétaires internationaux aux- 
quels s'ajoute le maintien, dans cer- 
tains pays clés, d’une politique fi- 
nancière déflationniste visant à 
réduire l'inflation et à (imiter (es 
dépenses publiques, ont eu raison 
des facteurs positifs », notent les ex- 
perts bruxellois dans leur rapport. 

ean élevé du 


ww guerre des prix à 25,6 müfioos de 
tonnes la production maximu m pour le 
quatrième trimestre de 1982 (contre 
32 millions de tonus pour le premier tri- 
mestre 1982 et 31 minions de humes pour 
le dernier trimestre 1981). 

De notre correspondant 


Cette dégradation continue risque de 
rendre fort délicate les discussion» qui vent 
avoir Beu & Bruxelles sur les pians de res- 
tructuration qrti vont être présentés par dif- 
férents états dont la France 


péris bruxellois dans leur rapport. 
Ils ajoutent que le niveau élevé du 
chômage, dans la mesure où 3 limite 
la demande de biens de consomma- 
tion dont la fabrication exige l’utili- 
sation d’acier, contribue au ma- 
rasme. 

Pour expliquer la chute vertigi- 
neuse des besoins, M. Davignon évo- 
que, outre les raisons conjonctu- 
relles, certaines modifications 
structurelles de la consommation : 
apparition de nouveaux produits dus 


i l’amélioration de la productivité 
dans le secteur, substitution de pro- 
duits à d’autres. 

Phénomène nouveau souligné par 
M. Davignon : la baisse de îa 
consommation frappe aussi sévère- 
ment les produits plats (les tôles), 
jusqu’ici relativement épargnés, que 
les produits longs. La détérioration 
du marché des produits plats s’expli- 
que en grande partie par la crise que 
subît eUo-même l’industrie automo- 
bile. 

La politique anticrise menée par 
la Communauté sous l’autorité de la 
Commission depuis quelques années 
consiste i rétablir réqnjJibre entre 
l’offre et la demande afin de «te- 
nir» les prix. Pour ce faire, la pro- 
duction est contingentée soit de nuir 
nîère obligatoire, soit en vertu 
d’accords volontaires conclus entre 
les sidérurgistes. 

Toute rO.C.D.E. est touchée 

Compte tenu des prévisions de 
consommation et du faible niveau 
auquel devraient se situer les expor- 
tations du fait du protectionnisme 
américain (S millions de tonnes au 
cours du quatrième trimestre 1982 
contre 7,31 milli ons de tonnes au 
cours du quatrième bimestre 198!), 
la Co mmission a fixé à 22,6 millions 
de tonnes la production à ne pas dé- 
passer au cours du quatrième tri- 
mestre 1982, i comparer aux 32 mil- 
lions de tonnes du premier trimestre 
1982 et aux 31 milli ons de tonnes du 
dernier trimestre 1981. 

Pour parvenir i ce bas niveau, Q 
faut réduire de manière sensible les 
contingents de production autorisés 
pour chaque entreprise. Les taux de 
réduction que publie maintenant la 
Commission sont les plus importants 
enregistrés depuis le début de la 
crise. Désormais, ils affectent égale- 


ment fortement les produits plats 

( 1 ). 

Il n’existe qu’un type de produit 
pour lequel la Commission autorise, 
parce qu’il se vend bien, une aug- 
mentation de la production. Il s'agit 
des « autres tôles revêtues ». « Ce» 
là une démonstration de l’utilité 
d’améliorer la qualité de la produc- 
tion. un aval des laminoirs», ob- 
serve M. Davignon. Avec de tels 
iwm d'abattement, le taux d'utilisa- 
tion de la capacité de production, 
qui était de 62 % en 1981 (87 % en 
1973), va descendre au-dessous de 
60 %. M. Davignon note qu’il vient 
également de tomber au-dessous de 
60 % au Japon et que les aciéries 
tournent & moins de 40 % de leur ca- 
pacité aux Etats-Unis. La crise de la 
sidérurgie n’épargne aucun pays de 
ro.c.D.E. 

La Commission redoute par 
dessus tout que la chute des com- 
mandes ne provoque un dérapage 
sur les prix : « Plus on a peur ae ne 
pas vendre, plus on est tenté de 
moins produire ». remarque M. Da- 
vignon, qui vient d’avoir de longs en- 
tretiens avec les professionnels pour 
s’assurer qulls joueront le jeu. au- 
trement dit qu’ils veilleront A ce que 
le nouvel ajustement entre l'offre et 
la demmande, qui est maintenant 
décidé, s’accompagne effectivement 
- c’est sa raison detre - d’une poli- 
tique de discipline des prix. 

La baisse spectaculaire de la 
consommation d’acier rend plus né- 
cessaire que jamais, souligne-t-on à 
Bruxelles, la mis* en œuvre coordon- 
née dans la Communauté de pro- 
grammes de restructuration. Ces 
programmes, qui visent pour amélio- 
rer la compétitivité des entreprises & 
moderniser les équipements et, eu 
même temps, A réduire la capacité 
de production, doivent être transmis 


A la Commission avant la fin sep- 
tembre. 

Des discussions A propos de ces 
programmes ont déjà lieu entre plu- 
sieurs pays et les services bruxellois. 
Dans certains cas, en particulier co- 
lui de l’Italie, elles se passent mal. 
C'est que restructurer signifie iné- 
luctablement de nouvelles ferme- 
tures d'usines et des licenciements. 
Depuis la fin 1978, lit-on dans te 
rapport de la Commission, la sidé- 
rurgie a enregistré des pertes d’em- 
plois de l'ordre de cent cinquante et 
on mille unités. Ces effectifs ne re- 
présentent plus aujourd’hui que 
78 % de ceux de décembre 1978. La 
Commission fait état cependant 
d’une relative diminution des dé- 
parts forcés au cours des dentiers 
mois. 

M. Davignon a annoncé que la 
Commission allait proposer aux gou- 
vernements membres d’affecter des 
crédits importants à la reconversion 
dans les régions frappées par la 
crise. Ces subventions aux investis- 
sements qui proviendront du Fonds 
européens de développement régio- 
nal (section «bore quota»), c’est- 
à-dire la partie des crédits du Fonds 
régional qui ne fait pas l’objet d’une 
préréparti tkm entre les Etats mem- 
bres, pourrait s’élever, croit-ou sa- 
voir, A 200 millions d’ECU (1,2 mil- 
liard de francs environ) sur cinq 
ans. Il viendra s’ajouter au prêt pour 
la reconversion, relativement mo- 
deste, accordé actuellement sur les 
crédits CECA. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

Voici quelques exemples de taux 
d'abattement: larges bondes A chaud : 
44 % pour le quatrième trimestre 1982, 
contre 18% au quatrième trimestre 
1981, et 22% au deuxième trimestre 
1982 ; tôles non revêtues, 42 %, contre 
30 et 27 ; tôles galvanisées. 16 %, contre 
10 et 9 % ; ronds à béton, 47 %, contre 
24 et 38%. Acier marchand, 40%, 
contre 20 et 28 %. 


( Publicité financière) 


Bilan 1981. 

L’épreuve du passé nous permet daffronter l’avenir. 




En 1981, nous avons à nouveau pu présenter 
un bilan très satisfaisant Pour ceux qui suivent 
depuis un certain temps nos activités, il confir- 
me le bien fondé de nôtre politique d'entreprise, 
entièrement tournée vers Havenic 

Cesi précisément dans les périodes diffici- 
les — et l'on sait que rien n'a été simple an cours 
de ces dernières années - qu'une entreprise 
comme Daimler-Benz doit penser, prévoir et 
agir à long terme. Dans cette optique, nous de- 
vons concilier deux principes apparemment 
contradictoires. 

Le premier; maintenir sans concessions ni 
infléchissements nos techniques de pointe, no- 
tre qualité, la satisfaction de rutilisatenr, la sécu- 
rité, la robustesse et le confort. Autant de fac- 
‘ tenrs qui créent la confiance de nos clients en 
nos produits, impératif majeur pour un succès 
durable. 

Le second: agit aller de Pavant, pour s'adap- 
ter à de nouvelles conditions. Nous devons et 
nous voulons trouver les solutions du futur éco- 
nomies de consommation ou lutte contre la pol- 
lution par exemple. 

Voilà ce que Ton attend de nous. A juste 
. titre. 

Des modèles très compétit i fs- Pour 
.■ . . s’imposer sur le marché. 

En dépii dVme année automobile difficile, 

■- ~aous avons pu porter notre production de voitu- 
res de tourisme de 429.078 à 440.778. 

' Nos bons résultats reposent, selon nous, sur 
des programmes fortement compétitifs et sur 
- notre implantation commerciale dans Jè inonde 
entier. 

Les conceptions de Mercedes-Benz en ma- 
tière cTênergie nous ont permis d'avancer très 
.sensiblement dans le domaine des économies de 

ijfeh niun t. 

Nous avons réussi à réduire jusquA 22% la 
consommation de nos modèles, tout en amélio- 
rant nos normes anti-pollution. Ce fut, notam- 
ment, lé cas dans les modèles de gamme haute- 
■ dont nous avons pu produire et vendre en 1981 
plus de 95.800 unités. 

' Cependant ces économies ne se sont pas fai- 
tes aux dépens des performances routières ou du 

‘ confort. Et encore moins aux dépens de la quali- , 
té et de là sécurité. _ ! 

Ces remarques s’appliquent aussi pour les 1 
modèles 200 et230 E dotés de moteurs i quatre ; 
cylindres particulièrement performants mais 1 
« économes. 

8 Notre nouveau modèle de classe, le grand 

« coupé dans les versions 380 SEC et 500 SEC a été 
2 accueilli avec enthousiasme par la clientèle. 


DAIMLER-BENZ AG 


BILAN SIMPLIFIÉ DU GROUPE. 


au 31 décembre 
1981 1980 

Actif en millions de DM Rwif 

Immobilisations 5.790,9 4479,9 Capitaux propres 

fonds de roulement (net) 14.321,3 12.723^ Capitaux de tiers 

Total du bilan 20-112^ 1 7.303,4 Total du bilan 

COMPTES SIMPLIFIÉS DES PROFITS ET DES PERTES DU GROUPE. 

1981 1980 

en millions de DM 

Chiffre d'affaires 36-660,7 31.053,7 *) Ne peut être rompt 


au 31 décembre 
1981 1980 

en millions de DM 

6J»66,0 5.3 15J 

13346J 11 -888,1 
20.I12J2 17.203,4 


Chiffre d'affaires 
Augmentation des liquidités 
et autres prestation!) propres 
transformées en actifs 
Frais de matériel 
Frais de personnel 
Amortissements 

Impôt» 

Dépenses supplémenta irai 

S revenant des autres postes 
e dépenses et de revenus 

dont: . . 

Dissolution de réserves 
(dénouement) 

Bénéfices de lexerrice 


892J» 
19.496.9 
9.993,4 
1.687.7 
3.091.0 . 


1457,9 . 
826J 


1.073,1 
16.556.2 
9.8 153*) 
1.447,3 
1.6923*) 


1512.7 
1. 102.0*) 


*) /Ve peut être comparé avec 1981 par suite des modifi- 
cations apportées aux structures des retraites des col- 
laborateurs de Daimlet-Bcin AG. 


iu_u ; Le rapport d'activité avec les résultats annuels com- 
plets est disponible dans les banques (instituts decrë- 
dit) ou directement auprès de Daimler-Benz AC. dé- 
• parlement FBW/AFP.- Boite postale 202, 7000 Stutt- 
711.0 part 60. 


La production et la vente de véhicules utili- 
taires ont été l'année dernière, pratiquement 
maintenues au niveau élevé de 1980 (268,925 
contre 272368). Et cela malgré la faiblesse des 
investissements dans la plupart des pays d'Euro- 


Ï ie occidentale et aux Etats-Unis. Le chiffre d'af- 
aires en valeur a, quant à lui, progressé. 

Cest le résultat de l'augmentation de nos 
exportations de camions mi-lourds et lourds au 
Moyen-Orient et en Afrique du Nord. 

Sans la progression des exportations, un re- 
cul des ventes et de l'emploi aurait été inévita- 
ble. 

Maïs, noos n'avons pas seulement renforcé 
nos ventes hors des frontières: nous avons accru 
nos investissements à letrangec Cest ainsi que 
rbcqnisition rie Freightliner, le constructeur 
nord-américain de poids-lourds doit assurer i 
Daimler-Benz de solides positions sur le marché 
outre-atlantique dans ce secteur: 

Les exportations sont et restent 
rê pîne dorsale de l’industrie automo- 
bile européenne. 

Les activités à l etranger ont constitué le 
moteur essentiel de notre croissance en I98L En 
2980, elles représentaient 55% du chiffre d’affai- 
re du groupe. Un- an plus tard, elles atteignaient 
63% de ce même chiffre, qui est aujourd'hui de 


36,7 milliards de DM. Cette progression a été en- 
registrée en Europe aux Etats-Unis, en Australie, 
en Asie et en Afrique. En Amérique du Sud. en 
revanche, notamment en Argentine et au Brésil, 
noua avons éprouvé' de sérieuses difficultés de 
débouchés. 


national. 


Notre premier fournisseur inter- 
i onal: T industrie française. 


Nous attachons une grande importance à 
cet aspect international de notre entreprise, et 
nous souhaitons développer encore notre voca- 
tion européenne. Cest ainsi que nos approvi- 
sionnements nécessaires à notre fabrication ne 
s'arrêtent pas aux frontières de la République Fé- 
dérale mais proviennent des différents pays de 
la Communauté. 

Parmi eeux-ci,ia France joue on rôle de tout 
premier plan. IVemier fournisseur de la Daim- 
ler-Benz, la France a su. par la qualité de sa tech- 
nologie, maintenir cette place privilégiée et 
nous souhaitons que cette position se renforce 
encore à Taverne 

Les investissements: une assuran- 
ce sur favenir de T rntreorise. 

Seule, une entreprise saine et forte peut in- 
vestit Seule, une entreprise capable d’investir 


reste saine et forte. 

Fbur maintenir et faire progresser l'avance 
technique de nos véhicules, nous investissons 
chaque année plus d'un milliard de DM dans la 
recherche et le développement Et dans le cadre 
de notre planification à moyen terme des inve- 
stissements, nous dégageons annuellement plus 
de 23 milliards de DM pour des produits nou- 
veaux, de nouvelles installations de production, 
une plus grande souplesse de notre fabrication 
et une amélioration de nos réseaux commer- 
ciaux et de distribution. 

La nouvelle série de voilures de tourisme 
compactes W 201 en fournit la meilleure preuve. 
Nous introduirons sur le marché, au début de 
l'année prochaine, les modèles 190 et 190 £. 

Nous sommes confiants. Nous réussirons à 
gagner de nouveaux clients. Car, ce sont toujours 
les mêmes critères de qualité, de sécurité, fis ne 
feront pas exception par rapport A nos autres 
produits. 

Au 31 décembre 198L les effectifs dans le 
monde entier de Daimler-Benz étaient de 
187.961. 

Rumi ceux-ci, la part de Mercedes-Benz 
France n'est pas négligeable puisque la filiale 
française de notre groupe emploie directement 
près de 2700 salariés tant dans le secteur de la 
distribution -que dans celui de l'après-vente. 

D'autre part 2100 travailleurs frontaliers de 
Test de la France sont employés dans les usines 
de Vôrth et de Gaggenau, i( faut également y 
ajouter 6000 personnes constituant l'ensemble 
des salariés employés par les concessionnaires et 
agents de Mercedes-Benz France. 

Confiance dans Tavenir. : 

Notre politique de modèles s'inscrit parfai- 
tement dans la tendance qui se confirme d'une 
recherche de véhicules de haute qualité, écono- 
miques et durables. 

Elle nous garantit une solide demande tant 
en Allemagne Fédérale qu'à Feiranger, et par là 
même un bon niveau d'emploi Le marché alle- 
mand du vébicule utilitaire reste déprimé, et 
nous n'avons pu totalement y échappée 

Nous espérons, cependant, maintenir notre 
production dans ce secteur au stade atteint en 
198L 

Nous n'atteindrons les objectifs que nous 
nous sommes fixés dans une conjoncture tou- 
jours difficile qu'en mettant pleinement en 
œuvre toutes les ressources en hommes et en 
matériel de notre entreprise. 

Avec votre confiance aussi, que nous vou- 
lons continuer de mériter grâce à nos per- 
formances. 


Mercedes-Benz 
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Conjoncture 


Etranger 


• La ««sommation de produits 
manufacturés par tes ménages a 
augmenté de 2,8 % en août Elle 
avait baissé de 6,7 % en juillet, pro- 
gressé de 10,7 % en juin, baissé de 
2^ % en mai. Cependant, selon les 
statistiques de l'INSEE, les achats 
des ménages progressent si l'on 
prend en compte l'automobile, mais 
se stabilisent en juillet-août - si l’on 
exclut l'automobile — à leur niveau 
du premier semestre. 


Energie 


• CONOCO vend une partie de 
ses intérêts pétroliers. — La compa- 
gnie pétrolière CONOCO vient de 
conclure un accord de principe pour 
la vente à Petrolewis Corp. de ses in- 
térêts à 100 % dans trois gisements 
offshore dans le golfe du Mexique et 
au large de la Californie, et à 24 % 
dans vingt-cinq gisements situés 
dans divers Etats américains. Cette 
transactions, qui porte sur un mon- 
tant de 772 millions de dollars, de- 
vrait permettre à la société Dupont, 
qui avait acheté CONOCO l'an 
passé pour 7,8 milliards de dollars, 
de réduire la dette qu'elle avait aima 
contractée. - ( A.F.P. ) 


ETATS-UNIS 

• Use forte baisse des com- 
mandes de biens darabtes à Pindns- 
trie américaine - la plus marquée 
depuis de début de la récession - a 
été enregistrée en août, jetant une 
ombre sur les perspectives de re- 
prise. Selon le département du com- 
merce, les commandes ont baissé de 
4 % pendant le mois sous revue, soit 
leur plus fort recul mensuel depuis 
octobre 1981. Leur valeur a atteint 
73,4 milliards de dollars. Cette 
baisse affecte toutes les catégories 
de biens durables, à l’exception des 
machines-outils, dont les com- 
mandes cmt progressé de 1 %. La 
plus forte diminution (6,5 %) a été 
enregistrée par les industries sidé- 
rurgiques et des métaux, - ( A.F.P. ) 


• La balance commerciale mexi- 
caine a dégagé un excédent de 
1 288 îTiniftwit de dopant de janvier & 
août 1982. Les exportations, y com- 
pris les hydrocarbures qui en repré- 
sentent 78 %, ont atteint 11118 mfl- 
tious de dollars (en baisse de 
322 millions), et les importations 
9 830 millions (en baisse de 
3 898 millions). - {AS.?.) 


• La société pétrolière et ga- 
zière américaine G.HJR- (Good 
Hope Raffûtery) qui connaît des dif- 
ficultés de trésorerie a passé un ac- 
cord avec les quatorze banques qui 
lui avaient fait crédit, dont la plus 
engagée est Paribas (195 millions de 
dollars). En vertu de cet accord 
G JH. R- obtient un délai qui expire 
en juin 1984 pour payer les intérêts 
sur 430 millions de dollars de prêts. 
300 millions de dollars seront rem- 
boursés sur les revenus courants de 
la firme. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUI 

IM MOIS 

DEUX MOIS 

SK MOB 


4- baa 

+ haut 

Repi +oo Mp. - 

Rqp. + ou MfX — 

Rap. +oq Mp. — 

Sfc-U 

74540 

7,0560 

+ 150 

+ 200 

+ 315 

+ 375 

+ 760 

+ 890 

Scan. 

5,7490 

5,7520 

+ 

+ 50 

+ 85 

+ 148 

+ 245 

+ 378 

Yca{100) ... 

2^850 

2*855 

+ 150 

+ 175 

+ 310 

+ 345 

-i- 940 

+1000 

DM 

28250 

2,8280 

+ 140 

•f 171 

+ 310 

+ 340 

+ 890 

+1000 

non 

2,5770 

2S790 

+ 125 

-1- 150 

+ 270 

+ 300 

+ 790 

+ 858 

fJL(190} ... 

148180 

146279 

+ 70 

+ 250 

+ 150 

+ 390 

+ 500 

+ 935 

FS. 

3J830 

33660 

+ 260 

+ 360 

+ 560 

-i- 6*5 

+1580 

+1680 

L(1 060) ... 

5A121 

5JI42 

- 245 

- 150 

- 505 

- 400 

-1565 

r-1488 

£ 

12,1050 

12,1125 

+ 285 

* 385 

+ 680 

+ 800 

+2230 

+2475 


TAUX DES EUROMONNAIES 

—•l , s va i #7/s I 10 y* » y* l« » s/t ii2 i/i6 uii/ié 

DM 7 1/4 8 1/8 7 5/16 715/lé 7 3/8 8 713/16 8 7/lé 

Fhni ..... 7 3/4 8 7 3/4 8 7 9/16 * 1/16 8 1/16 S 9/16 

FJL(JOO) .. 10 7/8 11 1/8 12 7/8 13 1/8 12 1/2 B 7/8 12 1/4 B 3/4 

FS. ....... 1 3/4 2 3/4 3 3/4 4 1/1 3 3/4 4 1/1 4 5/8 5 3/8 

L(1 000) ... 16 1/4 17 1/2 18 1/4 10 3/4 18 7/8 20 20 7/8 22 

» 5/8 11 10 7/8 11 1/8 10 3/4 II 1/8 10 3/4 11 1/8 

F.faujifc.. 15 1/8 16 1/8 16 1/2 17 3/4 U 1/8 19 1/8 19 1/2 » 7/8 


Ces cours pratiqués sur le mar c hé interbancaire des devises oms sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


Publicité)' 


REPUBLIQUE DE COLOMBIE 
C0RP0RACI0N ELECTRICA DE LA COSTA AUANTICA 
“CORELCA" 


PROJET HYDRO-BECTRMHJE URRA 
Avis de préquaiification 


Aux entreposes de travaux purifies spécsaSsees dans la rêahsatton tfensembtes 
hydro cto etnq u es comprenant des barrages, des canaux et des centrales. 

La Corporaaon Sectnca de la Costa Aflantca -Coreica* mv*& les suantes nationales 
et étrangères, ama que les groupes de telles sooetes. a soumettre un dossier de prè- 
quaMcation tectatque et financière pour participer a l'appel tfottres suivant pour les 
travaux oviis de deux ensembles tiyrfro-éJeamues &tués sur le Rio Smu, Départe- 
ment de Cordoba. en Cotomb*. Amérique du Sud, a emmun 100 ton de la ville de 
Monter». Tous les travaux devront être exécutes entre 1863 et 1 989. 


1. Barrage de gravier de 73m de hauteur 70000 m* de béton. 

avec èvacuataur de crues en surfaces et 3. Oeux canaux de dérivation de 6.5 m 
sortie basse, nécessitant 1260000 m» de damées. 

d'excavation et 6200000 rrP de rem- 4. Ouvrage de prise en béton de 50 m de 
blayage. 60000 m tfvqecoar et (feutres Hauteur avec enwon 1 000000 m* 
baveux annexes. d'e x ca v ation et «Mon 20000 m* de 

2. Usine de surface avec enwon béton. 

1200006 nP d'excavation et enwon 


1. Barrage en enrochement de 160 m de 
hauteur avec evacuaieur de crues en sur- 
face ei sort» basse, nécessitant 
3000000 m » dexcauason et 18000000 
m 1 de remblayage. 183000 m dunecuon 
et d'aubes travaux annexes 
2 Usine électrique de surface, avec 
environ 800000 m* tf excavata) et envi- 


ron 70000 m* de béton 
3. Deux canaux de dènva&on de 7 m de 
ctiametre et quatre galènes forcées de 
8.S m de tfamétre 

4 Ouvrage de pefee en béton de 50 m de 
hauteur avec enwon lOQOOOO m 1 
tfexcavaaon et environ 20000 m* de 
béton. 


Outre les tonds cokxntMns. Coretea 
attend des prêts, setuedement a l'étude, 
de la Banque mtemabomle pour la 
reconstruction et le développement (Ban- 
que mondiale) et de la Banque tnteranfo- 
rwam* pour le déveioppemem poej En 
conséquent. Corefca n'acceptera de des- 
sers de préquafcfieabon que d'entrepri- 


ses de pays membres de ta Banque mon- 
diale. de Taiwan el de Susse et/ou de la 


Banque wMrnrnèricane pour le devetop- 
pemerrt. qm. pour ce second cas. son : 

Argentine, Autriche, Bahamas. Borbade. 
B^ÿque. BofiM0. Brtei. Canada. Colom- 
bie. Costa Rica. CM. Danemark, Répu- 
bfique donurucame, Equateur, El Salva- 
dor. Finlande. France. Guatemala. 
Guyana. Haiti. Honduras. Israël, Rate. 
Jamaïque, Japon. Mexique. Nicaragua. 
Pays-Bas. Panama. Paraguay. Pérou. 
Portugal, Espagne. Suède. Suisse. Sun- 
nam. Trinité et Tobago, Rqyawne-Ucu. 


Etats Urts tfAménque. Uruguay, Vene- 
zuela. Allemagne ocoderMie. Yougosla- 
vie 

La fesser de préquahficawn devra être 
fourni sous ta forme cfun formulaire dé. 
préqtrehficatiort jdnt bu document dTrdor- 


manon sur le projet pour les soumission- 
rares potentiels qu sera dsporebie â 
compter du 4 octobre 1S82 au swge cen- 
tral de Coreica â Bananquiüa, Cotomtoe 
Les docunents seront tourna au sfoge 
de Gomlca contre parement d'un pnx de 
100 S US ou 5000 pesos catombrens par 
dossier. 

U prdquafafccanon sera entièrement fon- 
dée sur la capacité des soœtés paroo- 
partes d'achever de mareera satislar- 
sante iec travaux décrits a-dessus, en 
fenant compte «n*e aunes des enteres 
savants : 

1) Expérience antérieure et execution de 
contrats smdaire$ 

2} Capectt en personnel, en maefanes, 

an éQytpenrenJ 
3) Situation financera. 

La desarer de préquaMcation devra ëtie 
soumis à Coreica. Cote 53 B m 46-5Ô. 
Centra Netmar. Ton* C. Barranaufia. 
Cotomtæ 

Les fessera ne seront pus en compte 
que s'ils sont rems a r adresse ci-dessus 
avant 03 h 00 le 30 nouwrrire 1932. Les 
dossiers reçus apres œfte date ne seront 
pas pns en considération. 


• M— Drfoh wltew te poB- 
tique de M- FranceschL - Malgré 
un contexte économique « plus 
contraignant », M"* Dufoix, secré- 
taire d'Etat chargé par intérim des 
perso nn es âgées, a affirmé, mardi 
11 septembre, qu’il n’y aurait « au- 
cune rupture • avec la politique de 
son prédécesseur, M. Franceschi. 

Ainsi, l’aide ménagère - dont le 
eodt est passé de 1,3 milliard de 
francs en 1980 à 2,1 milliards en 

1982, sera de nouveau accrue en 

1983. Dans le domaine des. hospices, 
M 1 * Dufoix entend ouvrir un nou- 
veau dossier après celui de Nan- 
terre : celui de rétablissement de 
Mindin, prés de Saint-Nazaire 
(Loire-Atlantique). Le secrétaire 
d'Etat a insisté sur l'importance des 
assises nationales des personnes 
âgées qui. â la demande de M. Mit- 
terrand, auront lieu à Paris du 
28 marsan 1" avril 1983. 



Prix JémiswonÆ 1250 
Tauxcf intérêt :10Z 

Taux de rendement actuariel brut :10z 

ton cas de non conversion) 

Durée:12ans,2moiset27jours 


• Assurance chômage : les syn- 
dicats rejettent la mise en garde de 
M. Bérégovoy. - La C.G.C. 
considl re que l'avertissement du mi- 
nistre des affaires sociales, indi- 
quant qu’il interviendrait si les négo- 
ciations i V UNEDIC n’étaient pas 
conclues avant le 1" octobre, est un 
« diktat », relevant d'une « bien 


Souscription : Priorité des actionnaires du 20 septembre 
au 4 octobre 1962 indus, à raison de 1 oblt g abonpour 6 ac 
Souscription dii public*: h partir du .5 .octobre 1982. . - . - 
Conversion dès obfisations : A tout moment â partir du 
janvier 1983, à raison d’une action pour une obligation - 
(ajustements prévus en cas d'opérations financières). 


étrange conception de ia politique 
contractuelle ». Four la C.G.T-, * on 


CaractérisSquos de robBgatton : 

Jouissance : 5 octobre 1982. ' * - 

intérêt : F 125 payable le v janvier de chaque année. 
(Exceptionnellement, le 1" coupon, payable le 1" janvier 1984 
représentera rintérét couru du 5 octobre 1962 au 31 décembre 1983, 
soit F 156,96). 

Amortissement : en 9 ans au maximum, à partir, du 1* janvier 1986. 
soit au moyen de tirages au sort annuels, par remboursement au 
pair, soit par rachats en Bourse. Premier remboursement 
le I" janvier 1987. 


• Contrai de solidarité à la Mu- 
tuelle générale de Féducation natio- 
nale. — MM. Bérégovoy et Le Gar- 
rec ont signé le 20 septembre un 
contrat de solidarité avec la 
M.G.E.N. Ce contrat devrait libérer 
près de 1 000 emplois, par l'organi- 
sation de départs anticipés et volon- 
taires en pré retraite, une réduction 
de la durée du travail et la transfor- 
mation volontaire de contrats de tra- 
vail à temps plein en contrats à mi- 
temps- . 


contractuelle ». Four la C.G. T„ « on 
s'efforcera d'avancer le plus rapide- 
ment possible tout en sachant qu'un ’ 
compromis est tris difficile à trou- 
ver en tenant compte des exigences 
patronales ». La C.F.D.T. attend 
des éclaircissements du gouverne- 
ment et la C.F.T.C. affirme que 
celui-ci « serait bien mal venu de 
précipiter des décisions et de vou- 
loir prendre des mesures hâtives qui 
risquent fort d’èlre tris mal adap- 
tées et encore plus mal reçues ». 


Garantie : Clause "pari passu*. 

Bongrain S.A.au capital de F 80 461 500 R. C S. Vernîtes B B47 120 IBS 


PROTOCOLE D'ACCORD SIGNf 
LE 20 SEPTEMBRE ENTRE LA 


• Les mutuelles de travailleurs 
s’opposent à tonte diminution des 
prestations sociales. - M. Louis 
Calisti, président de la Fédération 
nationale des mutuelles de travail- 
leurs (F.N.M.T.), a souligné le 
22 septembre qu’ • une diminution 
des prestations sociales — envisagée , 
par certains - ne ferait qu 'accroître ■ 
déception et mécontentement, sans 
aucun effet sur les dépenses Ce se- 
rait à la fois une erreur et une faute 
». Dans cette perspective, la 
F.N.M.T. rejette le projet de créa- 
tion d’un « forfait d'hébergement 
hospitalier » car elle est • résolu- 
ment opposée à tout nouveau trans- 
fert des dépenses de santé sur le 
budget des ménages ». M. Calisti a 
préconisé la création » jusque dans 
l'entreprise et le quartier » de « 
structures de concertation, de coor- 
dination et de coopération entre la 
Sécurité sociale, la mutualité et les 
professionnels de santé ». 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 
ET 

U BANQUE CENTRALE 
DES COOPÉRATIVES 
ET DES MUTUELLES 


Résultats du premier semestre 1982 
GROUPE (MÉTAL 


Le chi/Tre d’affaires consolidé, des sociétés industrielles s'élève pour te premier 
semestre de t’aimée 1982 h 4 558 millions de francs en diminutics}. de .A3 % par 
rapport à celui du premier semestre de l’année précédente. 


Après une longue période de rdatiou 
privilégiées, la B.N.P. et la B.C.C.M. 
constatent leur intérêt réciproque i rap- 
procher un grand réseau nationalisé 
d’une entreprise de l'économie sociale 
pour répondre, en matière bancaire, aux 
attentes spécifiques des Coopérateurs et 
des Mutualistes sans recourir i des for- 
mules corporatistes. 

Dans cet esprit et dans un p r e mi m- 
temps, la B.N.P. et la B.C.C.M. 
con viennent que tes deux banques pro- 
poseront des produits spécifiques des- 
tinés aux Mutualistes Fonctionnaires. 
Ces produits seront déterminés en fonc- 
tion des demandes particulières des dif- 
férentes catégories de fonctionnaires 

e nr répondre à leurs besoins. Les deux 
nqoes distribueront ces produits de 
façon exclusive i travers leurs Réseaux. 









IW3v Tiltiu»! 


• Recommandations dn , 
CNJP.F. sur la sortie dn blocage 
des salaires. - Lors d’une réunion 
qui s’est tenue le 20 septembre, le 
C.N.P.F. a déterminé avec ses fédé- 
rations professionnelles > plusieurs 
orientations • pour la sortie du blo- 
cage des salaires. «Nous sommes 
d'accord déclare M. Yvon Chotard 
dans une interview à l’Agence cen- 
trale de presse (A.C.P.), pour l'ou- 
verture de négociations sur les sa- 
laires ; d'accord pour faire un bilan 
des mesures d'aménagement et de 
réduction du temps de travail. Nous 
sommes d’accord pour continuer à 
donner une priorité aux salaires les 
plus bas mais sans remettre en 
cause la hiérarchie qui existe et 
sans pénaliser l’encadrement dont 
le rôle dans l'entreprise est primor- 
dial. Cela dit , nous savons que 
compte tenu de l’encadrement des 
prix et des difficultés économiques 
les négociations salariales seront 
difficiles ». 






Lors de la séance du conseil d’admi- 
nistration qui s’est tenue le 22 septem- 
bre 1982. M. Pierre Picard, président- 
directeur général, a exposé que, en 
raison de motifs personnels, il souhaitait 
se démettre des mandats et fonctions 
qu’3 occupait dans la société et ses fi- 
liales. 

Le conseil en a pris acte et « remercié 
M. Picard de sa collaboration. 

n a ensuite nommé au poste de 
président-directeur général M. Pierre 
Queuud, directeur de ia brandie élec- 
tronique automobile du groupe Matra, 
et aux fonctions d'administrateur direc- 
teur général. M. Friedrich-Cari 
R. Group, jusqu’à ce jour président de 
la branche automobile de V.D.O. Adolf 
Schindling AG- 
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L’AFTetlTPER 


Travaux publics 


organiser: un cyci» Ce préparation au 


• Une deuxième tranche da 
fonds des grands travaux sera dé- 
bloquée en 1983, et sera équivalente 
i la première, décidée en juillet et 
d’un montant de 4 milliards de 
francs. C’est ce que M. Mauroy a 
annoncé h M. Jean-Louis Giral, pré- 
sident de la Fédération nationale des . 
travaux publics, reçu mercredi 
22 septembre à l’hôtel Matignon par 1 
le premier ministre. La date de cette i 
décision n’a toutefois pas été préci- 
sée. 


Certificat (TEtudes 
Supérieures 
de transport 
international 

11 octobre 1982 au 30 juin 1983 
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1. a.-* Emii't Zola 
76090 LE HAVRE CEDEX. 


U'JrTtj 

lirtrKU 


CHEFS D’ENTREPRISE 

Æe Mmit 


vous PROPOSE 
MARDI et MERCREDI 
DANS SA RUBRIQUE IMMOBILIERE 
DES BUREAUX, DES LOCAUX 
COMMERCIAUX et INDUSTRIELS 
A PARTIR DU 5 OCTOBRE 
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MARCHES FINANCIERS | BOURSE DE PARIS Comptant 


P ARIS 

22 SEPTEMBRE 

Hausse des valeurs françaises 
et de l'or 

Suivant en partie les indications de 
Walt Street où l’indice Dow Jones des 
valeurs industrielles a atteint mardi 
son plus haut niveau de l'année (à 639 
points), le marché parisien a fait 
preuve de fermeté mercredi et l'indica- 
teur instantané était en hausse de 0.9 % 
à rapproche de ia clôture. 

La performance est d'autant plus 
remarquée que cette séance est vouée 
aux opérations de liquidation men- 
suelle, une échéance technique qui 
n'indte guère les investisseurs à passer 
des ordres d’achat. 

Ont-ils été influencés par la nouvelle 
perspective de baisse des taux d’intérêt 
aux £tets-Vnis où. par la relative 
résistance du franc observée depuis 
quarante-huit heures, toujours est-il 
que le ton est apparu un peu plus 
confiant sous les colonnes. 

Quelques titres ont su en profiter, 
tels Signaux. Thomson-C.S.F.. Esst- 
lor, Penhoét. Esso et Laboratoire Bel- 
lon, en hausse de 4% à 5%. mais 
Paris-France. J eu mont-indus trie et 
Saulnes perdaient environ de 4% à 6% 
dans le mente temps. 

Les grandes gagnantes de la séance 
restent les valeurs minières, en progrès 
de 3% à 5%. dans le sillage de free 
State. East Rond et Western Deep. 
Cette progression est à mettre au 
compte de la fermeté du cours de for. 
le métal fin réagissant tout naturelle- 
ment à l'amorce de détente sur les taux 
d’intérêt et à la perspective de baisse 
du dollar qui devrait en découler. A 
Londres, le cours de l’once d'or fin est 
remonté à 441 JO dollars fonce, mer- 
credi midi, contre 426.50 dollars la 
mile, à la même heure. 

Le lingot a gagné 2 300 F. à 
98 500 F sur notre marché, mais le 
napoléon, souvent à contre-courant, a 
cédé J F. à 639 F. tandis que la prime 
inscrivait pratiquement un record his- 
torique de baisse, à 11.73%. 


NE W- YO RK 
Prises de bénéfices 

La vive avance de ta veille a suscité de 


matin séance sur une baisse de 7,18 points, 
à 927,61. Loi spécialistes font cependant 
remarquer que tout au long de la séance, les 
hausses Font emporté en nombre sur les 
replis (840 contre 710) et que le fort 
volume d’activité (11 3.1 S millions d'actions 
oot âf échangées contre 8222 millions 
mardi) té m oigne de la vitalité de Wall- 
Street. 

Ce repli de la cote qui a coïncidé avec 
une baisse du marché obligataire, motivé en 
partie par des réalisations bénéficiaires, 
s’est Intensifié lorsqu'il est apparu que la 
Réserve fédérale avait épongé quelques 
liquidités sur le marché, une attitude qui 
contrastait avec son comport e ment habituel 
qu consistait plutôt à injecter des capitaux 
comme elle l’avait encore fait en début de 
semaines 

Aussitôt, les taux se sont un peu 
- tendus » et le loyer de l’argent au jour le 
jour, symbolisé par les fonds fédéraux, est 
passé aux alentours de 10 1/2 % contre 
9 1/2% la veille. 

A ce sujet, le nouveau président des 
conseillers de la Maison Blanche, M. Mar- 
tin Feldstein, qui effectuait une déposition 
devant la commission bancaire du Sénat i 
l'occasion de sa nomination à ce poste, a 
qualifié de «■ grave erreur » tonte velléité de 
légiférer les pouvoirs accordés b la - Fed . 
en matière de politique monétaire. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


GÉNÉRALE D’ENTREPRISES- 
SAKNRAPT ET BRICE. - La Société 
-générale d'entreprises (S. G JS.), filiale du 
groupe nationalisé Compagnie générale 
d’électricité (C.G.E.) qui détenait depuis 
janvier 1980 environ 50 % du capital de 
Sainrapt et Brice, va fusionner avec cette 
der ni ère dans le cadre d'une • restnetu- 
ration globale des activités dit groupe - 
(le Monde du 16 septembre). 

Ces deux sociétés. Inscrites i la cote of- 
ficielle de la Bonne de Paris, seront réu- 
nies nus la raison sociale de S.G.E.- 
Saimapt et Brice, la nouvelle entité qui 
en rfnhera se trouvant propulsée au pre- 

- INDICES QUOTKMENS 
. .. (INSEE, test 109: 31 tfc. 1981) 

21 sept. 22 sept. 

Valeurs françaises 10L9 102^ 

Valean étrangères 117,6 117,6 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(Brise 100:31 etc. ]9H) 

21 KpL 22 sepL 

hdieg général 99,6 190,4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Efttt «rite te 23 ratante. 141/8* 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 22 sept, j 23 sept, 
lèdhr (tayeas) ! I MV5 


nrier rang de son secteur, le bâtiment- 
travaux publies, eot-aequo avec Bouygues. 

Le nouveau groupe s’articulera autour 
de trois pôles : le bâtiment avec la 
S-G-tL-Construction, les travaux publics 
sous l’égide de Sainrapt et Brice et les 
travaux routiers autour de la société Co- 
chery, dont la Société générale d’entre- 
prises a pris le contrôle au début de cette 
année en rachetant 52 * de sou capital à 
la Société lyonnaise des eaux et de l'éclai- 
rage. 

Le groupe S.G.E. a réalisé en 1981 un 
chiffre d'affaires total de 10 J milliards 
de francs (hors Cochccy, dont le volume 
des ventes a atteint 2.4 milliards de 
francs), soit une hausse de 14,2 % sur 
F exercice précédent. De sou côté, Sain- 
rapt et Brice aligne, pour la même pé- 
riode, un chiffre d’affaires de 4,2 mil- 
liards de francs, en progrès de près de 
20 % sur l’exercice 1980. 

SINTRA-AIjCATEL. - La société an- 
nonce, pour ie premier semestre de l'exer- 
cice en cours, un chiffre d’affaires de 
389,7 millions de francs contre 259,8 mo- 
tions pour les six premiers mois de 1981, 
la société tablant sur un chiffre d’affaires 
total dépassant Je müHard de francs pour 
l’année (822 millions pour l’cxercicc 
1981). 
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Page 40 — Vendredi 24 septembre 1982 


VH JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


8. t/ Assemblée nationale adopte le' 
projet- sur les comités d'hygiène et | 
de sécurité. 

— le Sénat modifie sensiblement le 1 
projet d'offices agricoles. | 

10. Le communiqué officiel da conseil j 
des ministres. 


SOCIÉTÉ 


11. MÉDECINE 
— DÉFENSE. 

12. JUSTICE : M. Seatzooe extradé? 
L'État et la parole donnée. 


CULTURE 


13. MUSIQUE : le Festival Berlioz. 

— CINÉMA : Tir groupé, de Jean' ! 
Claude Misslaen. 

— THÉÂTRE : les Enfants da silence, 
au Théâtre des Champs>tfysées. 

16. RADIO -TÉLÉVISION. — VU : 
■ Ventres à louer •. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. LE FEUILLETON DE BERTRAND I 
POIROT-DELPECH : fai marché; 
le Canada inattendu d'Anne 
Hebart ; Jean-François Josselin, an 
le 1 refus de l'identité; Christian 
Combaz et les égarements de 
Constance. 

18. LA VIE LITTÉRAIRE. 

19. ROMANS ; les Caraïbes, de Jean 
Métallos. 

20. LETTRES ÉTRANGÈRES 

— SCIENCES HUMAINES : la culture 
japonaise et la psychanalyse. 

21. HISTOIRE LITTÉRAIRE : mille 
inédits de Paul Valéry. 


SICOB 


25 à 27. L'essor progressif de la 
bureautique en . Fronce. 1 

25, 30 et 31. Le développement du j 
marché des micro-ordinateurs. 

28. L'activité du Centre mondial infor- 
matique. 

32 Les projets de la direction géné- 
rale des tel écorner nnîce rions. 


RÉGIONS 


35. RHONE-ALPES : (a polémique sur I 
la réforme da statut des grandes 
villes et la « spécificité » de Lyon. 


ÉCONOMIE 


36. SOCIAL 

— Les cadres face à la rigueur. 

— M. Au roux A Isover-Saintrfâabaia, 
A Orange. 

— ÉNERGIE. 

36-37. AFFAIRES. 

— Philips souhaite collaborer avec 

Thomson dans le secteur de la i 
vidéo. I 

— L'industrie européenne de Taâer 

s'enfonce dans la crise. ! 


RADIO-TELEVISION (16) 
INFORMATIONS 
«SERVICES - 133) 


Mots croisés : Loterie 
nationale ; Loto ; Météoro- 
logie ; « Journal officiel *. 

Annonces classées 122 à 
24) ; Carnet (331 ; Program- 
mes spectacles (14 et 15) 
Bourse (39). 


Le numéro du - Monde » 
daté 23 septembre 1982 a été 
tiré A 526 021 exemplaires. 


TENNIS 




Y STAGES V 
LONGUE DURÉE X 

1 h/Semaine -4 Mois 

TOUS NIVEAUX 

Adultes -Enfants 


734.36.36. 
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REBONDISSEMENT DANS « L'AFFAIRE DES FAUSSES FACTURES» A MARSEILLE! 


m L’ËVOLtfnflH DE u smuTioi) 
AD um ET U DÉBAT AU 
PARLEMENT iSRAËUEX 
5- AMÉRIQUES 

- ARGENTINE;: le gouvernement a 
annoncé le prochain rétablissement 
do droit de grève. 

6. DIPLOMATIE 

fi. EUROPE 

- R.FJL : division etbaîsse de popu- 
larité des libéraux après le ren- 
versement d'alliance. 

7. ASIE 

• L'incertitude sur le statut futur 
de Hongkong engendre la nervosité 
dan les müietix d'affaires de la 
colon aie britannique. 


Le successeur de Hené Lacet est mcutpé 
avec sept autres personnes 


JLè gouvernement vert renforcer la concurrente 
et améliorer leffkacfté des dépenses publiques 


Marseille. — Nouveau rebon- 
dissement dans < l'affaire des 
fausses factures » de Marseille. 
C’est en enquêtant sur la gestion 
de la Caisse primaire d’assurance- . 
maladie des Bouches-du-Rhône 
(C.P.AuM.y après la mort de René 
Lucet, son directeur général, le 
4 mars 1982, que les policiers du 
SJIPJ. de Marseille avalent dé- 
couvert des malversations dans 
les marchés passés par certaines 
entreprises., notamment celle de 
Nie VentuxL la CJE.G-JM-. (Coo- 
pérative d'entreprises générales 
du Midi), avec la ville de Mar- 
seille. 

L'affaire -en des prolongements 
dans la région de Nice et & Pa- 
ris. Les Investigations visant la 
(XPJLU. étaient passées au se- . 
oond plan, mats l'enquête flnan- 
cière continuait néanmoins, 
d'autant que la CJB.G.M. passait 
des marchés tant avec la ville de 


De notre correspondant 


mente concernant « l'affaire des 
fausses factures » étaient atten- 
dus. Zls viennent d'aboutir à 
l'inculpation de huit personnes 
pour faux en écriture, usage de 
faux, escroqueries et complicité 
et, notamment, celle de M. Jean 
Detezon. directeur général de la 


C.PJLM.. qui avait succédé A 
René Lucet 

Agé de quarante-huit ans, ori- 
ginaire de La Grand - Combe 
(Gard), M Delezon était direc- 
teur adjoint A l'époque où René 
Lucet gérait la Caisse. U devint 
directeur général intérimaire le 
11 mars 1982 et fut élu directeur 
le 27 avril Cette élection avait 
été acquise grâce aux neuf voix 
des représentants patronaux du 
conseil d'administration auxquel- 
les s'étalent ajoutés les votes 
des syndicats F XX C-F.T.C. 

C.G.C. La C-FJD.T. avait voté 
contre et demandé que l’agré- 
ment du nouveau directeur ne lui 
soit pas accordé, compte tenu de 
la collusion des représentants do 
syndicat F.O. avec ceux du patro- 


MarselUe qu'avec la Caisse pri- 
maire. Le procureur de la Répu-' 


maire. Le procureur de la Répu- 
blique de Marseille. M Pierre 
Truche, avait déclaré au mois de 


juillet « les vendanges seront 
bonnes, mais tous les raisins mi- 
sant pas mûrs b. Ces prolonge- 


nat, M. Delezon n'avait d’aiîlenrs 
pas encore obtenu cet agrément 

M. Delezon a été laissé en 
liberté ainsi que trois antres per- 
sonnes : MM. Victor Allegriril. 
attaché de direction de laCaisse. 
Armand S Issafclan , chef de la divi- 
sion immobilière,’ et Alain Estien- 
nes, responsable dune entreprise 
de construction et d'entretien. 
Quatre autres inculpés ont été 
placés sous mandat de dépôt H 
s'agit de MM, Maurice MarteUL 
Bons-directeur de la C.P.A.M., 
André Benaîch, William Mattoni 
et Y van SlssaHan, tous trois chefs 
d’entreprise. 

Le président du cansefl d*ad- 
mtalsfcrafciou de la CP.CAM. des 
Bouches-du-Rhône, M. Jean-René 
de la Roche, a indiqué, ce jeudi, 
qu’il avait l'intention de réunir le 
conseil d'administration lundi pro - 1 
chain pour apprécier la situation 
u fl devra décider soit du main- 1 
tien de if. Delezon comme direc- \ 
teur de la Caisse, soit de la dési- 
gnation d’un autre directeur ». 


[. de la Roche n’a pas exclu que 
la Caisse se porte partie civile. 


JEAN CONTRUCCL 


Dix mois de drames et de polémiques 


De l'affaira Lucet è l'affaire des 
fausses factures de la Compagnie 
d'entreprise générale du midi 
(C.E.G.M.) dix mois à peine se sont 
écoulés, mais riches en péripéties, 
en drames, en polémiques politiques, 
en campagnes de presse. Au centre 
de ce dossier explosif se mêlent de 
manière quasi inextricable des ré- 
seaux . d'affairristes douteux, de 
tentatives de s’accaparer une par- 
tie du gâteau que représentent (es 
fonda très Importants (500 millions 
da francs pour le seul buget de 
fonctionnement) gérés psr une caisse 
d'assurance-maladle de la taille de 
celle que dirigeait René Lucet et, 
après lui, M. Jean Delezon. 


Venu en novembre 1579 de ta 
Caisse de Salne-et-Mame où H avait 
laissé une réputation de gestionnaire 
dynamique. Resté Lucet prend' la di- 
rection de la Caisse des Bouches-du- 
Rhône d'une main de fer, et des 
conflits Incessants l’opposeront aux 
syndicats C.G.T. et C.F.D.T., tandis 
qu*ll s'appuie sur la majorité du 
conseil d'administration constituée 
de représentants, des employeurs et 
de ceux de Force ouvrière. 


En décembre 1981, une mission 
de l’Inspection générale des affaires, 
sociales se rend à Marseille pour 
enquêter sur la gestion de la caisse. 
Le rapport de l’IGAS est très sé- 
vère pour le jeune directeur (U a 
trente-huit ans). Les événements se 
précipitent alors. Le 23 février 1982, 
Mme Nicole Questlaux, alors mi- 
nistre de la solidarité nationale, écrit 
4 René Lucet pour lui reprocher 
d’avoir « commis des abus • et * cou- 
vert des fraudas au pian de la ges- 
tion des deniers de la caisse ». Elle 
lui annonce qu'il est suspendu de 


ses fonctions- avec maintien de son 
traitement et qu’il tait l'objet d’une 
demande de retrait d 'agrément Trois 
jours plus tard, le conseil d'adminis- 
tration de la caisse renouvelle sa 
confiance au directeur 'qui refuse 
de quitter son bureau et obtient le 
soutien d'une bonne partie du per- 
sonnel. L'affaire devient publique. Le 
2 mars, René Lucet déclare au 
Monde : » C’est une artebe poli- 
tique . On me lette en pâture au 
parti communiste. > Le 4 mars au 
matin. Il meurt, à son domicile. On 
parle d'abord de suicide. Une vio- 
lente campagne de presse se dé- 
clenche contre Mme Questlaux. ac- 
cusée de l'avoir poussé à se tuer. 
M. Bergeron affirme : -René Lucet 
a été victime d'une ' campagne de 
celomnlM. » 

Le 17 mal, près de deux semai- 
nes après fa mort de René Lucet, 
le parquet de Marseille, à la 
demande de la chancellerie, décide 
de désigner des experts pour réexa- 
miner les conditions de ce déeds. 
Car on a appris, entre-temps, que 
la victime avait reçu deux balles 
dans la tête, ce qui Jette un doute 
sur la thèse du suicide- Le 18 mars, 
le corps de René Lucet est exhumé 
èt autopsié. Du rapport des experts, 
on ne pourra conclure avec cer- 
titude ni en laveur d'une, thèse 
ni en faveur de l'autre. Én consé- 
quence, une information judiciaire 
pour «recherche des causes de fa 
mort • est ouverte le 25 mars. Cinq 
jours après, ta procureur de Mar- 
seille — 4 qui on reproche ses 
atermoiements — est muté ê Paris. 
Son supérieur hiérarchique, le pro- 
cureur général d'AJx- en -Provence 
sera. lui. placé en « congé spécial » 
le 30 mal. 


L’information judiciaire va rapi- 
dement dériver de l’affaire Lucet à 
une affaire d 'escroque n'& A. la fin 
du mois de juin l'enquête de la 
brigade financière du S.R.P J. de : 
Marseille aboutit aux premières in- 
culpations dans ce qui deviendra j 
l'affaire des -fausses factures*. On' 
s'apercevra que. par dea pratiquas! 
abusives, une Importants société 
marseillaise, la C.E.G.M., a pu béné- 
ficier. notamment, des largesses de 
la caisse. L'affaire fait tâche d'huile 
pendant tout la mois de juillet, met- 
tant on cause des fonctionnaires de 
la mairie, dea entrepreneurs, un 
inspecteur des impôts à Nice, etc. 
Avec les nouvelles, inculpations dé- 
cidées mercredi on ae trouve désor- 
mais avec cinquante-trois inculpés 
dont une quarantaine sont écroués. 
Les dernières inculpations montrent 
que l’enquête, partie de la gestion 
de la caisse d'assurance-maladle. y 
est finalement revenue. 


Poursuivant sas «[forts ^paor 
ralentir r Inflation, M. Delors b 
fait le point mercredi 22 septem- 
bre, des études menées par ser 
services et notamment' par M. Yves 
Chaigneao nommé à «on cabinet 
fin juillet pour s’occuper des 
causes structurelles de l’Inflation. 

- - La politique antt-Uiflatlon sera 

poursuivie dans plusieurs direc- 
tions : étude et éventuellement 
remise en cause du mode de ré- 
munération de certaines profes- 
sions bénéficiant de statuts par- 
ticuliers (numéros dottsus, no- 
tamment) r pharmaciens, taxis, 
notaires, architectes, syndics, bu- 
reaux d'étude ; amélioration de 
la concurrence lies barêmes de 

S rix et les conditions de vente 
svront être communiqués, les 
règles concernant les concentra- 
tions seront étendues air tertiaire) 
et renforcement . des services 
chargés de - faire respecter la 
concurrence. 

La réforme des circuits de -dis- 
tribution aéra pragmatique. Elle 
ne se fera pa3 par un change- 
ment global mais par des me- 
sures limitées et nombreuses: La 
publication des études de filières 
effectuées par * l’administration 
montrera clairement aux consom- 
mateurs et aux professionnels où 
le bât blesse • — estime- t-on au 
gouvernement Ainsi par exemple, : 
l’analyse des circuits de distri- 
bution du poisson montre que 
les marchés A la criée fonction- 
nent mal et sont trop peu nom- 
breux. D'autres mesures pour- 
raient être prises pour informati- 
ser les marchés d’intérêt natio- 
nal notamment oélui de Rtmgfa, 
cela pour assurer une bonne con- 
naissance des cours- 
Au niveau des entreprises, les 
pouvoirs publics envisagent d'as- 
socier les salariés & l'améliora- 
tion de. la productivité (chasse 
au .gaspillage) . sous - forme de 
contrats sociaux de-oompétitlvté. 
L’Etat- quant à hti allégerait et 
simplifierait ses interventions et 
ses aides. 

Au coure du même conseil- des 
ministres. M. Laurent Fabius, mi- 
nistre chargé du budget, a fait 
par à, ses collègues d’un premier 
ensemble de mesures destinées h 
prolonger 1a politique d’économie 
et d’efficacité des dépenses publi- 
ques contenues, a-t-fl souligné, 
dans le projet de budget pour 1983. 

Ainsi les avantages en nature 
dont bénéficient certains agents 
de l'Etat seront rééxaminés, toute 
extension de ces avantages étant 
désormais prohibée , a; n sera mis 
fin. ajoute le communiqué du 
conseil, aux abus consistant à uti- 


liser le drait d’aasoctattoit. #our 
tourner les règles de gestion n or-, 
male du service public, v , 

* G ffr tftjllft fyrofrn ~ ^ÂTV t — » 

llté. douteuse ou lés insuffisances 
graves ont été relevées par le Cota- 
tion (Société. française de tfilfc- 
dlstrflnrtion, Union nés groupe- 
mente d'achats publics. Institut ; 
scientifique et technique des fi- 
ches maritimes, Manufacture- de 
Sèvres, Agença pour le développe, 
ment de l'éducation permanente), . 
D’antre part, diverses mesriretf 
d’économies sont retenues où' 
confirmées * suppression dp la 
première classe .pour les déplace- 
ments par avion des hauts irfbuo- 1 
tionnairea limitation du nomteq 
des publications-, administratives;: 

. gestion plus rigoureuse du - pare'' 
automobile des administrations. 


Réduire le train de vie 


'Jeudi matin 23 septembre,' le 
ministre du budget a apporté 
des compléments ^Information 
au coure- d’une conférence de 
presse. Le train de vie dé; l'Etat,' 
qui représente une. somme de 
30 milliards de francs environ, 
diminuera de 8 % en 1983.- Lés 
effectua des -fonctionnaires: ont' 
été en partie « redéployés TTr eent 
postes ont été supprimés au mi- 
nistère des anciens combattants, 
cinq cents postes d'Etat ont ère. 
affectés aux coBecthrités locales, 
deux cents fonctionnaires dé haut 
niveau: ont été transférés ; des 
ministères bien pourvus (l'équipe» 
ment par exemple) à des minis- 
tères pourvus (santé, mHdarité, 
industrie). 

• D’autre part- M Fabius a an- 


noncé qu'il gèlerait en 1988; 30% 
des crédits d’études et que - ces 
sommes ne seraient débloquées 
que lorsque leurs utiHsateom lut 
en démontrerait' l’utilité. Un 
recensement précis des avanta- 
ges en nature dont bénéficient 
certains fonctionnaires sera en- 
trepris. Reprenant le . rapport de 
la Cour des comptes, le ministre 
du budget a donné comme exem- 
ple le Palais de Challlot dont là 
moitié des . places de spectacle est 
distribuée gratuitement" - 

Le ministre qui compte écono- 
miser quelques centaines de- mil- 
lions par an (sur un budget de 
881 milliards) a déclaré qu'au to- 
tal » iï fallait dépenser mieux 
avant de dépenser plus ». 


IH PREMIÈRES CITROEN BX 
SONT COMMERCIALISÉES 


Les premières «Citroën BX» 
seront commercialisées è partir 
de ce 23 septembre, a annoncé 
mercredi 23 septembre à l’usine 
Citroën d e Rennes - Lajan&is, 
M. Raymond RaveneL membre du 
directoire de Citroën; 80 *BX» 
sortent actuellement de l'usine 
qui en produira 100 à la fin sep- 
tembre. 400 à la fin de 1983, 
l’objectif étant d'atteindre 1000 
véhicules per jour en 1983. 


LA C.G.T. ET U CJ.D.T. 
SE RBICONTRERONT 
AU SOMMET 
LE 27 SEPTEMBRE 


MIEUX GÉRER 
SON TEMPS 


"MATELAS -SOMMIERS - ENSEMBLES 1 


Séminaire d'une journée 
par PASCAL. BAUDBY 
19-10-82 — 18-11-82 


TRÊCA 

ËPËDA 


Stage également proposé 
en lntra-entreprtee 


SIMMONS 


OGIVES 


12, r. de Chazellea 
75017 PARIS 


Tel. : 766-19-20, 



Pour cette production, , l’usine 1 
de Lajszuüs s’est équipée de ro- 
bots dont l’installation se poursuit 
A l’atelier de Ferrage. M. Ravenel 
a précisé que s pour produire les 
différentes catégories de « BX ». 
des Investissements de 860 mil- 
lions de francs avaient été effec- 
tués à Rennes . qui devenait ainsi 
la plus grande usine de Citroën 
par la capacité et les effectifs » : 
12 000 personnes travaillent à 
l’usine de Rennes-LaJ anais où la 
construction de la «BX» a déjà 
nécessité 150 embauches et abou- 
tira à un total de 600 à 7DD à 
terme. 


Four la première fois depuis le 1 
29 janvier 1980, la C.G.T. et la | 
C-FD.T. se rencontreront au 
sommet le lundi 27 septembre, A 
15 heures, au nouveau siège de 
la C.G.T., 283. rue de Paris. & 
Montreuil. Le principe d'une telle 
rencontre avait été proposé, de 
part et d’autre, au moment du 
congrès fédéral de la C.F.D.T., 
qui s’est déroulé du 25 au 29 mai 
a Metz. Les deux délégations de- 
vraient comprendre chacune sept 
membres et seront dirigées par 
MM. Henri Kr&sucki et Edmond 
Maire. • 

Aucun résultat spectaculaire 
n'est attendu de cette entrevue, 
tant les positions des deux confé- 
dérations sont divergentes sur la 
plupart des questions économiques 
et sociales. Mats le fait important 
est que cette rencontre ait Ueu. 
Les deux délégations devraient 
procéder à un tour d’horizon gé- 
néral et examiner ensuite les 
principaux « dossiers de l'heure ». 


Les infractions du blocage 
desjnix sont les plus nombreuses 
a ans le commerce alimentaire, 
notamment dans la boucherie, 
indique un communiqué des ser- 
vices du premier ministre, qui 
précise que 8 % des contrôles 
effectués dans ce secteur se sont 
soldés par dea procès-verbaux, 
atare que le taux d’infraction 
depuis la mi-juin n'est que de 
1 % dans Ja distribution non ali- 
mentaire et de A5 % tous pro- 
duits confondus. 

Selon l'enquête réalisée^ par 
l’administration et . qui va 'jus- 
qu'au 31 août, tes Infractions sont 
nota mment constatées dans tes 
magasins de fruits et légumes, 
d'alimentation générale. les bou- 
cheries et les rayons alimentation 
des grandes surfaces. 

H est établi que les entorses au 
bl «age ne sont pas te fait de la 
majorité des commerçants et 


â u'elles varient selon les régions 
î les -professions. Ainsi, dans la 
boucherie, 40 % des bouchera 
contrôlées des Ardennes et. de 
Haute-Saône ont été sanctionnés. 
Toutefois, les infractions gravés 


qui donnent Ueu & des poursuites 
judiciaires, en particulier l'ab- 
sence de facturation. 


sence de facturation, sont relati- 
vement peu nombreuses 
l'alimentation- Elles sont d«« 
fols moins fréquentes que dans 
le non-alimentaire et les services. 
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GRAND TAILLEUR 


Coupe ‘ CRÉATION'. 3 em^ei 

, costumes 

I de 3600 à 4500 F 

62 r. St-Amiré’des-Arts, 6 e 

I Tél: 329 .44.10 

Parking attenant a nos magasins 
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CAPËLOU 


DISTRIBUTEUR 

37 Av. da b REPUBLIQUE - P/UHS 1 1 
Mctra.ParaenUer ■ Parking assort 
Tél. 357.46.35 
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ORDINATEURS 


STABILITÉ 

DU DOLLAR ET DU FRANC 


de 250 F à 60000 F 


et 86 imprimantes, 

1200 adresses, un lexique, etc 


Sur des marchés des changes très 
calmes, ce Jeudi 23 septembre, le 
dollar s’est maintean bd voüdnAge 
de ses cotes de ta veille, soft 
2,4950 DM À Francfort, et 7,01 F, A 
Parta. Le cours du DH ris- à- vis du 
franc s’est établi à 2.8280 p (sans 
intervention de la. Banqne de 
France). 


254 p. - 30 ET - chez votre marchand de journaux 


Les taux dl ntérAt américains 
continuent de. fléchir, l'eurodollar 
à, sis mois étant revenu, de 12 L /2 % 
* 12 1/4%. 
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£ade la non 

rl D’OCCASION 


'Ertrâiemoife 


Venez rapidement., 
découvrir les dernières nées 


Plus de 1000 pièces de 400 à 15.000 F 
eu parfait état. 
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jusqu an 
2 Octobre 


SEIKO 
LAS SALE 


achat dépôt vente<v 

Service après vente fvf? 
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